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r A MONSEIGNEUR

D’ESTRÉES,
EVESQUE ET DUC DE LAON,

PAIR DE FRANCE,
COMTE D’ANISY.

A: ONSEIGNEUR,

Entre toute: le: connojlfintn auxquellnl’Ejfrit hm
main f: peut affligea: , il a) en 4 point qui gent plu
de raffut à la Re]: nm guzla Mathématiqucr. Toute:
le: S:ienrt.rjë propofint également la "(bertha de la Ve-
rité , "141317733 411121141, finie: qui fè parlent vanter
inraueflaàlement de l’avoir dlftlltft. En (je! , fi la
Religion , par le: lumiererfilrnaturelle: de l4 Foi , nom
fait jour à ce qui tfl au-dçfliu de la portée de ne: Efiritr:
Le: Mathématique: , par le ma en de ce flambart in-
terieur 0 naturel que Dieuaaflwme’ en nota , Ü à [A
faveur dufremiere: vente; gaude: qutfimtat d’4-
iord 4100er de tout le mande , "au: intrtdaifint à":

a» tinz v Il

a; ----.-...-..- L. A



                                                                     

,. EPITRE.une longue finit: de plufieur:autre: vente: , qui en d!-
pendent , (9’ qui ne font par main: certaine: 7H6 leur:
principa. Cette raifort feule doit fifre. M O N S E l-
G NE UR . pour fanfan: le Pullic, fur le choix que
j’ai fait d’un de: plu: llluflre: Prince: de l’Egllfi , pour
Lui confiner un Ouvrage tout confiné lui-même à laVe-
rite ,- 0* qui appliquant nôtre Efiarit à de: oljet: qui n’ont

rien quiflate le: Sen: , maie que nom ne laiflèn: fa: de
strouver infiniment agrealle: , à caufi de: veritez qu’on

découvre , peut même: contriâuer en quelquefifon au
règlement de no: natrum, en nom détachant de: 0’7on
finfiàle: , qui font le: caille: le: flua ordinaire: de leur
corruption. DE: cette freudien ouverture que je donnede
ma penfi’e , chacun fait: doute y applaudi! , Cf menin]:
fait même pardeflîæ: , me prévient 45,4 fur tout ce 7746
je pute avoir a dire à Votregloire. Votre Illuflre Nm: ,
M0 N85 [G NE U I? . comme un nouveau Flaméeau
guilurfrend Ü qui bille , fait voir tout d’un coup le:
noble: convenance: guife rencontrent en mon dejfein , de
mettre cet Ouvrage fou: une fi glorieizfiprottâion. Le
rayage efl ailé du Rang a la Perfonne; Ü l’on n’apa:
plutôt approuvé de voir le: veritez Math!matigue:fiu:
l’azileficvoraéle (fun de: plia-fierez Dépofitaire: de cel-
le: de la Foi , galon IeJfilicite , moi avec elle: , d’9-
r’re à l’alry d’un fi beau Nom , on tout eft’ également

grand (îfilide , majeflueux Ü éclatant. Unedmkflfiz-
de dan: la premiere Cour du Monde Chrétien , prolongiez
pour la quatriémefiic au deld de:*terme: ordinaire: , un
voir a tout l’Univer: , en la Perfanne de Alonfiigneur
Votre l’ere , unrfidelitéfin: reproche , une fizgcflè con-
fimmle , une capacité fait: borner. Ce: Nzîgotiation:
reiteree’: de Alonjèlgneur le Cardinal d’EjIre’e: , Votre

Oncle , d Rome , par ardre de Sa .Majefle’ , dan: le: con-
jrnâure: le: flua dilicate: , où la Politiïue, aujji lien
,ue la Nature , demande deux-yeux , non pour voirplua
clair. manifoldvoirplucfèurement , (’9’ avec plus d’é-
tenduë , ne marquent-elle: P4! une dlfi’inâ’ion particu-
lier: de merite , Ü une confiance entiere en laforce Ü

v (fi
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EPITRE.en la prudence de [on génie. Et ne diroit-on pu: , que le
.Monarque le plu: éclairé gire la France ait panai: eu ,
pleinement content Üfatnfait de: fervice: de ce: deux
Illuflre: Frere: , [Émile au milieu de tant de grand: Su-
if" r n’en trouver par-un digne de leur ficeeder , jufgue:
4 ce qu’ajàcié À la Pourpre de l’un , (7 rempliflmt le me-

rite de tom-le:-deux , Voeu alliez; Vom-mBme continuer
a foutenir la gloire de la France , C7 celle de l’a: zinco-
flre: , fur a: augufle Théatre , uniquement defiine’ , ce

-fimlale , à ceux de V6.’re Nom. D’ailleur: ce: grand: Cf
fameux Exploit: , par ou Alonfiigneur le Maréchal , Vil-
tre Oncle , commença itfefignaler , 411]] in: gire Sa Ma-
jefé l’eÀIt honoré de la Charge de Vice-Amiral , Ü que

le huit delà: Canon: aficit retentir partout ,- Etfur tout
œprodige de valeur Cf de prudence gu’ilfit paraître À Ta-
laéf , .( où tout ce quifi’mlloit devoir concourir à [a perte,

la difpofition de: lieux , lcgrand nomlre de: Ennemi: ,
celui de leur: Vaijeaux , la dificulte’ de le: aèorder , le
Canon pointé pour leur dçfi’enfe , toute une me en un mat
armée contre la) , féal effare: même (fifi: naufrager,
n’ont-ferla) qu’à rendrtfit vie-plu: tlluflre , 0j): victoire
plmglorieufe) font voir en [a Perfonne tant de courage ,

d’intrc’pidité , de conduite Ü de lonnefirtune tout
enfemôlesgue ce Alonde-cifemâle ne par fifre auxgrand:

.Ü unifie: dejfiin: , Cf si toute: le: genereufi’: C7" hardie:

entreprifinle Ceux de Votre Mai ’on. Pardonnez , MON-
J’E 10 NE U Ri, cette douéle filme de mon (ile , gui
ne’liarzroit dfplaire qu’à "in? modeflie 5 mais oui agrie-
ra 12m: cloute à ce: premiere: Tête: de tau: le: Ordre: de
l’Etat . qui Votre ont veu [amatir (’7’ prffidtr 41766 Mn!
d’eclat , dan: la plu: celcore Ecole du monde,- oü vow’
avez commencé a jetter le: premier:findemen: , (Ï faire
concevoir le: premiere: efperance: de cette Grandeur (’9’
Dignité que Voeu paieriez , 0’ de toute: le: autre: gui
Voir: attendent , Ü" auxqueller Voeu pouvezjilegitime-
ment afin". Toile même dire que l’on a déja veu biller
en Van: par avance, toute: le: maque: (9’ tau: le: ea-
raflera: de cette future Grandeur, dan: ce: premier:

*
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EPITRE.3:07": de generofite’ , de jufiice , (9’ de grau: , que vau:
avez fait paraître , dé: l’entrée de Vôtre E ifirpat. Il efl

ion , 1110 N315 I G NE UR , qulilen rejle quelque mar-
gueà la l’ofierite’ ,- 0’ que ceux qui honoreront dan: le:
iule: a venir la memoire defeu .Monfieur Rohault , (que

.Mejjzeur: Va: Frere: , le: Marqui: de CæIlVreJ’ (5* de T’é-

mine: , avec le: plu: Grand: de la Cour , nlontpae autre-
foi: dédaigné d’avoir pour Maître , ) fiacbent , qu’elle a
e’te’ aflÈz chereè un Prélat de Votre rang , non feulement

pour agrieriquefe: Ouvrage: poflhameiparufl’Ent fila fan
Nom ; maie pour donner aujjl accez a le: plu: I’rgche: ,
pour je j uflifier devant Voir: a (Ï pour l’au: obliger a mar-
quer de la joye de leur innocence. j’en avoi: entrepri: la
defirenfè , comme Beau-Pendu Deflunt , Üj’en devroi:
partager la réconnoiflance avec le: Vivan: , i Va: lutez
ne m’engageoient a être entierement 0’ an: partage ,
(9’ avec une vénération tre’:-profonde ,

MONSEIGNEUR, h

De Vôtre Grandeur a

Le nés-humble 8c trés-obcïffant

Serviteur ,

s CLERSELIER.
ll’RE.

W «(Px 44

4h!» s



                                                                     

«.w -Üu- .-. 1.4..

,-.--«..

E ne doute point qu’il n’y ait bien des gens
’ qui trouveront redire auTitrc que j’ai mis

W; à la tête de ce Livre , oeuvre: poflhume: de
I l1 Monfieur Rohault , 8c a qui ce frontifpice »

Vâ ne plaira pas. Et fi par huard vous,qui 11ch
* f ’ ceci, étiez de cc nombre, comme cela pour-

roit bien être : je veux bien vous avertir ici dés l’entrée,

que ni vous , ni tous ceux qui pourroient vous tellem-
blct , ne ferez pas les premiers qui y auront trouvé à. ’
redire , puis que moi-même je l’ai condamné , a: qu’il
ne m’a pas lû.

Mais au 1 à dire le vrai . ce n’cfi pas une chofefi facile
que l’on pourroit peut-être s’imaginer , que de donner à
un Livrc,un Titre qui lui convienne, 8: qui lui convienne
jufiementÆt même j’ofe dire,qu’apre’s s’être bien donné

de la peine pour en chercher un , il cil prefquc impoflîblc
de pouvoir jamais rencontrer au gré de tout le monde.

C’eû donc comme une ncceflîte, que le Titre d’un Livre
fait contrôllc’ : mais qu’il le foir,à la bonne heure 5 pour-
veu que d’ailleurs le corps en fait bon , 8c ne contienne
rien que de vray 8c de raifonnable , l’on ne doit as s’en
mettre fort en peine , ni chicancrbeaucoup là-dc us.

Or je puis affurer qu’en prés de cent feüilles que ce Livre
contient, 8: par confequent en prés de huit-cens pages , il
n’y a rien qui ne foi: cnticremcnt conforme à laRailon,8:
glui la puillè choquer le moins du monde. Chaque page ,
c aque ligne , chaque mot , font autant de veritcz , dom:
nous fommcs convaincus parla Lumrcrc naturelle , com-
me étant les répondes vives 8: nettes de cette Lumicre in-
terieutcalui ne manque jamais de nous éclairer 8c de nous
inflruirc , toutes les fois que nous la confulton’s , par l’at-
tention que nous tommes oîligez de prêter aux cholès

4 , .Élu°



                                                                     

. P R E F A C E . ’ ’ a
que nous voulons bien concevoir, 8c quenous ne fommes
point honteux d’apprendre.Aulli , n’eli-ce que faute de
cette attention , (comme l’a fort biqu dit un celebre Au-
teur de ce temps,)que nous tombons tous les jours en de
lourdes Fautes, (oit en approuvant ce que nous n’enten-
dons point,loit en contredifant les veritez les plus certai-
nes,mais que nous ne voulons pas fçavoir , a: auxquelles
nous ne donnons pas toute la plication qu’il faut
pour les comprendre 3 parce qu’e les (ont contraires à
dlmciens préjugez dont nous ne voulons pas nous défai-
re , 8c dans la pollellion defqucls nous fommes bien ailes
de nous maintenir,pour joüir paifiblement de nôtre maî-
triië , 8: couvrir par ce moyen nôtre ignorance.

Ce n’ell pas que je ne [caille fort bien quel Titre il au-
.Ioit fallu mettre à ce Livre, pour qulil luy convint julie-
ment 5 mais ce Titre nlauroir pas été au gré du Libraire.
Et comme,pour l’ordinaire,il arrive de la contellation en-
tre les Libraires 8c les Auteurs fur la difpolirion du Titre;
ceux-cy n’ayant en veuë ne la conformité u’il doit
avoir avec le Texte,afin que ’un ne démente pas iautre;8c
ceux-là au contraire ne fe fouciant as beaucoup de cette
conformité, mais voulant quelque clicfe de fpecieux , qui
puifle exciter la curiofité des Leâeurs , 8; leur en attirer
plufieurs: il ne faut pas (étonner fi l’un cit quelquefois
0in é de cederâ l’autre , pour s’ajufler enièmble t 8c ac-
cot et leurs diflèrens.

Or perfonne ne peut douter que tout l’interêt que peut
avoir un Libraire dans llimpreflion d’un Livre , ne foi:
(on interêt propre 8e articulier;qui elbque le Livre dont
il entreprendl’impre tomait du débit, qulil ait cours dans
le monde , 8: qu’il ne lui demeure pas fur les bras, renierÎ
me dans un Magazin.pour être rongé des vers , 84 mangé
par la pouffiere , plûtôt que dévoré par l’avidité d’un

grand nombre de Curieux 5 comme fans doute il le le
promet quand il commence une Impreffion. C’en pour-
quoi il a été juf’te de le contenter ici ; 8e oeil ce que
i’ay prétendu faire par le Titre que j’ai mis à la tête de ce

Livre. hMais
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P R E F A C E.Mais quelqu’un tournant lâ-delfus ici le feiiillet , pour
voir donc ce Titre fpecieux que je dis avoir mis à la tète
de ce Livre , (ne le rellbuvenant plus quel il dm 8c ne
trouvant que trois ou quatre mots fort fi mples a: fort
communs , croira peut-erre que je me fuis oublié de mon
dellein, ou que j’ai retenu,comme un feerer que je n’ai pas
voulu divulguer , ce Titre f ieux dont je parle ;pu bien
peut être qu’apre’s lui avorr ingenûment confclle’ que je
n’en (car point d’autre que celui qu’il porte , il ne pourra
pas s’empêcher de s’emporter contre moi,en m’accufant
de mauvaife foy 8c d’ignorance. De mauvaife foy , en ce
que fçachant,comme i’ai dit,le jufie Titre que l’on devoit
mettre à ce Livre,je ne l’y ai pas voulu mettre; a digno-
rance , en ce qu’il n’efl pas poflible que tout autre Titre
que l’on y auroitpû mettre , ne fût pour le moins auflî
lpecieux que celui que j’y ai mis , 8c peut-être mêmes plus
au goût de toute le monde. Où enfin , peut-être qu’apre’s
erre un peu revenu de [on emportement , pour m’en aire
une efpece d’excufe , a: me rendre quelque jufiice , ayant:
appris par le bruit commun , que je ne pali-e pas dans le
monde pour un homme de mauvaife foi , ni tout à fait

’ijgnorant , il me priera de bonne grace que je lui dévelope
donc le myllere qu’il jupe devoir être renfermé dans ce
Titre, pour meriter,fous es termes fi fimples, le nom de
fpecieux. Et en cela je confefl’e u’il aura quelque raifon;
a: c’eli aufii ce ne je vais tâe et de faire dans la luire,
pour le retirer de(la peine où cela l’aura mis.

La réputation que Monfieur Rohault s’étoit acquile de
(on vivant,étoit devenuë fi grande, 8c (on nom li celebre,
qu ’il étoit connu non feulement dans tout ce Royaume ,
mais mêmes dans toute l’Europe. Et quoi que de uis la
mort jufqu’aujourd’hui , il fe fait écoulé pre’s de ix an-

nées , pendant lefquelles il femble que fa mem oire auroit
du le perdre, n’ayant rien parû delui depuis ce temps-
làzneanmoins comme l’eflimc qu’il avoit lamée de lui en
mourant , faifoit aifément croire à toutle monde , qu’il
n’e’toit pas poffible qu’un homme comme lui le fût tenu
fans rien faire s enforte qu’il ne fût rien mité, 8c qu’qn

a 5 me ’

r vuvî



                                                                     

P K E F A C E.eût , pour ainfi dire , tout enlèveli 8c enterré avec lui en
le mettant dans le tombeau ; cela a fait ne les plus cu-
rieux 8c les plus vigilans le font aufli-tôtëoigneufement

v informez s’il n’avoir point’laillë quelques Ecrits aprés fa

mort. Et le bruit s’étant répandu partout u’il en avoit
lamé quelques-uns t j’ai depuis ce temps-là té li (cuvent
8e fi puiflamment follicité par les inflantes prieres d’une
infinité de perfonnes de toutes fortes de conditions,& par
les lettres frequentes que j’ai receuës de toutes parts, d’en
vouloir faire art au Public , que je n’ai pû m’en defFena
dre , ni me ddlivrer mêmes de leurs reflantes follicita-
rions 8c importunitez , qu’en fatisfai ant à leur defir.

C’eil donc ce Livre , ou plutôt ce Recù’eil de plufieurs

divers petits Traitez de Mathématique , qui paroit au r
jourd’hui. Mais fi j’avois mis à fa tête , ce Titre qu’il de-

vroit orter , cela lui auroit fait perdre une bonne partie
de l’e ’me qu’on en avoit conçû’e’ au aravant fans levoir,

de auroit de beaucoup refroidi l’ar eur 8c la curiofite’ de
plufieurs.Car il y a partout un fi grand nombre de Livres
de Mathématique , 8c ou tout ce ne l’on fçauroir dire
touchant cette matiere,ell fi bien 8c i am lement déduit,

u’il ne femble pas polfible qu’on puillè la-deflhs rien de-

?uerdavantage. C’eit pou uoi pour ne pas tant le dé-
couvrir d’abord , 8e laillër a deviner aux Curieux quels
, cuvent être ces Ouvrages de Monfieur Rohault , il a fal-
l’u déguifer un peu le Titre 5 a: au lieu de nommer cha ne
Traité par (on nom , on a été obligé de les compren te
tous enfemble fous ce Titre general 8e fpccicuxad’Oeuvrn
pafllmmu de Monfz’eur Robtulf. Or ces termes generaux
d’oeuvre: pqflhnmn , emportent avec foi, 8c font conce-
Ivoir quelque choie de grand , quand celui qui en ell l’Au-
teur , cit d’un rand nom , comme cit fans doute celui
de Monfieur R0 ault ; particulierement chez les Erran-
gers, où la jalonne ne re ne point, 8c qui pour cela en ont
toujours fait beaucoup ’efiime. Et ce ont eux qu’un
Libraire a principalement à me’naqer , à caufe que le plus

, l’auvent c’cfi d’eux qu’il tire fou p us grand profit.

Au refle,ce n’en pas fans peine 6c 1ans travail ,que NE)"-

. . en:



                                                                     

pleurales.-fient Rohault s’était acquis cette grande réputation. Il
cil vrai que la Nature , par un avantage tout fingulier ,
lui avoit donné un Efprit tout à fait Méchanique , fore
propre à inventer 8k à imaginer toutes fortes de Machi-
nes 5 8c avec cela des mains artilles 8c adroites, pour exe-
cuter tout ce que (on Imagination lui pouvoit reprefen-
ter. Aul’fi le falloit-il un plailir d’aller dans les boutiques
de tontes fortes d’Ouvriers , pour les voir travailler cha-
cun de leur Métier , se pour y confiderer avec attention
les divers Outils dont ils le fervoient pour l’exécution de

. leurs Ouvrages. Etc’étoit une des choies qu’il admiroit
le plus,8t enquoi l’indullrie de l’Efprit humain lui paroli:
fol! plus merveilleufe , d’avoir pû inventer tant de fortes
d’lnllrumens , qui rendent le travail ailé , a: fans quoi ile
feroit im ollible de venir about d’aucun ouvrage. Mais
comme on genie l’urpall’oit et beaucoup en invention ’80

86 en admire celui de la plus- part des Ouvriers , aulli leur:
donnoit-il louvent de bons avis, foie pour la conflruàion
de leurs Outils , foi: pour faciliter leur travail 8c dimi-
nuer leur peine; a; il ne leur difoit rien de particulier ,
qu’il ne mît aulfi-tôt la main à l’œuvre , pour leur ap-

prendre lui-même à le mettre en pratique. .
Ce Naturel ingenieux 8c pénétrant, dont la Nature l’a;

voit doüé , lui rendoit fi facile tout ce àquoiils’appli-
quoit , qu’il n’avoir prefque trouvé aucune difficulté à

apprendre les Mathématiques ; 8e pour cela il ne lui avoit
oint fallu de Maître. C’ell pourquoi les ayant , pour

ainfi dire, comme inventées de lui-même, il les polledoit
parfaitement. Aulli el’c-ce ce qui lui donnoit un rand
avanta e pardellus tous ceux qui comme lui mâtent
profe ion de les enfeigner , 8: qui faifoit qu’ on le préfe-
toit aux autres , à caulè de la netteté 8c facilité que cela ’

lui donnoit pour s’expliquer. je le pourrois ici certifier
moi-même , ayant été (on Dilciple comme les autres , fi
je ne craignois que mon témoignage ne pallât pour full
peét. Mais il en aeu tant d’autres de toutes conditions ,
a: des plus qualifiez du Royaume , fait de la Robe , fait
de l’Epée , foit de la Cour , qui ne feroient pas de diffi-

ü , ’l 6 cuité



                                                                     

P’REFACE.culté de le certifier comme moi, s’il en falloit venir à
cette preuve de fait , que je ne feins point de dire ici har-
diment, que l’Ufage a: l’Exercicc lui avoient ouvert
l’Efprit à une maniere d’enfeigner , fi airée , fi claire , 8e
avec cela fi particuliere , qu’il n’y en avoit point qui 2p-
prochât de lui , se qui lui fut en cela com parablc. -

Aufli, s’il m’ell ici permis de faire entrer dans Les
loüanges une choie qui n’a été qu’en projet , 8e
n’a point eu d’execution z Si la mort ne nous l’tût
pas ii-tôt ravi, il étoit fur le point de recevoirlc plus
grand honneur qu’il pouvoit jamais avoir en (a vie , puil-
qu’on le dellinoit à être le Précepteur de Monl’eigneur
le Dauphin , pour lui enfeigner les Mathématiques a: la
Philolophie, auIIi-tôt que le cours de les Etndesl’au-
roitconduit julques-la. Et ce que je dis ici à la gloire a 8:
que j’avance fans autre preuve que ma bonne toi , n’eft
pourtant pas une choie fi difficile à croire. L’exemple de
Meilleurs les Princes de Conti , qu’on lui avoit misen-
tre les mains dés leur bas âge , pour leur Former l’Efprir
de bonne-heure , 8c fortifier leur Raifon , avant qu’elle
ICfpût corrompre par les faulles idées d’une vaine Phi-
lo ophie, 8e qui donnoient à la Cour de fi belles mar-

nes de cette ouverture d’Ef rit , 84 du progre’s qu’ils
Îaifoient tous les jours fous (à conduite, pouvoit bien
être un motif capable de faire venir cette pcnl’e’e a ceux
qui avoient alors la direâion fur les Études de Monfei-
gneur.

Mais quand bien mêmes ce que dis n’auroit été qu’u-

ne vaine préfomption de Monfieur Rohault , 8c une
faune imagination dont il le feroit laill’ é flater fur de trop
légeres conjec’turCS , il me fullit pour moi que je n’avan-
ce ici rien de moi-même , 8c que je n’aye appris de fort
bonne part. Et à l’égard de Monfieur Rohault, quand
il le feroit trompé dans fa penfe’e , cela ne pourroit rien
faire contrelui , ni porter aucun préjudice à (a réputa-
tion 3 puis que cela même en fuppoferoit une en lui af-
fez bien établie, pour que l’on pût jetter les yeux fur
lui, comme fur Une performe capable de remplir un

- polie

manta la; fi a .- v5? fîqî’.r
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’ P - R E F A C E.polie li honorable. Et devrai , quoi que cela n’ait point
en d’effet , foi: parce que la mort l’a prévenu , foi: parce

ne cela ne devoit point être t cela neanmoins n’a pas cm-
pêché que fa réputation ne le fait étenduë fort loin, 8c
n’a rien diminué de l’ellime qu’on en avoit. ’

Mais aprés tout , il n’elï as mal-ailé de deviner d’où

lui eft venuë cette grande e imc g les califes en font trop
publiques pour pouvoir être ignorées. Chacun fçait qu’il
avoit l’honneur d’enfeigner la plus grande partie des jeu-

l nes gens de la premiere qualité g ce qui le faifoit connoî-
i tre a la Cour. Et comme les Efprits y font beaucoup plus

raffinez qu’ailleurs , que l’on y épargne moins les gens,
a: que les défauts y font plus relevez : fi fa Méthode d’eu-
feigner n’en avoir été tout à fait exempte , il feroit bien.
tôt devenu la fable 8c la rifée de la Cour , 8c n’aurait pas
manqué d’être bafloüé. 8c méprife’ de tout le monde.

Mais quand on avû que les plus grands , à l’envi les un:
des autres , lui confioient l’infiruâion de leurs Enfans ,
attela a fait que chacun a leur exemple l’a voulu avoir pour
.Maitre 3 jufquesa-la même , que plufieurs qui portoient.
le bonnet , 8c qui profeflbient ubliquement dans les
Colleges , n’ont point eu honte e devenir (es D1 fci les.
Bien plus , la réputation ayant pali é les limites e ce
Royaume , se s’étant répanduë ans les pais étrangers ,
il lui enverroit de toutes parts, 8c en fi grand nombre,
qu’il ne pouvoir plus fuffirc a tous.

Toutefois ce n’ell pas encore de là qu’il a tiré fa plus
. rande’gloirelesConferences publiques qu’il faifoit une
fois toutes les l’emaines , ou le trouvoient des perfonnes
de toutes fortes de qualitezat conditions , Prélats , Ab-
bez , Courtifans , Doéleurs , Médecins , Philofophes ,
Geometres , Regens , Ecoliers , Provinciaux , Erran-

- gers , Artifans , en un mor des performes de tout âge , de
tout fexe , a: de toute profelliou, 8c ou il prononçoit prel-
qu’autant d’oracles , qu’il faifoit de réponfes aux diffi-

cultez qui lui étoient propofées indiferemment ar tou-
res fortes de perfonnes , l’avaient mis dans une 1 grande
réputation, qu’il s’en cil troqvé plulieurs , les uns par

9’ ” 7 Cu.
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atterriez.euriofité , pour le donner la fatislaétion de l’entendre, les
autres jaloufie , pour juger de fa doétrine 8c tâcher de
la com me , qui ont quitté leur pais , 84 entrepris de
grands voyages.

La Méthode que Monfieur Rohault gardoit dans les
Conferences , étoit d’y expliquer l’une aprés l’autre tou-

tes les queliions de Phylique , en commençant par l’éta-
blillèment de les princi es , 8c defcendant eniuite a la
preuve de (es effets les p us particuliers 8c les plus rares.
Pour cela il faifoit d’abord un difcours d’environ une
heure , lequel n’était point étudié , 8c où ildifoit (imple-

ment ce que fon iujet lui foumifloit fur le champ. C’en:
pour uor il permettoit à un chacun de l’interrompre .
quan il arrivoit que ce qu’il avoit dit , ou n’avoir pas été

allez bien compris , ou que quelqu’un trouvoit quel ne
objeâion à y faire. Et alors avec une patience 8c m0 e-
ration que j’ai cent fois admirée , 8c dont lui fcul étoit
capable, il écoutoit paifiblement tout ce qu’on lui vou-
lait objeéler, pour extravagant qu’il pût être , fans jamais

.interromprc celui qui parloit t 8c a tés avoir fatisfait a
fes objeétlons , il reprenoit le fil de on difcours où il l’a-
voit quitté , 8e continuoità expliquer le relie de la ma-
tiere qu’il avoit entreprife. Aprés quoi la dif pute étoit
ouverteà tout le monde ; non pas une difpute tumul-
aueufe , gui le pafsât fimplernent en bruit , mais une dif-
pute pai ible & honnête , où chacun propofoit modelie-
ment 8c nettementles diliicultez qu’i avoit remarquées
fur la matiere ui avoit été agitée ce jour-là , afin de s’en

infiruire , a: e remporter du fruit de ces Conferenees.
Et pour l’ordinaire la difpute finiffoit dés la premiere ré-
ponfe qu’il y faifoit ; car aprés avoir reconnu par l’es diffi-
cultez qu’on lui avoit propofées , ce qui avoit manqué à
fa premiereexplication, il réfumoit fi bien , 8c dans un
fi belordre , tout ce qu’on lui avoit objcâé , de y répon-
doit avec tant de netteté 8c de lumiere , que ceux qui les

. lui avoient propofées , 8c tous les autres fpeétateurs de la
difpute , n’ayant rien à repliquer , s’en retournoient fi fa-
tisfaits de Yes téponfcs , qu’il s’attiroit Eadmiration de

touts

.



                                                                     

PRÉFACE.tout le monde. yen a pelle ici à témoin des milliers de
perfonnes qui ont alli é pluficurs fois à fes Conierences,
8e qui ayant alors été charmez de la judelle St de la beau-

’ té e fes réponfes , 8c n’en ayant asencore perdu le (ou-

venir , le regrettent encore tous es jours.
Mais ce qui a rendu fon nom lus recommandable 8c

plus celebre , cil cette Méthode imple 8: facile dont il le
fervoit pour expliquer les plus difficiles 8c plus curieufes
quefiions de Phyfique; comme la Lumiere , les Couleurs,
l’Arc-en-ciel , les Lunettes, le Flux 8c Reflux de la Mer ,
les proprietez del’Ayman , la pefanteut de l’Air , les que-
flions u Vuide , 8c quantité d’autres. Car à l’entendre
parler lâ-dellùs , vous enfliez dit u’il étoit de concert
avec la Nature , 8e qu’elle prenoit plaifir à lui découvrir

0 les feerets 5 qu’elle lui avoit fait voir les difierentes par.
ries dont les Corps font com ofez , 8c lui avoita pris
quels effets devoient fuivre dei; communication de eurs’
mouvemens ; car il failoit comme toucher au doigt tout
ce qu’il diloit fur ces matieres. Et afin qu’il n’en pût re-

flet aucun doute , il y joignoit pour preuves quantité de
belles ex criences , qu’il faifoit devant tout le monde , a;
dont le p us fouvent il faifoit prévoir les effets àchacun ,
( enfuite des principes qu’il avoit auparâvant établis , )

il avant même que d’en venir à l’épreuve.
v C’efl: ainfi qu’a rés avoirfplrouvé 8c établi pour princi-

pela pelanteur de ’Air , il Toit voir que tous ces effets
ne l’on a coutume d’attribuer à la crainte du Vuide,n’en

ont que de limples dépendances,dont les confequences le
tirent d’elles-mêmes , 8e fans beaucou de raifonnemcnt.
Et pour le faire comprendre , 8c toue er , pour ainfi di-
re , au doigt 8e à l’œil, il avoit fait faire tout exprés quan-
tité de Tuyaux de verre , de toutes fortes de façons , u’il
rempliWoit de diverl’es liqueurs , lelon les differens c ers
qu’i vouloit prouver -, mais celle dont il fe lervoit le plus,
8c qui lui étoit la plus commode pour fes experiences ,
était le Vif-argent. Car comme une fort petite quantité

. contrepéfe a beaucoup d’eau , 86 a une bien plus grande
’ quantité d’Air , il pouvoit commodément a 8c avec des

* ’ Tuyaux
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PREFACE.Tuyaux d’une médiocre grandeur , faire voir par erpc.
ricnce la plus grande parue des effets qui réfultent de cet-
te pefanteur.

Or entre tous ces Tuyaux , il en avoit inventé un d’une
conflruélion tout-â-fait iiigeiiieufe 8: particuliere , fem-
blablc à peu prés à la figure dont les Anatomilies le fer-
vent pour reprefenter la grande Ancre afcendante 8: rit-f-
ccndantc; par le moyen duquel il failoit voir en même
temps deux effets tout contraires ,o se pour cela même
fort furprenans , de la pelanteur de l’Air. Car apre’s avoir
rempli ce Tuyau de Vif-argent , 8c fait toutes les cete-
monies requilès pour faire n’en fe vuidant d’une partie
dans un varflèau . il en tel ât dedans la hauteur de deux

ieds trois pouces, comme il arrive d’ordinaire : on avoir
lbplaifir de Voir en même temps monter le Vif- argent
dans un petit tuyau renfermé dans la branche d’enhaut,
&defcendrc celui qui étoit relié dans la branche d’em-
bas , aufli-tôt que par une fort petite ouverture, faire feu-
lement avec la pointe d’une épingle , on avoit donné
moyen à l’Air groffier d’entrer dans ce tuyau. Or cette
(cule cxperience en: une preuve fi manifelie de la pelan-
teur de l’Air , 8c prouve en même temps fi manifel’te-
ment que c’en: cette pefanteur qui produit tous ces effets
merveilleux qu’on attribue ordinairement à la crainte du
Vuide , qu’il faut (e boucher les yeux , on n’en avoir
point , pour en douter.

Sa maniere d’expli uer la Lumiere 8e les Couleurs étoit
auffi admirable g a: 1 I ceux qui veulent que les Couleurs
[oient des Accidens Réels , &qui voudroient même en
faire un article de nôtre Foi , lui avoient fait l’honneur
d’allifter eux-mêmes à lès explications , 8c veu les expe-
periences dont il le fervoit pour en découvrir la nature, se
fait voir que ce ne font que des modifications diferentes
de la Lumiere , felon u’elle tombe fur des Corps dont
les parties ont diverfts gures 8c diffèrens mouvemens ,
8: que de là elle rejaillit vers nos yeux avec les diverfes
modifications qu’elle a receuës des Corps fur lefquels elle
cil; tombée : je doute fort qu’ils cull-ent’ voulu aprés cela

’ traiter
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PREFA’CE.traiter d’hérétiques, ceux ui ne les regardent du côté
des objets , que comme des ifi’erentes modifications de
la Matiere ; St du côté de celui qui les apperçoit , que
comme des [Entimens enlui , qu’il rapporte aux objets

ui les ont excitez. ’Ce principe fuppofé , il ne rendoit pas feulement rai-
lbn , mais es preuves (Enfibles , de tout ce qu’il y a de
plus fingulier 8e de plus merveilleux dans l’Arc-en-ciel,8c
que Mr.Def-cartes,avant lui,a expliqué fi admirablement

ans lès Méteores. Car par le moyen de certaines phioles
ou bouteilles de verre , pleines d’eau , il faifoit remarquer
les endroits par cri les rayons de lumiere, qui le chan en:
en couleur , entrent dans le verre ; les lieux ou ilsl’e r flé-
chiifetit;& ceux ar’où ils lattent , pour venir de là frape:
nos yeux , avec es modifications qu’ils ont reeeuës de ces
diverles réfléxions 8c réfraé’tions , d’où réfulte en nous le

fentiment des Couleurs. inquefois même il avoit l’in-
dullric de faire patoître dans fa chambre un Arc-en-eiel
artificiel , par le moyen d’une pluye qu’il avoit l’addreffe

de répandre aux lieux ou il devon mitre , felon l’en-
droit où le Soleil étoit alors; se e le recevoir fur une
toile bien blanche de bien unie ; cri fes Couleurs fe
peignant Rut exaétement , donnoient lev moyen aux
fpeétateurs de les pouvoir confiderer avec foin de exaéh-

tude. ’ .Je n’aurois jamais fait, fi je voulois parcourir toutes
les diverfes experienees dont il le fervoit pour jul’tifier res
raifonnemens. Mais entre routes celles qu’il communi-
quoit auPublic , il n’y en avoit point qui furprît avec
plus d’étonnement l’Efprit des fpeâateurs , qui leur
donnât davantage d’admiration , 8c qui excitât plus vive-
mentleur curioÎité , que celle de l’Ayman. Aulli quand
on fçavoit qu’ilen devoit expliquer les proprietez , et en
faire les expcriences , il y accouroit tant de monde , que
non feulement la (aile où il les faifoit , mais toute fa mai-
lon , n’étoit pas capable de le contenir.

Il avoit pour cela une boire , où étoit renfermé tout ce
qui lui étoit nacellaire pour faire l’es ex periences s d’9u

mon



                                                                     

PREFACE’.tiroit chaque piece l’une aptes l’autre , felon l’effet euh
propriete qu’il vouloit prouver , 8c l’eîperience que pour
cela il avoit à faire. Et quoi qu’il ne ît tien en cela que
ce qu’il avoir appris de Monfieur Der-cartes : nem-
moins,comme il rendoit les cholês Enfibles par le moyen
de les experiences, 8: que (a Méthode de les expliquer
étoit difierente de la fienne , cela faifoic quel’on eût dit

u’il en eût été l’lnventcur. Car Monfienr Def cartes

s ell fimplement contenté de rendre raifon de toutes les
roprietez de l’Aiman qui lui e’toient connues , &que

les Curieux , avant lui, avoient obferve’es ; mais il ne s’elt

pas mis en peine de les mettre dans un ordre ni en fit
connortre la liaifon 8c la dépendance. Or c’e ce que
Monfieur Rohault faifoit dans (ès explications publiques 5
où apre’s avoir rendu raifon de trois ou quatre roprietez
lesp us communes de l’Ayman , il en déduilloit toutes
les autres par une fuit: li necellâire , qu’il n’y avoit per-
forme dans l’Alïèrnblée qui ne les remarquât au
bien que lui , 8: qui n’en prévît l’effet , avantque d’en

venir à l’experience.

Ces fortes de reuves li claires, fi convainquantes , 8c fi
[enfiles , fort ilïerentes de ces vertus a: qualitez occul-
tes dont les autres Philofophes ont eoûtume de Ce fervir,
pour rendre raifon de ce qu’ils ignorent , jullifient ce me
Iemble bien clairement la verité des Principes dont elles
dépendent; car le moyen de pouvoir tirer unfi grand
nombre de confequences juües, 8c que les elfets verifient,
d’un li petit nombre de Principes , fi ces Principes n’é-
taient veritables 3 Et n’ell-ce as une chofe bien étrange ,

ne ces Principes étant clairs a l’Efprit , que la Railbn en
tant convaincuë , 8c que perfonne n’ayant pû découvrir

le moindre effet de la Nature auquel ils contrarient , de-
puis tant de temps qu’on les examine: il y ait cependant
aujourd’hui- des gens allez imprudens ont le (ervir du
plus augufle 86 du plus incomprehenfib edc nos Myflen
res , pour les combattre, 8c pour tâcher d’en déduire,
s’ils pouvoient, la làulTeté. Ces perfonnes ne prennent
pas garde fans doute aux inconveniens qui s’en enfui-

vent;

......-. .4..-. .
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PRÉFACE.vent ; puis que contre leur dellein , ce qu’ils font ne (et!
qu’à’foutnit des armes à nos Adverfaires ; et peut même
être capable d’ébranler la foi des Fidéles, 8c de faire chan-

celer ceux qui ne (ont pas encore bien affermis dans leur
cro nce. Car comme nous lemmes tous Hommes , e’el!
a dire Raifonnables , avant que d’être Chrétiens t ce qui
perfuade la Railbn, entre plûtôt dans l’Efprit , que ce

ui nous efi enfei ne par la Foi. Outre que tout ce qu’ils
I ifent , n’étant onde que fut des fuppofitions faulTes , il
n’y a tien de plus injufie &de lus dangereux , ue de

t. faire combattre la Vetité contre l; Veritè , c’efl’â ire la
foicontrela Raifonbien éclairée; puis que l’une n’ell:
jamais, 8c ne peut même jamais être contraire à l’au-
tre. C’en: pourquoi il fulfiroit pour toute réponfe ,
de leur dire en un mot , qu’ils n’entendent point ce
iqu’ils combattent; 8c que tout ce qu’ils difent q’a aucun

ondement de verité. Mais nous verrons tantot ce que
nousdîutons à leur objeéter , a; peut-être aulli à leur ré-

on e. ’n P Monfieur Rohault vo ant donc fa réputation fumâm-
ment établie , et ue ans la profeflion qu’il faifoit , il
n’avoir plus rien ménager pour l’établillemenr de fa
fortune , crut ne devoir plus tefulër au Public la litis-
faé’tion qu’il deliroit de lui , de mettre au jour lon Traité
de Phylîque 5 afin qu’on n’eût plus la peine de copier [es

Écrits, ni de faire des Remarques particulieres fur ce
qu’il avoit traité dans fes Conferences publiques ; coma
me le faifoient la plus-part de Tes Auditeurs au fortit de

p ces Conferences , ont ne pas lainer échapet de leur
- memoire ce qu’ils lui avoient entendu dire ,- a: profiter

par ce moyen de l’es Leçons. *
Ce dent mêmes fi naturel à l’Homme, d’acquerir de la

gloire , delir ui n’efl: point blâmable , quand les moyens
en font loüab es 8c honnêtes , le fit aulli refondre à con-
tenter lâ-deIth le Public. Bien plus , il jugea mêmes qu’il
y alloit alors de fon honneur , de ne pas dierrer davan-
tage. Car voyant que les Ectits étaient entre les mains
d’uneinfinite’ de petfonnes, se qu’étant ainfi palle: de

main



                                                                     

PRÉFACE.main en main , ils étoient devenus méconnoillables ,-pail
les fautes que chaque Copille avoit ajoûte’es à celles qui
s’étaient rencontrées dans l’on Original 5 outre que n’a-

yant mis lui-même dans ces Écrits, qu’autant qu’il
en falloit pour donner à les Difciples l’envie d’a prendre;
mais ne s’y étant pas allez expliqué a: éten u, pour
pouvoir d’eux-mêmes en tirer une parfaite connoilÏan-
ce , fans avoirbefoin de l’explication du Maître: il prit
enfin la réfolution de faire imprimer ce Traité, 84 d y
mettre la derniere main.

Or comme l’on me: toujours une grande diŒerence ,
éntre ce que l’on ne fait que pour loy , a pour le cabinet,
8c ce que l’on fait pour être vû parle Public: aulli ceux
qui avoient vû ces Écrits particuliers qui couroient de lui

ans le monde , ont bien l’çcu remarquer qu’ilyavoit
bien de la diŒerence entre l’on Livre 8c ces Écrits. Mais il
ne s’en faut pas beaucou étonner; car ceux-ci n’étoient
que commcle projet 8c e broiiillon de l’Ouvrage parfait
qu’il méditoit de faire un jour, 8c qu’enfin l’onaveu
patoître 5 où comme il avoit deux fortes de perfonnes à
contenter , les Curieux a: les Dificiles z il a tâché de tra-
yailler de telle forte , que les uns n’y pull’ent trouver rien

a reprendre , 8c les autres rien àdcfiret.
C’ell pourquoi, pour fatisfaire au delit 8c à la curiolite’

des premiers, il a traité dans fun Livre toutes les quel.
tions les plus cuticules de la Phyfique; 8c en les examinant
chacune a part , il s’ell donné la peine de deltendre jul-
ques aux circonllances les plus particulieres , n’ayant
rien oublié en chacune qui pût meriter la réfléxion , 84
lui ayant donné tout le jour dont elle cil capable. Ce qui
fait ne tout le monde s’étonne comment Il apû en li
peu e mots expliquer un li grand nombre de choies,
traiter en li peu de pages un ligrand nombre de Œd-
tions , 8: faire de chaque Article prefqu’autant de Ké-
(blutions.

Mais comme le nombre des Pêcheur l’emporte de
beaucoup pardellus l’autre, qu’ils l’ont plus pointilleux
de plus à. craindre , 84 qu’il elltrés difficile de les pou-

mir



                                                                     

P R E F A C E.Voir contenter tous , chacun ayant des veuës particulietes
touchantl’examen qu’il fait d’un Livre g car les uns s’at-
tachent à la dié’tion , les autres à l’ornement du dilcouts,

quelquesvuns vont au fond de la matiere , d’autres en.
minent la verité des Principes , d’autres confiderent l’en-
chaînement qu’ils ont &qu’ils doivent avoiravec les l’u-

jets auxquels on les appli ne , d’autres par des vcuës d’in-
terêt ne remarquentque es endroits les plus foibles a: les
plus négligez , pour avoir dequoile faire mépril’er , 8e
d’autres enfin, Par jalonne, ou par un faux zéles y
cherchent dequoi faire décrier 8c rendre l’ul’peél l’Au-
teur 8c la doé’trine: Aulli ce l’ont eux ne Monfieur Ro-
hault a en principalement en veue’ dansla compofition de
ce Traité-la g afin de tâcher , (mon de les contenter tous,
au moins de le mettre hors de prife , 8c de pouvoir li:
rendre ce témoi nage à foi-même, d’y avorr fait tout
ion poll’ible ; a: Ecuteul’ement il cil arrivé que le fuccez a
l’urpall’e’ l’on attente.

Car premierement pour ce qui cit de la diction , tout
le monde demeure d’accord’que les termes en l’ont pro-
pres, bien choifis, 8e en ul’age; enferre qu’il n’y ena
point qui blell’ent l’oreille , ni qui laill’ent l’Efprit du
Lecteur en l’ul’pens l’ur le lèns 8c la lignification qu’ils

renferment. Et pour ce qui regarde la politefle 8c l’orne-
ment du ,difcouts , la matiere qu’il y traite n’en deman-
de point d’autre, qu’une énonciation pure, nette, 8c
qui ne l’oit point embarall’e’e. Et c’ell ce qu’ilell ailé d’y

remarquer , chaque choie ye’tant en l’a vtaye place; où
ce qui précede n’attend pas l’a clarté 8c l’on intelligen-

ce de ce qui luit; 8: ou ce qui fuit ell comprisse con-
tenu dans ce qui précede , comme dans l’on Principe -;
8c ainli chaque chole y étant en l’on tan , &dans l’on
ordre , tout y paroit avec une grace sa une eauté tout-â-
fait naturelle.

(nous ceux qui l’ont capables de juger du fond de la
matiere, d’examiner les Principes dont elle dépendac
qui la l’oûtiennent , 8c de comprendre l’enchaînement 8c

les conl’equences qui la prouvent : ce font eux principa-

l lement



                                                                     

PRÉFACE.lement que Monlieur Rohault a toûjours louhaité
d’avoir pour Juges ou pour Arbitres. Car comme il étoit
à ptél’umer que des petfonues d’El’prit n’auroient pas

voulu agir autrement que de bonne foi , il ne lui pouvoit
arriver à leur é rd que l’une de ces deux chol’es : ou de

les avoir pour es Approbateurs , ou de les avoit pour des
Cenleurs 5 St l’une ou l’autre ne lui pouvoitétre que trés-
avantageul’e. Car s’il arrivoit qu’il les eût pour Appro-
bateurs, c’était l’e tendre eux-mêmes les Paranymphes
de l’on Livre; c’étoit ouvertement , 8c parleur exem-
ple , perluader les autres des’veritez qu’il contient; c’é-

toit enfin leur en faire concevoir bonne opinion , &le
confirmer lui-même dans la lienne. Et au contraire , s’il
arrivoit qu’il deût les avoir pour Cenleurs , c’était ajou-
ter un nouveau moyen de s’inllruire, à ceux dont il avoit
coutume de le l’erVir. Et à dire la verite’. il auroit fort
fouhaité d’en rencontrer plulieurs quieullent bien vou-
lu avoir cette bonté ou cette com lail’ance pour lui , ne
de lui faire connoître l’es fautes , ni montrer en uoi i le
feroit mépris, se lui marquer ce qu’il auroit du mettre
dans l’on Livre pour le rendre plus parfait u’il n’efl.

Mais performe n’a jamais voulu lui ren te ce bon offi-
ce. Tant s’en faut, tout le monde l’a receu avec tant
d’applaudill’ementôc d’approbation , que de l’on vivant

une infinité de perlonnes de qualité 8c de merite lui en
font venus faire leurs complimens 8c conjoiiill’anoes. Et
depuis l’a mort, j’ai receu moi-même de toutes parts
tant de témoignages de l’ellime que chacun en fait , 8c
en reçois encore tous les jours , qu on peul dire u’il n’y
a gueresldc Livre de ce genre , qui fait fi univer cllement
approuve.

, Au telle, on ne l’eauroit gueres apporter de meilleur
témoignage de cette ellime generale que chacun en fait ,
que de vort qu’il a déja été ici imprimé pair la quatrié-

me fois ; que nos Libraires tâchent partout de le contre-
faire ; que dans les païs étrangers il s’imprime publique-
ment; 8c ne déja on l’a traduit en lulieurs Langues.
Nos Prof ’eurs même ne font point à

’ ter
fempulc d’en ti-’

.- a- L. .s.
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PREFACE.Ier une partie de leurs plus belles démonlirations; de
l’indiquer à leurs Ecoliets comme un des meilleurs Li-
vres qui ait aru depuis long-temps l’ur une l’emblablc
matines 8c ’en faire un des principaux ornemens de
leur Cabinet 8c Bibliotheque.

Ce endant , nonobltant cette generale 8: univerlelle
Îpprobation , [comme la Science 8c la Vertu engendrent
cuvent l’ Envie 8c la jaloulie , il s’ell: trouvé des perlon-

nes allez indifcrettes , ou lûtôt allez malicieufes ,
pour faire courir de mauvais cuits, 8c de l’Auteur&
de l’on Livre. De celuirci, ayant eul’efii-onteriesc l’im-
pudence d’écrire contre la verité , que la doctrine qu’il
contient avoit été trouvée lidangereul’eôt fi mauvaife ,
qu’on l’avoir faitbtûlet par la main d’un Bourreau a Et à
l’égard de l’Aurcur , certains El’prits mal-faits 8c empot-
tez , ont eu pour lui li peu de rel’pe& &de retenu’e’ ,
qu’ils n’ont pas feint , en telënce de Monlieur de
Blampignon Docteur de Sor nue, Curé de l’aint Me-
deric l’on filieur, de rendre l’a Foi l’ulpeéte, 8c de le
traiter d’Hérétique . au l’ujet du plus l’aint et du plus au-

gufle de nos Mylteres, l’aeeul’ant de ne pas croire la
Tranll’ubl’tantiation. Ce qui fit que Monlieur de Blampi-

non , qui d’ailleurs étoit alluré de la Foi de Monlieur
ohault , pour s’être lulieurs fois entretenu avec lui l’ur

ce Myllere, l’e crut ob igé, lorl’qu’il lui rta le l’aint Via-

tique, pour avoir des Témoins qui pu ent comme lui ré-
pondre de l’a Foi , de l’interroger en prel’ence de toute la
Compagnie qui affilia à cette pieul’e 8c trille ceremonie ,
fur les principaux Articles de nôtre Croyance, a: entr’au-
tres lut celui delaTranll’ubltantiation 3 lui demandant
publiquement , s’il ne croyoit pas cette convetlion mi-
raculeul’e qui l’e fait en ce Sacrement , de toutela l’ubllan-

ce du pain en la fubfiance du Corps s 8c de toute cel-
le du vin en la l’ubliauce du Sang de Nôtre Seigneur ja-
Stis-Ci-trus-r, que l’Eglil’e appelle Tranll’ubllantiation.
Aquoi Monfieur Rohault répondit : qu’à la vetité il étoit
un nés-grand pécheur, mais qu’iln’avoitjamaisdouté

.de tout ce que la Foi nous enfeigne, 8c particulier-e:-
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PREFAC’E.ment touchant ce Myliere; qu’il pouvoit le tell’ouve-l
nir des entretiens qu’ils avoient eus autrefois lâ-dell’us
enfemble; 8: u’il n’ignoroit pas quelle étoit l’ur cela
l’a Foi: mais qu il voyait bien que la demande qu’illui -.
fuiroit, ne venoit ne des mauvais dilcours qu’on lui
avoit tenus de lui ut ce point. D uoi il s’étonnoit
d’autant lus, que li ce reproche, e ne paseroirela
Tranllub antiation, pouvoit tomber l’ur quelqu’un,c’é-
toit moins l’ur lui que l’unbeaucoup d’autres; puis que
l’elon l’es Princi es mêmes, la Tranli’ubllantiation étoit

tellement ren ermée dans ce Myllere , que s’il n’y en
avoit point , il feroit impollible que le Corps de] e s u s-
C H R r s r y fût , ni par conl’equent Issus-Canna-
même. Mais qu’il confell’oit avec toutel’Eglil’e, qu’il

y avoit en ce Myllcre une veritable Traanubl’tantiation
du pain au Corps, se du vin au San deNôtreSei neur
Insus-Cnxlsrs 8c quecétArticle enôtreFoi, ailoit

- undes Articles de faCroyance. Cette réponl’ede Mon-
l’ienrllohault , ou plutôt cette profellion püplique de la
Foi , contenta fort Monlieur de Blampi gnon 5 tant par-
ce que le l’alut de l’on Parroilfien lui étoit cher , que parce
qu’il étoit bien ail’e d’avoir des Témoins qui , comme

lui , eull’ent dequoi pouvoir confondre on détromper
ceux qu’ils pourroient encore à l’avenir entendre mal
parler de lui touchant ce Myliere. Etcequ’il avoit pré-
veu lui arriva ainli qu’il l’avoit penl’e’; car dés le même

jour , il rencontra un de ces Médil’ans , ou du moins un
de ceux que d’autres avoient l’éduit par leurs calomnies 5

lequel ayant appris qu’il avoit porté le faint Viatiqueâ
Monlieur Rohault , ne manqua pas de lui en faire repro-
ch: , 8c de luidire , qu’il s’étonnoit fort , qu’un homme
éclairé comme lui, le lût tellement laillé l’ur endreôc
abul’er , que d’avoir adminillre’ ce Sacrement a une per-
l’onne qui ne croyoit pas la ptél’ence réelle du Corps de

J r s u s-C H a rs a- au l’aint Sacrement , puis qu’il ne
croyoit pas la Tranll’ubllantiation. Aquoi il fut ail’éà
Monlieur de Blampignon de répondre , qu’il auroit fort
l’ouhaité de l’avoir eu lui-même , il n’y avoit qu’un mo-

. . * - ment ,
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PREFAC’E.nient, pour Témoin de la Foi de Monlieur Rohault
touchant ce Myltete 5 qu’il ne deuton point qu’il n’eût ’

j été bien ’oyeux ,» 8c mêmes fort édifié, de lui entendre
l faire là- ll’us l’a confellion de Foi, laquelle il luiavoit

fait faire publiquement , avant que delui adminil’trerle
un: Viatique. (Ee fans doute celal’auroit détrompé,
8e l’auroit obligé en même temps de détromper ceux
qui pouvoient lui avoit inl’piré ces mauvais l’entimens.
Au relie , ce que je dis ici , n’cl’t pas un conte fait à plai-
lir 5 c’ell une verité , dontvil el’t ailé a un chacun de s’é-

j claitcit ; puis que Monlieur de Blampignon ellencore
t vivant; lequel ne reful’era s de le certifier, li l’on veut
l le donner la peine de s’en allât informer à lui. ,

Puis donc que Monlieur Rohault n’a trouvé jul’ques-
ici que des Approbateurs de l’es Ouvrages 5 &que ceux
qui ont el’é mal parler de lui 8: de l’on Livre , ont été te;

connus ut des injulles Calomniateurs : ce n’cll: pas 4
fans railb’h ni fondement, que j’ai dit au commence-

j ment de cette Préface , qu’un Livre qui-porte l’on nom,-
nepeut que donner la penl’éede quelque grand Ouvra-

j ge ,1 quand d’ailleurs en ne s’cnexpquue peint. C’efl:
outquoi j’ai mis pour Titre âcc’Recueil , 0:10": fg?-

’ in)": Je Maygfi’etlr thdlllf , pour exciter par-là lacu-
l riolité de plulieuts, les attirer chez le Libraire, &les

obliger par ce me en de le f’eiiilleter d’un bout à l’autre ,

pour vorr ce qu’i contient, la maniere dont les choles
ylbnt traitées , 8c la difi’erence qu’il y a entre ce Livre
et les autres qui traitent de l’emblables matines; carie
m’all’ure qu’il.y en aura peu , qui aprés l’avoir veu , s’en *

l reroürnent les mainsvuides. rl Comme Monfieur Rohault n’ell pas le l’eul’de qui l’on
a tenu de mauvais dil’cours, &rcndu la Foi l’ul’peéte;
mais qu’il y en a en d’all’ez imprudens 8c indilbrets , que

r de condamner hardiment, et par des Livres publics, la
deé’frine de Monlieur Desmrtes , comme contraire à la
Foi, 8c conforme aux Erreurs de Calvin: l’on ne doit
pas trouverkmauvais , fi ayant été’mis au rang& âla (ê-

rades Cartelieus, pour lever le l’candale 8: lesmauva’n

A Q à il: (bug?
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P R E F A C’ E.
lbupçons que cela a pû faire naître dans l’El’prit de

tequesvuns , touchant leur Foi &leur doârine , je;
ici:
Premieremcnt . our ce qui regarde leur Religion ,

Que graces à Dieu i s l’ont fort bons Catholiques 5 qu’ils
ne chancelent point dans leur Foi 5 qu’ils ontpour l’E-
glile, 8c pour les Décilionsdes Conciles , toute la l’eû-
rnillion que l’on fçauroit deliret des Fidéles les plus zé-
lezôt les plus Emples; qu’ils n’examinent jamais les
veritez de la Foi par leurs Principes, comme pourju-
ger ce qu’ils doivent croire ou ne pas croire 5 mais qu’au
contraire, ils s’all’urent 8c le confirment dans leurs Princi-
pes , parce qu’ils voyeur qu’ils l’ont plus conformes aux

Articles "de nôtre Foi, aux Décilions des Conciles, au
l’entiment des Peres , à la Tradition , 8c àla veritable
Théologie, ne ne le l’ontceux quil’ontcommune’ment
receus5 ce qu’à ne leur feroit as fort difficile de verifier ,
li on vouloit leur permettre tl’ en lai te la’ preuve.

Et pource qui re arde leur doéltine, jecroi pouvoir
dite que ceux qui ’ont publiquement décriée, ne l’ont
jamais. bien entendue; qu’ils leur attribuent cent abl’ur-
ditez dont ils ne demeurent pas d’accord , 8c qu’ils les
font parler tout autrement qu’ils ne penfent. Car s’ils
en avoient le moins du monde de connoill’ance , bien
loin de les blâmer , 81 d’inveétivcr, comme ils font, con-
tr’eux, ils l’e rendroient peut-êtteàleurl’entiment, 8e

feroient les premiers à approuver la maniere avec la-
quelle ils s’expliquent fur le Myllete dontils’agit , 8c

out ils veulent eur faire un crime; laquelle maniete
n’eli nullement celle qu’ils combattent , 8c qu’ils re-.
vêtent de cent extravagances. qui la rendent l’ans doute
fortridicule. Mais en verité , il me l’emble que ceux
qu’ils a’ttaquent ainli , ont donné d’allez bonnes mat.
ques de la juliell’e de leur Efprit , pour ne leur pas attri-
buer des vinons 8c des chimeres li hors de leus a; de

oompréheufion. ,. Aulli , bien loin de cela, l’explication que Monlieur
Bel-cartes donne lui- même ace Myficfla dl fi natutâllic

a



                                                                     

PRÉFACE.8c li lim le, 8c avec cela li conforme à ce que la Foi
nous en eigne, au l’entiment des Peres , 8c aux Déci.
lions des C5nciles; Se rélout li clairement les plus grau-
des dilficultez qui s’y rencontrent : que tout Myllete de
Foi qu’il en, la Rail’on n’en cil orntchoquée, &ne
trouve rien ui l’effarouche. En otte qu’il leroirpcut-
être dubien el’Eglil’e , qu’elle fût ferieul’ementexami-

née par ceux qui ont l’authorité en main, 8c qui ont
droit d’en juger. Car li une fois elle étoit teeeuë , il l’e-

roit impolfib e que toutes les Hétélies ne remballent
parterre; 8c qu’il pût y avoit d’autre Croyance tou-
chant ce Myllere , que celle de l’Eglile Catholique,
Apollelique 8c Romaine. Deforte que nil’lmpanation
des Lutheriens, ni la Figure des Calvinilies ,, ni toute
autreHéréfie que ce puill’e être , ne pourroit réliller à la
force 8e à la clarté de cette explication.

Cependant pour faire voir par quelque exemple , que
ce n’ell pas temetaitemcnt u’ils avancent ces chol’es 5 a:

ne des Principes dont ils e fervent , l’on en peut tirer
des confequences fort julles [pour nous fortifier dans la.
Foi , a: pour la conduite 8c le réglement de nos mœurs e
8c qu’au contraire , de ceux de ces fail’eurs de Livres , on
en peut tirer de tout oppofées 5 prenons pour exemple ce
ce qui les effarouche le plus , 8c qui les fait tant crier con-
tre Monlieur Delïcattes 8e fa doétrine I

S’il ell: vrai , comme Monlieur Bel-cartes le prétend ,
j que l’ell’ence de la Matiere , ou du Corps , confille dans
l’étendue en longent , largeur 8c profondeur : il n’ell; pas
diflicile de comprendre ne l’Ame de l’Hemme , ou ce
Principe interieut qui c en lui capable de penl’er , el’t
une Subllance diliiné’tc du Corps. Car il cil: vilible que
l’Etenduë , de quelque maniere qu’on la conçoive mil-
lée 8c remuée , ne peut jamais ni railbnner , ni vouloir;
ni même lentir. Ainli , ce qui cil: en nous qui penl’e , elÏ
necell’aitement une Subllance dillingue’e du Corps.

Les connoill’ances, les veloutez, les l’entimens aétuels ,
l’ont actuellement des manieres d’être de quelque Sub-’

fiance. Or toutes les divilion; qui arrivent à la Mariste ,

p . g z . ou



                                                                     

I P x E F A c E.ou à l’Etenduë , ne produil’ent en elle que des ligures 5 8c

tous l’es mouvemens , ne produil’ent autre choie que des
rapports de diliance 5 l’Etenduë n’ell pas capable d’autres
modifications. Donc nôtre penl’ée , notre delir , nos l’en-
rimens de lailir se de douleur , l’ont des manieres d’être
d’une Sub aure qui n’ell: point Corps. Donc l’Ame de
l’I-lomme el’t diliingue’c du Corps. Et cela pol’é , voici

de quelle maniere l’on peut démontrer qu’elle cil: im-

mortelle. .Jamaisaueune Subliance ne s’aneantit par les forces or-
dinaires de la Nature 5 car comme la Nature ne peut faire
quelque cholc de rien , aulli ne peut-elle réduire quelque
chefe à rien.
’ Les manieres des Elltes peuvent s’aneantir 3 par exem.
ple , la rondeur d’un Corps l’e peut détruire 5 car ce qui
cil rond peut devenir narré. Mais cette tondeur n’eli
pasun Ellre- , une Cho e , une Subl’tance 5 ce n’ell: qu’un
rapport d’égalité , dans la dil’iance qui cil entre les par-

ties ui terminent ce Corps , a; celle qui en el’t le Centre.
Ain l ce rapport changeant , la rondeur n’eli plus 5 mais
la Subl’tancc ne peut être réduite a rien.

Or par les railbns que je viens de dire , l’Ame n’ell:
point une maniere d’etre du Corps; Donc elle eli im-
mortelle. Et quoi que nôtre Corps l’e di-l’lblve en une in-
finité de parties de dilferente nature , 8c que la confirucu
tien de les organes l’e rompe: l’Ame ne conlillant oint
dans cette conl’truétion , ni dans aucune autre m ifica-
rien de la Matiere , il en évident ne la dillblutien , ni
mêmes l’anéantill’ement de la Su liante du Corps hu-
main ( l’up ofe’ que cét anéantill’ement fût veritable )
ne peut anéantir l’a Subl’tanee de nôtre Ame.

Voici encore une autre preuve de l’immortalité de
l’Ame fondée fur le même Principe.

(filai que le Corps humain ne puill’e être réduit a rien,
à caule que c’ell une Subl’iance , il peut neanmoins mou-
rit , 8c toutes l’es parties le peuvent dill’oudr’e , parce que
l’Etendu’e’ le peut’divil’er. Or l’Ame étant une Subllan-

ee dillinguée de l’Etenduë , elle ne peut être divil’ée 5 car

A on
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P R E F A C E.on ne fçauroir (livifer une curée , un defir ,un (intiment
de douleurs: de plaifir , e même que l’on peutdivifer
un Quatre en deux ou en uatre Triangles. Donc la Sub-
flanee de llAme cit indi oluble, incorruptible, a; ar
confèquenr immortelle; parce qu’elle n’a point ’é-
tenduë. ’

Voilà de veritables démonllrarions , qui convainquent
l’Efprir de tout homme qui veut être attentif; 5c aux;
quelles il faut le rendre , ou renoncer à la Raifon.

Mais fi , comme le prétendent ces Auteurs incon-
nus , l’ellènce du Corps confifle dans quelqu’aurrc choie
que dans I’Etenduë : comment convaincronr- ils les liber-
tins, que nôtre Ame n’en: ni materielle ni mortelle 2
Ils leur foùriendront , que ce quelqu’autrechofe, en quoi
ils difenr que confifie l’ellence du Corps , el’r capable de
penfer; 8c que la Subftance ui penfe , cil la même que

il e celle qui cil étendue. (hie s’ils leur nient , ils leur feront
voir que clell: fans rai fon 5 ipuis que felon leur Principe ,
le Corps étant autre cho e que de PErenduë , ils nlon:
point d’idée diflinôte de ce que ee peut être 5 a: u’ainlî
ils ne cuvent f avoir , fi cette chofc inconnuë n’e point

( capab e de pen cr. Ceux qui ont tant (oit peu de difcerne-

4- RE. fi. A 4

ment , peuvent voir aife’ment les dangereufes confe-
qucnces qui le peuvent tirer de là.

Clell pourquoi ceux qui font un crime à nos Philolo-
plies , de ce u’ils démontrent que l’Ecenduë n’el’c point:

une manieretà’êere , mais l’eIlence même du Corps , ou
de la Mariere , devroient enier aux fâcheufeis confe-
quences qu’on peut tirer de eurs Princi es 5 8c ne as ren-
verfer laprincipale , ou mêmes la feu e démon ration

p que l’on peut avoir de la difiiné’tion ui eflentrel’Amc

8: le Corps. Car enfin la diflinâion eces deux Parties
de nous-mêmes , prouvée par des idées claires a; diflinc4
tes , comme l’ont fait nos Philofophes en plufieurs en-

l droits , cil de toutes les Verirez celle qui cil la plus fécon-
de a: la plus neceffairc , foi: pour la Philofo hie , foie
pour la Théologie , foi: aufli pour la Morale C retienne.

Il cil donc bien important , lors qulil s’agit de l’éta-

l fi fi 5 V b . C: l



                                                                     

PKEÈ’JCÉ.
blilTement de quelque Principe , de prendre garde de ne
rien admettre qui ne foi: clair à l’Efprit; c’efl la clarté

ui nous perfuade , qui nous convainc , 8c qui nous allure
de la Verite’ -, fans cela l’on ne peut s’aWuter de rien. Mais

quand un PrÎnCÎPC en Clair î toutes les confequences le
lotit aufli; l’on en voit ailément la fuireStlaliaifon. Et
comme les Vcritez s’entretiennent toutes , 8c qu’elles ne
(Ont point contraires les unes aux autres : l’on ne fgaurolt
tirer de confequence contraire à la Religion , d’un Prin-
cipe qui cil évident. Mais lors qu’un l’rincipe n’efl pas
évident , qu’il cil obfcur , qu’il ne porte aucune idée de
foy à l’Efprit , 84 qu’il a parconl’equent la vraye marque
de la faullète’ : il n’y a rien de plus facile àceux qui liga-
vent tant (oit peu l’Art de raifonncr, que d’en tirer des
confequences contraires à la Foi. Delorre que s’il étoit
permis de rendre (ufpeâe la Foi des autres hommes , par -
des confequences tirées des Principes dontils fontper-
fuadez: commeil n’y a point d’homme qui ne fe trompe
en quelque chol’e , 8c qui ne prenne pour vraice qui ne
l’en: as, il n’y en a point aulii que l’on nepût traiter
d’Herétique. Et ainfi, c’ell ouvrir la porte àuneinfi-
nité de querelles 5c de difputes , quede laiflèr aux hom-
mes la liberté de rendre l’ulpeé’ce laYoi de ceux qui en ma-

tiere de Philofophie ne (ont pas de leur fentiment. Aullî
je ne puis comprendre , comment fur des confequences
que l’on dcfavoiie , on fe plait de faire pafler pour
Hérétiques, des pet-Tonnes qui font trés-foûmifes à
l’E 1ti , a; à toutes (es Décilions.

êhacun f ait ne l’on doit diflinguer la Théologie

. . . , a.d’avec la Philofop ne 3 les Articles de notre For , d’avec
les Opinions des hommes 5 les Veritez que Dieu apprend
à tousles Chrétiens par une authotite’ vifible , de celles

u’il ne découvre qu’à quelques perfonnes en récompen-

e de leur attention a: de leur travail. Des chofes qui dé-
rident de Principes fi diferens, ne doivent pas fans

âîmte êtreconfonduës. L’on ne doute point auffi qu’il

ne faille faire fetvir les Sciences humaines à la Religion ,
chacun en demeure d’accord 5 mais cela fe doit faire dans

’ t r un
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P Je E F- A c E.
un Efprit de paix et de charité , fans le condamner les
uns les autres , tant que l’on convient des.Verirezquc
l’Églife a décidées -, car e’el’t ainfi que la Venté (e décou-

vrira, 8c qu’ajoùtant de nouvelles découvertes àcelles
des Anciens , toutes les Sciences le petfeétionneront de

lus en plus. lMais l’Imagination de la lusvpart des hommes ne
s’accommode pas des nouvel es découvertes. La nouve-
auté des Entimens , même les plus avantageux à la Re-
ligion , les effraye 5 8c ils le familiarifent facilement avec
les Principes les plus Faux , 8c les plus oblcuts , ’ourveu
que quelque Ancien les ait avancez. 151: lors qu’i s (e font
ainfi Familiarifez avec ces Principes, quelqu’oblcurs qu’ils

(oient, ils les trouvent évidons , 8L les regardentcom-
me trés-utiles, quoi qu’ils (bien: nés-dangereux. Ils s’ac-
coûtument même fi bien , à dire 8c à écouter ce qu’ils ne
conçoivent oint , a; à le défaire d’une difficulté réelle

ar une di inâion imaginaire , qu’ils demeurent toli-
jours trés-fatisfaits de leursnfaull’es idées , 8C ne fç3u-
roient même foufFrir qu’on leur parle un langa qui foie
clair 8c dillinâ: Semblables en cela a ces pet onnes qui
fortant d’unrlieu oblcur, apprehendent la Lumierc . 8c ne
pleuvent la fupporter, s’imaginant qu’on les aveunle,

rs même que l’on tâche de difliper les tenebres qui les

environnent. p ’’ Ainfi , uoi que Monlieur Rohault ait fait voir plu-
fieurs fois ans fes Conferences publiques , par lufieurs
juûes raifonnemens a: conf’e nences, qu’il dange-
reux de foûtenir, par exemple, que les belles ont une
Ame plus noble que le Corps z cependant , comme cette
opinion cil ancienne , 8c que la plus-part des hommes
font accoutumez à la croire 5 8c que celle qui lui ellcon-
traire , 8c qui ne les fait confiderer ne comme des Ma-
chines , ale caraclere de la nouveaut : ceux qui jugent
de la dureté des opinions , lûtôt par la frayeur se la fur.

rife qu’elles produifent ans l’imagination, que par
’évidenCe 8c la lumicre qu’elles répandent dans l’Efprit ,

ne manqueront pas de regarder cette opinion des Car-

* * 4 retiens.



                                                                     

PRÉFACE.tefiens , comme dangereufe; 8c ils condamneront bien
plutôt ces Philofophes comme temeraires , qu’ils ne fe-
ront ceux-là mêmes qui foûtiennent que les belles (ont

capables de raifonner. -
Delà vient , que fi dans une Compagnie , quelqueper-

forme un peu grave vient à dire d’un ton ferieux , ou
plutôt avec ce’t air que répand fur le vifa e , l’lmagiua-

tian , lors quelle ell furprilè sa afi’rayce par quelque
choie d’extraordinaire z En vair: le: Camfiemfant n’é-
trangugem; il: fixtiennent gave le: &rfle: n’ont point
1.de : I ’4pprehcmlc fart que bien-tôt Il: n’en difint 411-
:4»! de I’Homme. Cela (cul fera inflifant ut perfuader
plufieurs perfonnes que cette opinion cil anqereuie ; il
n’y a point de raifons qui puill’ent empêcher ’eflet de ce
difcouts fur les Imaginations faibles. Et li pat’hazard il
ne [e trouve dans la Compagnie quelque Elprit vif&
enjoué , qui en faire voit le ridicule , &qui par un air
fier 8c refolu,ne rallure la Compagnie de la peut qu’on lui
aura faire: les Carreliens auront beau le tourmenter , ils
n’eflàeeront jamais parleurs raifonnemens , l’impreflion
qu’on aura donnée d’eux 8c de leur doélri ne.

Cependant il n’y auroit rien de plus facile que de faire
voir l’extravagance de ce dilcours 3 iln’y auroit fimple-
mentqu’â mettre la Définition à la place du Défini. Car
fi par exemple , quelqu’un diroit ferieufement : Le: Car-
te leur fin: d’étrange: gaur; il: dtfint page le: éefle: ne
parfait If] "fientent point : I’apprehnldefort que Lien-
tât il: n’en il: en! 4104))! Je au"; Certainement on le
macqueroit d’une performe qui avanceroit un tel dif-
cours; 8c chacun jugeroit ailément que fou apprehen-
fion feroit fort impertinente, 8c fort mal-fondée. Car
que les belles (oient tout ce que l’on voudra, qu’elles
penfent ou qu’elles ne penfent point , qu’elles (entent ou
qu’elles ne fientent point : cela ne prouve 5c. ne con-
clud rien a nôtre égard , a: n’empêche pas que nous ne
(oyons ce ne nous femmes, à e chacun rie-foie
convaincu e fapropre penféc , 8c e fou propre l’enti-

ment. ’ . Mans

«w ver-tsflmm--.-

U

æ



                                                                     

P R E F A C E.Mais la plus-pat: des hommes ne (ont capablesde
démêler les moindres ’ invoques; princi alement ion
que leur Imagination e effrayée par l’i ée de quelque
nouveauté qu’on reprefente comme dangereufe. Outre
quel’air, 8c les manieres avec lefquclles on dit les cho-
ies, nous perfintclcnt fans peine, 8c fouvcntmême avec
plaint; mais la,Verité ne fedécouvre point fins quel-
que ap lication d’Efprit , dont plus de la moitié du mon-
de n’e pas capable.
. Mais je ne m’apperçois pas que cette Préface cil déja li

j longue , que je crains mêmes qu’elle ne fait ennuyeufe a
’ 8c cependant je n’ai encore rien dit de mon filth , n’ayant

jufques ici parlé que du Titre qu’il porte., Cela pour-
tant ne s’efl pas fait fans raifonr; car voyant quejc n’a-

’ vois que fort peu de choies à dire touchant le corps de ce
a Livre , qui neanmoins cil allez ros , j’ai cru u’tl ne lui

falloit pas mettre une tête qui ui fût routa ait dilproo
pardonnée. Et pour avoir de la matiere. je me fuis un
peu étendu fur les louanges de l’Auteur -, (oit pour lailTer
a la Pofletitê ce petit monument de fa Gloire , [oit out
chendre fa perfonue 8c la doé’trine d’es infultes les

Envieux. -Je viens maintenant à mon fujet. dont je n’ai que deux

mots adire. A
Ce Livre n’ei’t autre choie qu’un Recueil de plufieurs

dili’ergms Traitez de Mathématique , que Monlieur;
Rohault avoit coutume d’enfei et a ceux qui lui faiq
foientl’honneut de vouloir bien ’avoir pour Maître. Il
n’cfl pas mceiïaitc que je les défignc tous ici par leur
nom , puis que cela fe verra ci-aprés par la Table. Je puis
dire feulement, que bien que ces Traitez foient trés
communs , les chofes y font touchées d’unemaniere qui
n’efl: pas commune. Car Monlieur Rohault avoit cela de
particulier , que ne s’étant jamais appliqué à beaucoup.
approfondir ces arties de Mathématiques, qui étant
d’une trop. ran a; trop profonde fpéculation, &ab-
Rraétion , ont de eu d’ulage prmilemonde , (quoi.
que fans doute ce oient pompant celles qui tout davan-



                                                                     

P R E F A C wË.
fige paroitre la grandeur de l’El rit humain , &jufques
où peut aller fa capacité 8c (on tenduê , j mais s’étant
uniquement attaché à celles qui entrent plus dans le com-
merce des hommes , 8c dont il cil relque im omble de.
fe pouvoir palier: aufli s’était. il tudie’ à les ien com-
prendre , 8c particulieremenr à trouver des manieres pro.
ptes à les faire bien concevoir aux autres. ’

C’el’t ceque je me promets ue l’on reconno’itra facile-

anent ici , par les expreilions Imples 8c propres dont il fe
fervoit pour les donner à entendre à les Auditeurs. Aufli ,

uoi que les divers Traitez qui fout contenus dans ce
Îivre, (oient dans les mains de plufieurs : neanmoins l’on
trouvera bien de la difi’erence entre ces mêmes Traitez ,
tels qu’ils fontici , 8c leurs copies, ou pour mieux dire
leurs premiers crayons. Car on ne les donne pas ici lim-
plement comme il les donnoit lui- même à fes Difcxples ,
mais comme il les leur expliquoit dans les Leçons parti-
culietes. Si bien que ceux qui voudront le rendre tant
fuit peu attentifs , pourront aifément d’eux-mêmes , a:
fans autre Maître que l’Efprit de Monlieur Rohault qui y
regne partout , entendre tout ce qui cit eonteuu dans ce

gros Livre. . IJ’efpere aprés cela , que chacun trouvera que ce Livre
ne fera pas d’une mediocre utilité pour le Public ; puis,
que toutes fortes de perfonnes y pourront trouver dequoi
s’inflruire. Les jeunes Gentils- ommes y pourront ap-
prendre les premiers Elemens de la Géometrie ; puis
palier de la aux Fortifications g ou ils verront les dilïe-
rentes Manieres de fortifier les Places , tant regulieres
i u’irregulieres 5 les avantages qu’il y faut ménager , les
gards qu’il faut avoir àtoutes les droits du dedans 8c du

dehors 5 ils verront , entre ces vdifl’erentes Manieres ,
quelles (ont les plus parfaites, en quoi elles le (ont, pour-
quoi ellesne le (ont pas toûjours , 8c quand l’une doit être
préferée a l’autre. Mais ils y apprendront aufli , que la
maniere d’attaquer d’aujourd’huyè les grandes ruines

que font les Bombes , les Carcallcs , a; le Canon: fur
tout que la vigueur , 8c la generofite’ extraordinaire de

nos



                                                                     

PREFACE.nos Centraux, de nos Capitaines, 8c de nos Soldats:
font qu’il n’y a plus de Places imprenables.

Ceux qui voudront le donner au Negoce ou aux Aflài-
res , à: y agir en gens de bien 8c d’honneur , y pourront
apprendre a bien tenir leurs Livres, a: dreller leurs
Comptes; à ne le point laillèr tromper, 8c âne point
and] tromper les autres, par quelque erreur de calcul , ou
impréveu’é , ou malicieule. Car ce n’eft pas d’aujourd’hui

quel’on fçait , que pour faire une grande fortune , 8c
s’enrichir aux dépens d’autrui, il ne faut voitles choies
qu’à demi , 8c non pas Voir fi clair. Une Confcience bien

CÏIÎI’C’C , cit un obiiacle invincible 8c impénétrable au

M .
Les Artifans pourront aufli par le moyen des Mécha-

niques, feformcr eux-mêmesl’Elprit, 8c le rendreca-
pables de bien exercer leurs Arts, 8c s’ils ont un peu de
genie 8c d’indufirie, cela leur ouvriral’Ef rit pourin- ’
venter de nouvelles Machines, fabriquer e nouveaux .
Infirumens , a; faciliter ainfi les moyens d’executer leurs y

Ouvrages. p . . -Je n ai plus qu’une chofe a faire obferver, qui en, ,
u’ayant.râché de mettre chaque Traité dansl’ordre 8c

dans le rang ou il doit être, il cil: arrivé neanmoinsque
celui qui devroit être le premier, ell ici le dernier. De-
quoi je n’ai point d’autre raifon a rendre, linon que
comme c’étoit celui où Monlieur Rohault s’étoit le
moins étenduscexpliquè, 8c par confequentoùilavoit
lainé lus de choies au foin de celui qui pourroit un jour
travai ler à le mettre en état de paroître au jour , ’el’ai
relervé pour le dernier, afin de me donner le loi ir d’y
pouvoir bien penl’er , tandis qu’on imprimeroit les au-

; tres Traitez. Mais il n’y a rien de plus facile, que de
palier pardelTus les autres, &de lire ce Traité-la le pre-

i ""9": . . . . . . . ’I Si je ne m’étors peint déja trop étendu , fe pourrors ici
j ’ faire remarquer les grands avantages que ’on peut tirer
l des Mathématiques , & particulierement de la Géomq-

trie y C’était même: le prenuer deil’ein que je m’étais

Pto’.



                                                                     

PRÉFACE.propofé , afin de donner quelque étendu’e’ à cette Préfa-

, ce , 8: me fournir de la marier: dequoi pouvoir propor-
tionner la tête de ce Livre avec le telle du corps. Mais
ayant depuis confideré qu’il étoit important de difculper

Monlieur Rohault , 8c moi avec lui, des te roches qui
nous étoient faits par ceux qui fe donnoient a liberté de
rendre publiquement fufpeé’te la Foi du Maître 8c des
Difciples , par les mauvailes coule uences qu’ils tiroient
de leurs Princi es: cela m’a fait c anger de dellein, 8c
m’a détermi à celui que pris. Si j’y ai bien ou mal
reüffi, je laill’e a chacun àenjuger. Maisau moins je

uis allurer avec [incerité . que ce n’efl que le defir de
deEendre la Verite’ , 8c de re culier la Calomnie , en fai-
faut connoître la pureté de lîur Foi 8L de leur Doârine ,
qui mel’afait entreprendre.

AVER-



                                                                     

AVERTISSEMENT
Sur cette

Nouvelle Edition.

N pourroitfe difpenfcr de rendre compte
ici de: changement u: l’on napporteï

y dan: cette Nouvelle dition, Üilfirfli-
l fait de n’avoir rien chou ’ que bien d

- proposa C47 il n’a-n eflpur et Mathéma-
tique: , comme de: Mutine: de Morale : dam celles-ci,
le: droit: d’un daubeur [ont invioluôlcr, Il l’on n’ojè

toucher ni d je: parfin, ni d fer exprcflionr; uu’licu
que dans coller-1d, l’évidence qui le: accompagne coû-
jourr, Ul’mcerefl’ de la Verize’, ne permettent par de

copier dorfuuter. D’ailleurr, comme le principal but
ue doit avoir un Auteur en traitant de: Sciences; d:

imam: de: Mathématiquer’, efl’ de le: illujlrer autant
qu’il lu) efl ojfiâlc , Ud’m faciliter l’u age ,pufs qu’il.

eflfi univer cl dan: tous le: Art: : il doit prendre en don-
nepurtlu cenfure de ceux qui’fèprïofcn’c la même fin.

C’efi uuflipar cafard motif, de ren r: cé: Ouvrage plus
utile du Public ,. qu’on en 4 éclairci U corrigé plufieur:
cndroicr, qui étoientun ou mgligcg’, en uoi l’on n’a
ricnfuit qu avec l’uppro arion d’un Mathematicie’n- du

premier ordre, 0’ qui n’a]! pas main: connu mFrunce
qu’en Hollande. On reconnaît cependant, avec tout le
monde , le maire dzfiingué de feu Mr. Minuit , la" l’on
n’a garde de refiijèr d [il memoire lajuflice qui lui efl
doué. Ainfi l’on confidere fer Oeuvre: Poflbume: , com-
mepluficur: Truite; démeloeg, qu’il n’avoir compofè;
que pourfon ufitge particulier ,, if auxquels il n’avoir!

par mis luidrrnicrc main. . .’M41: pour faufilure tripartie la quriofiu” de morflai
n. au-



                                                                     

1 n’4uront 1m 14 premiere Edition de ce Livre , Ù guillau-
haitcîoicnt pourtant de voir le: endroit: u’on a mou-
cloeg, en voici quelques-un: des-plus confi embler.

Tome 1.Pag. gyy. l. 13. Or il cil à remarquer &c.
Dan: la];rcmiz’reEditim, il) a: Or il CR à remar-
quer, que quand ce qui relie, excede 50000, on
ajoûte une unité dans les Tables. C’efi une faute;
car pour finaux? fi l’on doit ajoûterl’Unite’, il ncfau:

pas comparer ce qui rrflc, à 50000, mai! foulement
à la Racine trouvée. On a corrigé la mêmefaute dans le
Calcul du Côté du Decagmc , 1143. 367.

Tome H. pag. 109.1. 2.4. en multipliant &c. Dan:
A mornifle Édition, il] a tu en multipliant MC par

, &le Produit par le tiers de la profondeur du
F Ciré. Ce Calcul filppofe fouilleroient que le: doux Py-
ramide: ont pour Raja: le: Triangle: CMIÇ, CLIÇ,’
au lieu que ce [ont le: æâangler de CM 45’ CL par la
frofmdcur du Foffe’; ce qu’il efl important de remar-
quer. On a corrigé la même faute dan: le Toife’ du T4111;
duRgmpart, pag. 1 14.!x’g. 9. a» 10.

Pag. 1 2 5’. I, 6. A quoi l’on peut encore &c. Dam-
la premim Editz’on, il; a : A quoi l’on peut encore
ajoûter le Plan incliné , &la Superficie plane, ou
le Traifueau. On a ôté cette Superficie plane ( l’Au-
teuf a voulu dire , Superficie Horizontale) if ce
Traifneau , farce que ce n’eflpa; une Machine flonflon .

Pdg. 4:4. l. 16. il ne faut que divifer &c. Dam [a
premiers Édition , ily a : il ne faut que divifcr le N u-
merateur de la Fraâion à divifer , ou du Dividen-
de , par le Numeratcur de l’autre ; &’ donner au
Quotient le Dénominateur commun-Ainfi pour di-
vilèr 5 parâ, il ne faut que divifer 8 par 2. , le Quo-o

. tient



                                                                     

tient fera 4 , 6: donner au Quotient le Dénomina-
teur commun ,ce qui fera-3. A quoi bon ce Dénomi- -
nateur commun? c’efl une faute ; le glanent 4l 4 , du

non-pafâ.’ ’ I I ’ i. ’ " c

Enfin on donne au, que le Profil quifë "me dan:
le: page: 69 «’9’ 70 du II. Tome, n’eflpa: exaft. Car
premierement la largeur CD de PEf [anade ne re’ and
pas a la confiruflion, ayant IoToifçr, au lieu e 8.
De plus , la lettre R. [ère à marquer deux point: rififi:-
rem , quifintfiprocloer fun de l’autre, 11471:1; com
findentenun: pour. corriger .cc affaler, il auroit fallu
aggrandir tellement la F igure , qu’a! le n’auroitpû renie
dan: la Page; on 4une le LeEteur dcfitpple’er à cela.

la; Faute: 4 conga!

P 167. ligne 2. . aria 1.4. Il ez , ar 111.3.
gag? 14.2.. l. t r . tint riple (Il) , IEIIII’ÎPÏC de CD,
Pag. 2.62.. Lupcnult. fera AC , fifi fêtai AC ,
Pag. 305.1. 16. que à AIE Il]. que AF
Pag. 32.7.1. 15. àCFJif. à CE.
rag, 356,1. a. milieu Irfiaulfifembhbleau

TABLE
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.LIES
ISIX PREMIERS LIVRES

- D E s i IE L E AŒIZIJ S
D’EUCLIDE.

LIVRE PREMIER. r
V N ne peut pas douter qu’il n’ ait des

Eflres étendus en longueur, argeur,
t a: refondent ;Et c’elt ce qu’on ap-
’ pel e Cor): ou Solide.

En examinant en particulier un de
ces Cor s, comme celui qui cl! ici

reprefenre’ , qui refl’em lei un de
a .oüer, il cit certain que l’on y .
recourroit un Demis , un Dellbus , à
un Devant , un Derricrc , 8c des
Côtez.

Puis ne confiderant que le Dellus

Tom: .1. x A de



                                                                     

a ELEMENS D’EUCLIDE.
I. de ce corps, on peut allurer, fans craindre de le

tromper , qu’il à de la longueur se de lalargeur i; sa;
point du tout de profondeur 3 Et tell ceiqu’on zip-J

pelle Superficie ou Jurficce. ’ i
A Enfuite ç coniiderant l’une des extremitcz de cet-

te fu rficie , l’on n’y remarque que de la longueur,
1ans argent ni profondeur 5 Et c’eût ce qu’on appel-

le une Ligne. zEnfin , confiderant l’exrremite’ de l’une de ces
lignes , on reconnaît que c’efi une cholc qui n’a.
ni longueur, ni largeur, ni profondeur; Etc’cfl
cequ’ou appelle un Point. l

Ainfi , il cil indubitable qu’il y a des Superficies ,
des Lignes , 5c des Points; mais il cil certain aufli

ne c’cll feulement parla penfce que les Points (ont
leparez desLigncs, [alignes desSuperficies , 8c
les Su çrficies des Corps 2k ou Solides -, Ce qu’il
fulfit e remet uet ici pour établir le fondement 8c.
la verite’ des définitions fuivantes.

Mais auparavant , comme dans les Sciences dont
nous avons à traiter , on ne doit rien avancer qui
ne fait clair à l’Efprit , a: qui ne loir fondé en preu-
ves , 8c que (buveur pour la preuve des Propofirions
qu’oncxamine , on le fert de Dclinitions , de De-
mandes , d’Axiomes , de Theoremes , de Proble-
mes , de Lemmes , 8c de Corollaitcs; il cit bon
d’expliquer ici ce que l’on entend par ces termes.

Deiinition , en une explication claire 8: précife
de la; lignification destriers , ou des chofes que les
mots lignifient.

Demande , cil: une propolition , qui étant claire
8: certaine , cil: l’uppolËe vraye , pour n’être pas
obligé de in démon:rer.

Axiome, cil une propolition fi évidente d’elle-
même , quel’EFprir n’en peut douter, a; qui pour
cela n’a pas befoin de preuve.

Theoremc , cit une propolition qui contient
quelque propricté à démontrer. P

» ro-
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LIVRE. PREMIER. 3
-.Probleme, eltuacipropofitiou qui contient la
preuve dequelque C110 e qui étoit à àiremu à trou.-

ver. . , A , . . ’ rLemme a CR une propofition ui’n’efi: ne au
lieu ou elle cil , que pour (crut. e preuve à d’aur

tres qui fuivent. l iCorollaire. s cil; une propofition qui fuit d’une
autre qu’on vient de prouver.

-.,an.,.

DÉF tu triait s.
L Un Points en: «qui nÈaLni:longueur, ni lar-
geur , ni profondeur; 8e quiipar craniequem n’a

niérmduë , ni parties. . .
2.. Une Ligne , cit une Étendue en longueur, fans
lar eut niprofondeur. ,
35:5 eXtremitezd’uneLigne, font lespaints qui. r

la terminent. . » , "4. Une Ligne droite, cil: une Ligne quia touts
les parties également polices entre (es extremitez ;
en forte’que l’une ne s’élève 8c ne s’abaifle point

plus que l’au tre.

. Par exemple, la LigneABefl: y -
une Ligne droite, parce qu’ellca A
toutes fes parties tellement pallies entre les extremi-
tez A . &VB 1 quepas une n’eût plus élevée , ny plus

abeiller quel’autre. . . . . I .,
5. Une Ligne courbe a cit une Ligne qui n’a pas
toutes (es parues également parées ennoies une:

. mitez. -Par exemple , la Ligne vCD cil: une Ligne courbe 3
arec qu’elle a quelques-unes de

u ....-L Alu.

esparties, commeE,&1ï:. qui E -

I Ç Wne font pas egalernent ofces en- -D . A e
. tre fes extremitez, 8c ntl’une f ”

s’élève ou s’abaille plus que l’autre. 4 ..
6. Une Superficie, ou Surface, cil: une Etcnduë
en longueur 8c largeur , fins profondeur. P

A z .. a:



                                                                     

i4 ELEMENS D’EUCLIDE.
Par exemple, l’Etenduë qui cit A B

renfermée entre les Lignes AB, BC, ’

CD, a: DA, cil: une Superficie,
arec qu’ellea de la longueur a: de . :
largeur, a: qu’elle n’a point de .D C

profondeur.
7. Les extremitez d’une Superficie , font les lignes

dont elle cit bornée. .8. Une Superficie plane, on un Plan , cil: une Su-
perficie quia toutes fes’ parties également pofées en-
tre [es extremitez ; en forte que l’une ne s’éléve a:
ne s’abeiflè point plus que l’autre , comme ici

A B ÇD. . .9. Une Superficie courbe, cit une Superficie ui
n’a pas toutes fes parties également potées entre es
extremitez; a: dont l’une s’élève ou s’abaifle plus
que l’autre.

10. Une Superficie convexe , cil: une Superficie
courbe , confiderée du côté qu’elle s’élève.

Il. Une Superficie concave , ell une Superficie
courbe, confidetéc du côté qu’elle s’enfonce ou
s’abaiHE.

Ainfi . ’la Superficie d’un Globe cit une Superfi-
cie courbe ; laquelle confidcrc’e par le dehors cit
convexe, &confidcrée parle dedans cil concave. ’
n. Des Lignes paralleles, font des lignes droites
qui font fur un même Ian, 8c qui etant prolon-

ées de par: ac d’autre à ’infiny , ne le rencontrent
Jamais , 8C font toûjours également diflantes.

Par exemple , les lignes A B ,
CD,font aralleles; parce qu’el- A B
les font (il: un même [plan ,’ 8c

n’étant rolon écs de tr 8c --’--
î’autreâllinfinyë elles nerf: ren- C D
contreront jamais, a: feront toûjours également

diflantes. A "5;. Le Terme, dlxextremité de quelque Gran-
eut.

I4. Une
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5.---..

du.

LIVRE PREMIER. g
14. Une Figure , cit ce qui dt ehvùomé de ter- ’
mes.
I 5. Un Cercle , cil: une figure plane, bornée d’u- ’
ne feule ligne courbe , qu’on nomme Circonferen-
ce, au dedans de laquelle il y a un oint, qu’on
nomme Centre, duquel toutes les ’gnes droites
menées à la circonferenee font égales entr’elles.

Par exemple , la Figure
ACE cil un Cercle 5 parce que C
c’elt une Fi te plane , qui
cit bornée ’une feule ligne
courbe, à gavoit ARC, a:
u’au dedans il y a un point, ’

a [cavoir F , duquel routes les E
lignes droites , comme FA , A
PC, FE, qui font menées a
la’circonference , font égales entr’Œes.

x 6. Le Diametre d’un (.ercle , de une ligne droite
qui palle par le centre , 8c qui le termine de par: ce

’autreà acirconference.

Par exern le, au Cer- E
de ADBE , langue droi-
te AB , cit un diametre;
parce qu’elle palle par le

centreC , 8c que (es ex- A
tremitez A , 8c B , le ter-
minent de arts: d’autre

àla circon erence. 9
I7. Un Arc de Cercle, D
cit une partie de la circonference d’un Cercle , com.

me RE. I - ,Si la circonference d’un Cercle cil divife’e en 360
parties égales , chacune de ces arties s’appelle De-
gré , dont la 60’. partie s’appelle Minute , arc.

1 8. Un Demi-Cercle , cil une figure. comprife du
diametre du Cercle . 8c de la moitié delacircon.
ference , comme AEB.
19. Un Angle, eftl’inclimifon dedeux lignes qui

. ’ A a le



                                                                     

- ,0 ELEMÈNS D’EUC LIDE.
, r: reneqntrent en un point non direâement; ou

Pour mieux dire, c’cll l’efpace qui efl; compris entre
deux lignes ainfi inclinées. n

Ainfi , les lignes BA , CA , qui [ont inclinées
l’une vers l autre , 8a qui r: rencontrent non direc-
Ïmîn: en Poxnt A, forment ce qu’on appelle un

n e.
20.gLes Côtez d’un ’
Angle , (ont les li- A i A Agnes qui formeur
l’Angle. u. ’
au. Lapointe, cule
Sommat d’un An- ’le"; e le oint ’où ,
à rencontîent- les C C B Cdeux Côtez de l’Angle.

L’on défignquuelquefois un Angle par une feule
lettre, que l’on me: au femme: 5 8e quelquefois
par niois, 8e alors celle qui marque le fommetfe
doit mettre au milieu.- Ainfi pour défigner par trois
lettres 1’ AngleA, l’on dit l’Angle BAC , ou bien

1’ An le CA . v ’ ’
12.. n Angle reâiligne , cil un Angle compris de

deu lignes mites. -2,3. n Angle curviligne , cil; un Angle compris .
de deux lignes courbes.
14. UnLAngle mixte , ellnn Angle compiis d’une
ligne droite a d’une ligne courbe 3 comme on peut -
voir en la, figure prece ClîtCa
a Comme l’Angle ’reâ-iligne cl! d’un plus grand

ufage que les deux autres , e’cfi de lui quel’on en-
tendra; parler ci-aprc’s , lors qu’on ferlera (imple-
memd’un Angle, fansen défigner ’efpece.
25. La (Annuité ou la Grandeur d’un Angle, cfl
le nombre des degrcz que contient l’arc que les et").
tes communient, d’un Cercle quia fou fommct V

ourCCntrc. V I- .
Et mali , pourde’tetminer la quantité ou la gym-

I . . eur
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(leur d’un Angle , il ne faut ne décrireun Cercle -
dont le fournier de l’Angle oit le centre 5 puis il
faut’fçavoir combien de devrez contient l’arc de ce
Cercle compris entre le: deux Côtez , 8e le nom-
bre de ces degrez en’dererminera la grandeur. I
I D’où il (un: qu’un Angle eft d’autant plus grand ,

que ce: arc comprend un plus grand nombre de de-
rez.

Écï. Une Ligne perpendiculaire , cil une ligne droi-
te , qui tombant fur une autre ligne droite , fait de
part 8: d’autre des Angles égaux.

Ainli , la ligne AB cit perpendi-
culaire à la li ne CD ; parce qu’elle .
tombe de te, e forte fur cette ligne ,
qu’elle Pair les Angles ABC, a: ABD,

cgaux entr’eux. ,
Chaud une ligne droite tombe à

l’exrremiré d’une autre ligne droi-

te , elle ne laine pas de lui être perpendiculaire , fi
cette autre ligne étant prolongée , elle fait avec elle
des angles de part 8c d’autre aux entr’eux.

. Si une ligne efl perpendicu aire à une autre, cet-a
te autre reci-proquement lui efl aufli erpendiculai-
re 5 ainli les deux lignes AB , CD , ont ,erpendi-v
culaires l’une àl’æutre. ’ i
17. Un Angle droit , cil un Angle compris de deux
lignes droites perpendiculaires l’une à. l’autre nom-l

me l’Angle ABC. ’ -
28. Un
Angle A i Ë ’ V Gobrus,el’e ’

un An- ,Ëîînà’m B C D. F IÎ I
qu’undroit, comme l’Angle DEF.
19.. Un Angle aigu , cit un Angle Plus petit qu’un.

droxt , comme l’Angle GHl. * i
30. Une Figure reâiligne , dl une Figure com-

A 4.. me
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prife ou borne’e de plufieurs lignestdroires ; Et clef!
de celle - la feule , 8e du Cercle . dont il cil parlé

dans ces Elcmens. r3 r . Les Côrez d’une Figure reâiligne , [ont les li-
gnes droites dont elle cil bornée.
f1. Un Triangle , cil une Figure comprile de trois
ignes droites , comme ABC.

Le Trian- B E Hle confi-
eré (clou

(a côtez ,
le divile en -
trois efpe- A C D . F G Ices , [ça- ,
voir, en Triangle Equilateral, en Ifofiéle , et en

Scaléne. «53. Un Triangle Equilareral , efi un Triangle qui
ales trois côrez égaux , comme ABC. a
34. Un Triangle lfofce’lc, cil un Triangle qui a
deux de [les côrez égaux , comme DEF. "
g 5. Un Trian le Scale’ne , cil un Triangle quia fes
trois côrez in gaux , comme GHI.

Le Triangle coufideré [clou le: Angles , le divife
suffi en trois efpeces; fçavoir, en Triangle Rec-
tangle , en Amblygone , a: en Oxygone.
36. Un

Trian- A E Hgle Rut- .angle y vil:

5min?" B C D FG r
gle qui a un angle droit , comme ABC.
37. Un Triangle Amblygone , ou Ohms-angle ,
cil un Triangle ui a un angle obtus , com me DEF.
38. Un Triang c Oxygone , ou Aigu-angle , cit un
Triangle quia les trois angles aigus , com me CH l.

39. La Bue d’un Triangle , cil un de lès trois
CÔtCZ indiferemment , que l’on nomme ainli fui-

vaut le befoin qu’on en a. Aïoli
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Ainli en tout Triangle chaque Côté peut fer-

xir de Bazc; a: mêmes l’Hyporenufe d’un Triangle
Rectangle (au à dire le Côté oppofé a l’Angle
droit.) peut être confidere’c comme Baze de ce

Trian le. I4o. n Parallelogramme , cil: une Figure Compnfi:
ou bornée’de, narre lignes droites, ont les 013w
fées font paral des.

Ainfi’ , les En
grues qui [ont ici
marquées ABCD, « I.
font des Paralle- I ’ 2
logrammes ; par g . *ceque chacuncel’t B (- B; ’ (a
comprife de qua-

DA D

trcli nesdroites, A: a
dontg les oppo- » a"fées,commeAB, B D , .CD, font paral - . ’leles. r Ç- B CIl y a quatre i
fortes de Parallelogrammes , (if-avoir, le Quarté,
le Rectangle , (ou le marré-long , ) le Rhombc , 35

le Rhombo’ide. . l41. Un (barré, efiun Parallelogramme a qui!
les quatre côrez égaux , 8c les quatre angles drorts ,
comme ABCD. 1.
41. Un Rectangle, «ou un Qarré-longa tût!!!
Parallelooramme , qui. a les quarre anglesdroits,
8c les cotez appeliez égaux entr’eux , comme
ABCD. a.
4;. Un Rhombe , el’t un Parallelogramme, qui a
les quatre côtez égaux , a: les angles oppofez égaux
entr’eux , comme ABCD. .
44. Un Rhombo’idc , cil un Parallelogramme,
qui a les côtez 8c les angles oppofez égaux en-
tr’eux, comme ABCD. 4. . .
45. La Diagonale , ou le Diametre, d’un Paral-

A 5 lelo-
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lelogramme , cil une Ligne droite , tirée de l’un des
Angles de ce Parallelçgramme, à celui qui lui cil:
Oppolé.

AiulilaLignc AC,el’tla A H » D
Di onale ou le Diame- E
tre du Parallelogramme F G.
ABCD.
46. Les Parallelogtâmmes
à l’entour du flamme a
d’un autre Parallrlogram-" . C
me, ce (ont deun Parallelogrammes. dont les
Diagonalcs , prifes chacune à part; font partie de
ce Diametre yatprifesenfemble, font le Diame-
tre total.

Ainfi les Parallelogrammes AFEH, k ElCG ,
font de: Parallèle rammes qui finit alentour du
Diametre du Parallelogramme ABCD ; parce que
leurs Diagonale: A2, EC . priés chacune à part ,
font partit-du Diamerre AC 5 St prifes enfembie’

faut ce Dianietre total: A7. Les Supplémens des Parallelograrnmes qui
ont alentour du Diametre d’un autre Parallelo-

gramme, ce Tant deux Parallelogrammes, par
leRiuels ce Diametre ne palle point , 8C qui avec
les deux autres qui fout alentour du Diametre,
compofeiiteëraurre»Parallelogramme total ; com-
moflant ici les Parallelogrammes PME, EHDG ,’
lcrquels avec ceux qui (ont alentour du piametre,
font le Para-llelogramme total ABCD. i
48. Un Trape’ze , ell une figure compril’e de qua-

tre Lignes droites , dont les A
côtez oppolez, ou pour le B
moins deux deces côrcz, ne

font point paralleles; Com- Q
me ABCD cil un Trape’ze g D C
arce que les (leur; tâtez op-

pofez Al), BC, ne (ont point paralleles.
Et ainfi un Trapèze cit une Figure de quatre cô-

irez

M.» -A»..m4.4d4, . V. , A".-. A r

3m.
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l D E M A N D E s.
r. mie d’un Point donné. à un autre Point dormi

I - l’on puifle mener une Ligne droite. .
i 2.. Quel’on piaille prolonger tant que l’on voudra
l. une Ligne droite donnée 84 tcrminee, .
,. g. que l’on paille décrire un Cercle de quelque

centre sa de quelque intervalle que ce fait.
q 4. Qe toute Grandeur donnée paille être aug-

menree ou diminuée.

; -. I A x r o M a s.
5.1108 Grandeurs égales a une même Grandeur

[ont égales carrelles. . -Ainii les Lignes AB, ET , qui (ont chacune
i égales à la Ligne, C D , (ont A B
’- égalesentr’elles. c D.- z. Si à des Grandeurs égales F
,3 onajoûte des Grandeurs éga- r
q les, les Touts fèronte’ aux. ’
l 3. Si de Grandeurs egalesou retranchcdes Gran-

deurs égales , les relies feront égaux.
4., si à des Grandeurs inégales on ajoûte des Grau»

0 dents égales , les Touts feroutine’ x.
l 5. Si de Grandeurs inégales on retranche des Gran-
l dents égales , les telles feront inégaux.
t 6. Les Grandeurs qui (ont doubles , ou triples .

n ou quadruples &c. d’une même Grandeur ,. ou de
Grandeurs égales , (ont égales entr elles.
7. Les Grandeurs qui [ont moitié , ou tiers , ou
quarrera d’une même Grandeur , ou de Grandeurs
égales , font égales eutr’elles.

8. Les Grandeurs qui conviennentenfemble, font
égale; cntr’elles. -

C’cfi à dire , par exemple , querfideux Gran- r

A 6 ’ dents

-3» Q)" *

ri..-
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deurs étant mires l’une fur l’autre , (e peuvent tel-
lement njuller , que l’une n’excede pointl’aUtre .
mais la couvre précifernent: ces deux Grandeurs
font égales entr’clles.

9. Le Tout cil égal à toutes fes parties prifes en-
femble. ’
r o. Le Tout en plus grand qu’une de les parties.
1 1 . Les Angles droits font égaux enrr’eux.
r z. Deux Lignes droites n’enferrnenr point un ef-
pace.
1;. Si deux Lignes droites fc coupent l’une l’autre . "

elles le couperont en un Point. . .
x 4. Si deux Lignes droites fc rencontrent non direc-
tement en un Point, étant prolongées , elles le
couperont l’une l’autre en ceimême Point.

15. Si à des Grandeurs égales, on ajoute des
Grandeurs inégales , l’excez destoutes fera le mê-
me quel’exeez des ajoutées. 4 v

Ainfi, fi l’on fuppofe que a a «E
les Lignes AB, CD, font C F
égales, a: qu’on leur ajoure ’-’--’-ll)--
les Lignes ine’âales BE, DE : Percez dontla toute
AE furpaflcra arcure CF , ferail al à l’excez dont
l’aioûrée BE furpaffe l’ajoûte’e F. J
1 6. Si à des Grandeurs inégales on nioûtedes Grau-

dans! les, Percez destoutes fera le même que
Percez es premieres. - -

Ainfi,fil’onfuppofe que A - a: E
les Li nesAB, CD, font c D F
inéga es , 8c qu’on leur ----f--*
ajoûte les Lignes égales BE, DE: Percez dont la
tout: AE furpall’era la toute CF, fera.]e même
que celui dont AB [urpaflè CD.
r7. Si de Grandeurs égales on retranche des Gran-
deurs inégales , l’excez des Grandeurs qui refient,

Ainfî , fi l’on fuppofe que les Li ries AB , CD,
font égales , St qu’on en remue e les partie;

m’-
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ine’ ,es AE,CE: l’excez I
dorïle telle F D fur alTera .A , E
le telle EB , (en égal à ’excez Q4.,--4
dont A E furpafi’e CF: , D
13, si de Grandeurs inégales , on retranche des
Grandeurs é ales , l’excezdes telles fera le même
quel’excez es toutes.

Ainli , fil’on fuppofc que A E I 3 v
les Li nes AB, CD, font ïine’ es, a: u’on en re- "-4--v--* -’v
rrarlgcahe les Parties égales F D
A13, CF: l’excez dont le refie EB furpaflEra le
refle FD, fera le même que celui dont la toute ,
AB furpalTe la toute CD. ’
19. Si une Grandeur en: double d’une autres 8c
l’ajoûtde de l’ajoûtée: le Tout fera double du

Tout. v . AAinlî , fiâuneLigne de 8 pieds , qui cil dou-
ble d’une Ligne de 4pieds , l’on aioûte une Ligne
de 4pieds , qui cit double d’une Ligne de 1. ieds:
le Tout 1 a pieds fera double du Tout 6 pi d’5
ami une Grandeur cil double d’une autre , a: la
re clie’e de la retranchée: le refle fera double
du relie; ’ ’

Ainfi, une Li- - - i .e de n. pieds Hi. 2tant double du- 8 4ne Ligne de 6 pieds , l’on retranche 4 pieds de la
plus grande. ô: z pieds de la plus petite, les 8
pieds qui rafleront enl’une , feront doubles des 4.
qm reflet-ont en l’autre.

A7 PRO-
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PROPOSITION I.
PROBLÈME I.

Sur une Ligne droit: donné: (7" terminée,

flde’crirt un Triangle Equilatrrdr.

E fuppofe que l’on donne la Ligne droite AB ,
pai cit terminée; a: je propofe de décrire
ut cette Ligne un Triangle Enluilareral.

Pour le faire ,
Décrivez du centre A,& de l’intervalle AB,le Cer-

cle CBD 5 décrivez aufii du C
Centre B, 6c del’intervalle BA,

le Cercle DAC 3 ce Cercle cou- A
pera l’autre aux deux pointsC, .
&D’; de l’un de ces peints , par

exemple de C , menez les deux V

Lignes droites CIA, C8. Ces D
deux:Lignes avec la Li e A13 , feront un Trianw;
&jedis que ceTriang e feraEquilateral. Pour le

prouver , . ’La Liane AB , &laLi ne AC, font les rayons
du Cercle (BD 5’ donc e les l’ont égales entr’elles.

De même, la Ligne BA, a: la Ligne BC , font
les rayons du Cercle DAC, donc elles [ont aufli
égales entr’elles. Par confequent la Ligne AC ,
8; la Ligne BC , qui l’ont égalesiunemème , à
(cavoit AB , (ont égales entr’elles , par le remier
Axiome. Ainfi le Triangle ABC, qui e décrit
lurla Ligne droite donnée A8 , en: Equilatcral 5
ce qu’il talion: faire , 8L démontrer.

REMARQUE.
Pratique de cette Propofition. Ouvrez le Com-

o Pas
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pas de l’intervalle AB;.puis des ’ . C
points A , &B , comme centres, rif . .
décrivezdeux Arcs de Cercle, qui l -
s’entremuPent au point C; a:

menez du Point C les Lignes e
droites 0A , CB; a: le Triangle
ABCferaEquilateral. A B
ne o P0 SITIo N 11.

PROBLÈMEIL
D’un Point danm’ mener une Ligne droite

Égal: à une Ligne droite donnée;

E Îup ofe que l’on donne lepointA, &la Li-
gne raire BC 3 se je propofe de tirer du Point

Ë AuneLrgx-iedroiteégalea laLign’eBC. Pour

le faire , v ’

De l’une des extremitez de la Ligne 13C, par
exemple, du pointB , comme centre, 8c de l’in-

. tervalle BC , décrivez le Cercle CG 5 puis du Point
A au point B menez la Ligne droite AB 5 décrivcz
enfuit: fur cette Ligne, par la Propofition préce-
denre, le Triangle Equilateral ABD; prolmgez
aprés 6611 le côte DE , jufqu’à ce qu’il ICIJCODIJI’:
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la circonferenee du Cercle CG en quelque point,
comme G 5 Iprolongez aufli la Ligne DA indefi-
aiment vers ; enfin du centre D , a: de l’inter-
valle DG, décrivez le Cercle G1. -, ce Cercle cou-
pera la Ligne indefinie DE en quel ne point , com-
me L. Ce a étant, je dis que la igue AL, qui

du Point donné A , cil égale à la Ligne drome
donnée BC. Pour le prouver ,

La Ligne DL, &la Li ne DG , (ont les rayons
du Cercle CL; donc e les font égales entr’elles.
Maintenant’fi de ces deux Lignes on retranche les
parties DA, DE, qui font égales, parce que ce
font les côtez d’un Triangle Equilateral : les relies
AL , 8c BG , feront égaux entr’eux , parle f. Ax.
D’ailleurs, la Ligne BC, scia Ligne BG , [ont les
rayons du Cercle CG ; donc elles font aulli égales
entr’elles. Par confequent la Ligne AL , 8L la Li-
gne BC, qui (ont égales à une même , à fçavoir
BG , font égales entr’elles , par le i". Ax. Nous
avons donc d’un Point donné mené une Ligue
droite égale a une Ligne droite donnée 5 CC qu’il
falloit faire 8: démontrer.

REMARQUE.
l Pratiquede cette Propofition. Il (du prendre

avec le Compas la grandeur de la Ligne donnée,
puis le tranfportant au point donmie’ , y mener
une Ligue égale à fou ouverture. . PRO-
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PROPOSITION III.

PROBLÈME 111.
Deux Ligne: drain: inégale: Étant donnée: ,

retrancher de la plu: grande une partie
égale 4’ in plu: petite.

ient onnées , 8c que AB foi: la plus gran- o
de 5 a: je propofe de retrancher de AB une par-

tie égale à C. Pour le faire ,
De l’une des extremitez de la Li AB ,

exemple du PointA, menez. par aPropolîtion
precedente, la Ligne droite ADs qui fait égaleà
C,- puis du centreA, a: de l’intervalle AD, dé-
crivez le Cercle DEF ; ce Cercle coupera la Ligne
A8 au Point E. Cela étant , je I I
dis que la arrie AE , ui cil re- F
tranchée eAB, cil galeâ C.
Pour le prouver ,

La Ligne AE, se la Ligne C
AD , font les rayons du Cercle
DEF; donc elles font égales
entr’elles; mais la Ligne pAD ,

arla conflruéh’on , cit le

E fup ol’e ne les deux L’ nes droites AB 8c l
J c, (â l ’g ’

AE, qui cil égalez: la Ligne
AD , cil aulli égale à la LÉgne C, parole premier
Axiome 5 Ce qu’il falloir aire 8e démontrer.

REMARQUE.
Pratique de cette Propolition. Il faut prendre

avec le Com as la grandeur de la plus petite , 8c
bretrancher la plus grande. 1’ R o-
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PROPOSITION 1V.
THÉORÈME I.

Si deux Triangle: ont deux Gérez. égaux il

deux Citez, cluc’un aufien, vl’An-

’ gle compris de ce: deux Citez, :2412:
l’Angle r14 Eau [en égale à la En: 5

le: deux autre: An glu feront égaux aux

. deux autre: Anglet, chacun au fien;
0- tout le T rinngle [en égal à tout le

Triangle.

E fuppofe que dans les deux Triangles ABC ,
DEF , le Côté AB fait égal au Côté DE , le
Côté AC au Cô-

té DE , a: ue l’An-q A Dle A; compris des . Ifieux Côtez A3, AC , ’
fait égal à I’Angle D,

compris des deux Cô- B C E . F
tez D E i DF. Cela
étant, je dis que la BazeBC cil égale à la Baze
EF; que l’An le B cil égal à .l’Angle E; l’Air-

gle C à l’Ang c F ; de enfin que tout le Trian-
gle ABC cil égala tout le Triangle DER Pour le
prouver ,

Tranfportez par penfe’e le Trian le DEF fur le V
Triangle ARC , en forte que vous alliez tomber le
Côté DE fur le Côté AB , a: les extremitez D ôt E
fut les cxrremitez A8: B ;ce qui l’e peut faire , puilï
que ces deux Lignesiont fuppofe’es égales. Eufui-

te
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te dequoi, puis quel’Angle D cil égal à l’Anglc
A ,I’ par fuppofition , il s’enfiit que le Côté DE

tombera fur le côté AC 3 8c puis que la Ligne DE
cil fuppofée égale à la Ligne AC , ils’enl’uit que
l’extremiré f tombera furl’exererm’ré C g» ainfi les

Points E 6c F , qui (ont les exr’remitez de la Baze

t El: , tombant furies points B ce C, qui [ont les
extremitez dela Baze BC , il s’enfuit que la Ban
EF tombera fur la Bue BC s par la 4l Défin. 8c
par confequentces deux Lignes, qui conviennent
enlèmble, [ont égales entr’elles, par le 8P. Ax.
D’ailleurs , puis e l’An le E convientflavec
l’Angle B, il feulait qu’illlui cil égal; a; puis
qUel’An lchonvient avecl’Angle C , il s’enfuit
auliiqn’i lui cil égal; &enfin puis que le Trian-

le DEF convient avec le Triangle ABC s ils’en-
uit que ces deux Triangles four aulli égaux en-

rr’eux, par le huitiéme Axiome j-Qiieil tout ce
qu’il falloir demontrer. ’

(à)

PRO-

e’r-t
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PROPOSITION V.
THÉORÈME IL

Si un Triangle efllfifirele, le: Anglesfur
A la Eau font égaux entr’eux; C7 fer

Citez, étant prolongez, , le: Angle:
fiu: la Eau feront aufli égaux entr’euxc

que (es Côtez AB , AC , foient égaux 3 cela
étant, je dis premierement que es An les

ABC , a: ACB , qui font fut la Baze BC , ont
égaux entr’eux. Pour le prouver ,

Prolongez le côté AC autant A
qu’il vous plaira , par exemple,
jufqu’au Point G ; puis prolon-

le côté AB indefiniment e
en fuite retranchez , par la troi-
fiéme Propofirion , du Côté C B à
AB prolongé , la partie AF ,
égale a AG 9 menez aprés cela F
uneLi ne droite du point C au G ’ t ’
Point , de uneautreduPoint a. D
B au Point G.

t Cette conflruérion fuppoie’e , comparez le
Triangle BAG avec le Triangle CAP. Le Côté
AB du premier Triangle cil égal au Côté AC du
feeond, par fuppofition; le Côté AG du même
premier Triangle cil égal au côté AF du ficcnds
parla conflruâion. Vorlà donc deux Côrez ) lça-
voir AB , AG , égaux à deux Côtez, A C s ÀF;
deplus l’Angle compris des deux Côrez A3, A6, C9:
égal âl’Angle compris des deux autres Côtez à? r

a,

J E fuppol’e que le Triangle ABC fait Ifofcele , a:
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AF , parce que c’efi: l’Angle A qui cil commun
aux deux Triangles. Partant il fuit par la ProPofi.
tion precedente , que la Baze BG el’r é e à la Ban
CF: que l’Angle G eil’kégal d l’Ang e F; 8c que

l’Angle ABG cil égal à l’Aqgle ACF. Maintenant ,
, uis que les Lignes AG , A , onrété faites égales ,

on en retranche les parties AC , A8 , qui four
fuppole’es é es : les relies CG . BF , feront égaux
’entr’eux. omparez maintenant le Triangle CGB
avec le Triangle BEC. Le Côté .CG du premier
Triangle cil égal au Côté BF du recoud , puis que
ce fontles telles de grandeurs égales -, le Côté GB
cil é l au Côté PC , cela a déja été prouvé ; l’An-

le , compris des deux Côtez CG , GB , cil égal
l’Angle F , compris des deux Côtez BF , PC ,

cela a aulli été prouvé; D’où il luit , ar la même
Propofition preccdente, que l’Angle CB cil égal
à l’Angle FBC , 8c l’Angle GBC égal à l’Angle

FCB.’Si donc nous ôtons ces deux Angles égaux
GBC , 8c ECB , des deux An les ABG , ACE , qui

règles milans ABC ,
8c ACE, feront gaux enrr’eux , par le rroifiéme
Axiome. Orces An les ABC , ACB, fontles An-
gles fur la Baze BC u Trian le lfofcele ABC. Par-
tant,li un Triangle cil Ifofce e,lts Angles fur la Baze
font é aux entr’eux; Ce qu’ilgfalloit démontrer.

Je is en fecond lieu , que les Côtez égaux AB,
AC , du Triangle Ifofcele ABC , étant rolongez ,
les Angles fous la Baze BC feront au 1 égaux en-
tr’eux. Car ces Angles ne (ont autres que les Angles
GCB s 8c FBC , qui ont déjà été prouvezé ux.
Ainfi en tout Triangle Ifofcele les Angles fur a Ba-

i ’ze , ac les An les fous la Barre , [ont égaux entr’eux 5
qu’il Fanon démontrera

* ’ C o a o L r. AI n r.
Il fuit de cette Propofition qu’un Triangle Équi-

lateral s.

A ,-----...
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lateral , tel que je fuppofe ici le Triangle ABC , cil:
aulli Equiangle , c’elt à dire qu’il a les trois Angles

. égaux. A .Car puis que les Cotez AB I, AC, A
v font égaux: il s’enfuit , par cette

st. Propofition , que les Angles B
est C [ont égaux entr’eux. De mê-

me , uifquc les Côtez BA , BC, v
font gaux : iL s’enfuir aufii que "3’ . c.
les Angles A 8c C font égaux enrr’eux.’ Ainfilcs
Angles A 8t B étant égaux au troifiéme C , il s’en-
fuir qu’ils (burnous-trois égaux uenrr’eux 3 8: par-
vint que le Triangle Équilateral ABC cit Equian-

g e. . , . v’PROPOSITION VI.’

i THEOREMEIlL ’
Si un Triangle a deux Angle: égaux 01x

tr’eux , le: Côtez qui lerfiûtiennentfont

au l égaux entr’eux. ’

1E l’uppofe que dans le Triangle , A p
ABC les Angles ABC , 8l ACE , D
fuient égaux enrr’eux 5 Cela

pétant , je dis que les Côtez AB , AC,

qui foûrieunent ces deux. Angles ,- B C
leur aufli égaux. p
, Car (i ces deuxCôtez AB, AC, n’éroientpas
égaux entr’eux , il s’enfuivroit que l’un feroit plus

grand que l’autre; pofons que ce loir AB. Re-
rranchez donc, par la troifie’me Propofition , duo
Côté AB , la partie BD , égale AC , a: menez
la Ligne CD. Comparez enflure le Triangë

. v
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D B C avec le Triangle ACE. Le .Côté DE du
premier Triangle , cit égal au» Côté AC du
ièeond, 13a: la confituéiion; le Côté BC en

g commun aux deux Triangles; de plus llAngle B ,
i ’ compris des deux Côtez DE, 3C, c3 égal à
3 l’Angle ACE , compris des deux autres Côtez
a AC , CR, par lufpofition. Donc parla quand.-
5 me Propofition , e Triangle DBC feroit égal au
g Triangle ABC , c’efià dire la partie autour; ce

qui e impoflible. Il cit donc impofiible que
l le Côté AB (Bi: plus gxand que le Côté AC. On

prouvera de même que le Côté. AC ne fçauïoit
être plus rand un le CôtéAB; 8l ainfi les deux
Côtez A , A3, font égauxentr’eux; Ce qui]
falloit démontrer. ’ ’ »

COROLLAIRE.  
Il fuit de cette Propofition que tout Triangle

Equianglc; c’cfi àdirc qui à les trois angles égaux,

comme nous fuppofous ici le Triangle ABC , cil

àufli Équilateral. lCar de ce que les Angles B 8c C (ont égaux , les
deux Côtez A8, AC , qui les foûticnncnt, sien-
fuivent égaux. Demême, de ccqueles An les A

. &Bfont égaux, les deux Côtez AC, B , qui
les foûtiflînfint , s’enfuivent aullî égaux. D’où il

fuitquelcsdcux côtez AB, BC , qui (ont égaur
au troifie’me AC, (ont égaux entr’eux, par le
premier Axiome; 8L partant que le Triangle ABC

cil JEquilateral. .

PRO-
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PROPOSITION Vil.
THEOREMEIV

Si de: extremitez. d’une Ligne droite, on

mâte deux Ligne: draine, qui je ren-
contrent en»: Point: on ne 11014714124:
de: même extremitez, (9’ de même

par ,’ mener deux autre: Ligne: droite:

égale: aux deux premieree, chacune i
lafienne, qui fe rencontrent en un au-

, tre Point.

Efuppofe que desexttemitez de la Ligne droite
A3 on méne les deux Lignes droites AC , BC ,
qui f: rencontrent au Point C; 8c je disque

des mê- Emes extre-

mitez A , C F a8c B, lori D D c Çne (gantoit

mener de Dmêmepart,
à fçavoir

un C , A. B A A Bdeux autres lignes droites égales aux deux premie-
res AC , BC , chacune à la fienne, (c’efi à dite , en
forte En celle qui par: du Point A foi: égale à AC ,.
8c ce e qui par: du Point B foi: égale à BC , ) qui
le rencontrent en un autre Point qu’au Poiriec.

Car (i elles le pouvoient rencontrer ailleurs
qu’au Point C, il faudroit que le Point de leur

ten-

. .M w....,.
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rencontre fût ou fur l’un des Côtez AC , BC ,
du Triangle ABC: ou dans ce Triangle: ou hon

x

ce Triangle. ,
Premierement, ce Point de rencontre ne peut

être fur l’un des Côtez AC, BC, par exemple
en D; autrement il s’enfuivroit que AD feroit
égale à AC , c’efl à dire la partie au tout, ce qui
en abfurde St impolfible.
’ Secondement, ce Point de rencontre ne peut
aufli être dans le Trianolc ABC. Car fuppofé u’il
pûtêtte en D , menez a ce Point D les Lignes D,
BD; puis du Point D au Point Cmenezla Ligne
DC; enfin prolongez BC , BD, vers E, 8c vers
F. Cette conflruétionfilppofe’e: puis ne dans le
Triangle ACD les Côtez AC , AD , clion: fuppo-
a: égaux , il s’enfuit , ar la cinquième Propoli-
tion , que les deux Ang es ACD , 8c ADC , (ont
aufli égaux. Or l’Angle ECD cil: plus rand que
l’Angle ACD, quinlei’tque rapatrie; i efi donc
aufli plus grand que (on égal ADC , a: à plus forte
raifon quel’Ang e FDC,qui n’efl encore que partie
de A DG. Maintenant puis que les Côtez BC ,’
BD, du Triangle BCD, (ont fuppofez é aux ,

, &qulils font prolongez versE, &vers F: i sien-
fuir, parla cinquième Propofition , que les An-
les ECD, FDC, qui (ont fous la Bue, (ont

eganx cnrt’eux. Mais nous avons déja prouvé
que l’Angle ECD étoit plus grand que lAngle
FDC. Ainfi il s’enfuivroit que deux Anales fe-
roient égaux st inégaux , ce qui efl impofliËle. Il
efl dont impoliible que ce point de rencontre punie
être dans le Trian le ABC.

Enfin ce point à rencontre ne peut être hors du
Triangle ABC. Car fuppofe’ qu’ilpût êtreenD,
menezàce point D les LigneslAD , BD 3 puis du
Point D au Point C menez la li e DC. Cette
conflruflion liippofée z puis que es Côtez AC
AD , du Triangle ACD ,Bfontfuppofez égaux . if

To020 I. siru-
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slenfuit par la cinquiéme Propolirion , que les An-
gles ACD , 86 ADC , (ont anili égaux. Orl"Angle
BCD cil plus grand que l’Angle AÇD, qui n’elÏ
que la partie; il cil donc aulli plus grand que (on
égal ADC,& à plus forte raifon que [a partie BDC.
Maintenant, puis que dans le Triangle lsDC les
Côtez BC , BD , fontfitppofez égaux: il s’enfuir
(par la cinquiéme Prqpofitionmue les AnglesBCD,
a; BDC , qui [ont ur la Baze, (ont égaux en-
tr’eux. Mais nous venons de prouver que l’An-
gle BCD étoit plus grand que l’Anglc BDC. Donc
il s’enfuivtoit que liAngËe BCD , .54 l’Angle BDC ,

feroient tout-enlèmble égaux St inégaux; ce qui
cfi abfinde 8c impoflzble. Il eli doncimpoflible
que ce Point de rencontre puilTe être hors du Trian-

le ABC. Mais nous avons aulli prouxie’ qu’il ne
peut être ni dans le Triangle, ni furies Côtez,
excepté au PointC; il s’enfuit donc que le Point
de rencontre de ces deux Lignes ne peut être ail-
leurs qu’au point C; Ce qu’il falloit démon-
trer.

PROPOSITIONiVIII.
THEOREME V.

Si deux Triangle: ont deux Côtez. égaux à

deux Côtez, 6196201471414 fieri, (710134-

ze égaleàla Bute: I’Ângle comprit de

ce: Côtez. égaux [cm mg)? tigra! M’A):-

gle.

JE flippofe que dans les deux Triangles ABC .
DEF, le Côte AB foi: égal au Côté DE t le

A Co-

-- 54.-...
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LIVRE PREMIER. 27Côté AC au Côté D
DE . 8l la 3ch 14C à ’
la lâaze EF -, cela
étant , je dis que.
àAnglc A , compris

es deux Côtez A15 ’

AC, euégn amuï. B C E F
gleD , compris des deux Côtez DE , DE. Pour

’ e prouver ,
. Tranfpottez par penfe’e le Triangle ABC fur le
Triangle DEF , en forte que vous faillez tomber la
Baze BC fur la Baze EF , &les extremitezB, 8c
C , fur lcsextremitez E , 8c F; ce qui fepeut fai-
re , puifquc BC , 8c .EF, font fuppofe’es égales.
Cela étant, confiderez que des extremitez de la

a Ligne EF partent deux Lignes droites BD , FD ,
qui le rencontrent au Point D; 8c que des mêmes
extremitcz partent deux antres Lignes droites BA s
&CA , qui leur font égales , chacune à la fienne ,
par fuppolition , 8c qui fe rencontrent aulli en un
Point. Partant , par la Propofition prccedentc ,
ces deux Lignes ne peuvent pas fe rencontrer en
un antre Point qu’au Point D. D’où il fuir que le
Point A tombera fur le Point D ,- que la Ligne AB
tombera fur DE 31a Ligne AC tombera fur DE ;8e
qu’ainli l’AngleAconviendra avec l’Angle D ; 8C
partant qu’il lui cit égal;Ce qu’il falloir démontrer.

COROLLAIRE.
Puis que’par la démoniiration precedente il a été

prouvé que le Triangle. ABC convenoit avec le
Triangle DEF: outre que nous avons conclu que
les Angles A, 8: D, étoient égaux entr’eux,
nous pouvons encore conclure que les deux Angles
B , 8c C , (ont égaux aux deux Angles E, 8c F a
chacun au lien ; 86 que tout le Triangle ABC CR
égal à. tout le Triangle DEF.

. B a P R O-



                                                                     

:8 ELEMENS D’EUCLIDE.

PROPOSITION 1X.
PRQBLEIVIE IV.

Couper en deux également un Angle

reflilzgne donné.

E liippofe que l’Anglc rcâiligne BAC (oit don-
né, &jc propofeide le couper en deux égale-

ment. Pour le faire, APrenez fur les Côtez AB, AC,

deux parties égales AI), AE;
menez du Point D au Point E la ” A

Ligne droite DE; décrivez fur E D t
la Ligne DE , par la premiere -
Propaîition , le Triangle Equi- I; -
lareral DEF; menez du point C B
A au Point F la Ligne droite AF;
Cela étant je dis que cette Ligne AF coupe l’An-
gle BAC en deux également. Pour le. prouver ,

Comparez le Triangle DAF avec le Triangle
EAF. Le Côté AD cil égal au Côté Ali . par la con-
flriiclioii ; le Côté AF leur el’t commun g la Bazc
DF cil égale à la Baze EF , uis que ces deux Lignes
font les Côtezd’un Triang e Equilareral. Partant ,
parla Propolitionprecedente, l’Angle DA F cit ’
égal à l’Angle EAF; Et par confequent l’Angle
BAC cil coupé en deux également 3 Ce’qu’il falloit

faire , 8c démontrer.

COROLLAIRE.
Il fuit- de cette P ropofition, qu’on peut couper un

Angle ITCCKllllellC donné e114 8.16. 32. 64. 8: ainfi
(ï- fuite en doublant roûjours: Car aprés l’avoir
dmfe’ en deux également, il n’y a qu’à divilfer

I c ia-

a
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chaque moitié en deux parties égales , puis pan-I

drc la moitié de la moitié , &c. -

REM ARQUE.

Pratique de cette Propolition.
Appliquez vôtre Compas au
Point B; 8c l’ayant ouvertàdilï

cretion , marquez les Points E ,
. 8c D ; puis avec la même ou autre
l ouverture , mettez vôtre Compas
’ au Point E , se décrivez versF ,
i un arc de Cercle; 8c fans changer d’ouverture
l rtanfportez vôtre Compas au Point D , a décrivez

un autre arc qui coupe le premier au Point F g En-
fin menez par le Point B 84 le Point F une Li-
gne droite; 8c cette Ligne coupera l’Angle donné
en» deux également.

-PR’OPO.SIÎIONX.

i PROBLÈME V.

ra eau.--k.q... ..

Couper en deux également une Ligne droite

donnée , ce terminée.

Eluppofe que l’on donne la Ligne droite AB,
qui cil terminée, 8c je propofe de la couper en
deux parties égales. Pour le faire , -

Décrivez fur la Ligne AB le
Triangle Equilateral ACB,
par la 1. Prop. puis, par la Pro-
pofition précedente , coupez
’Angle ACE en deux égale-.

ment parla Ligne droite CD ;
cette Ligne coupera la Ligne

. . ’ B 3

C .

IL. A..-.a................a-. ...t.c .

.--L-,Q t i .Wa... u a...
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A3 au Point D; Cela étant, je ris qu’elle (et:
coupée en deux parties égales. Pour le prouver ,

Comparez le Triangle ACD , avec le Trian-
gle BCD. Le Côté AC dl égal au Côté BC , parce
que ce (ont les Côtez d’un Triangle EquilatCIal ; le
Côté CD cil commun aux deux Triangles. Voi-
là douelcs deux Côtez AC , CD , égaux aux deux
Côtez BC , CD , chacun au fieu. Dcplus l’Angle
ACD , compris de ces deux Côtez , cil égal à l’An-

file BCD , compris des deux autres , par la con-
ruélion. Donc yar la 4e.Prop. la. Baze AD e61

égaleâln En: BD; Et ainfi la Ligne donnée A3
cit coupée en deux également 5 Cc qu’ilfalloit fai-
re , 8c démontrer.

COROLLAIRE.
Il fuît de cette Propofition , qu’on peut coupe?

une Ligne droite donnée en 4. 8. 16. .32. 64. 86
ainfi de.fuire , en doublant toûjouts; car aprés
Paon-coupée en deux également , il ne faut que
couper dercchefchaque moitié en deux parties éga-
les , puis prendre la moitié de la moitié , ace.

REMARQUE.
Pratique de cette Propofitiou. Appliquez vôtre

Compas à Tune des extremitez
de la Ligne donnée; a: le tenant

.ouverr plus que de la moitié
de cette ligne , décrivez deux
Arcs de Cercle vers C , 8c vers
D.Tranfportez vôtre Compas
il’autre extremiré, 8c avec la
même ouverture alacrivez deux
autres Arcs qui coupent les
deux premiers aux Points C , 8: D. Puis du point
C au poinrD menez une Ligne droite, cette L1-

gire
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i gne coupera la Ligne AB en deux parties égales
I au Point E.
p

ç ÎPROPOSIITION XI.
l PROBLÈME VI.

D’unpoim danm’a’an: une Ligne droite

élever une ngm perpendiculaire.

.E fuppofe que la Ligne AB fait donnée , 8c le
Point Cdans cette Ligne; Etje propofe ellé-
lever du Point C .une LigneperPendiculaircà

AB. Pour le faire,
Prenez fur la Ligne AB , P -

, de parracdlaiutre u Point iC, deux farines égales CD,
CE. DéerivezfutlaLi ne
DE (pïir 141:. Prq’pîle

Triano e E ui atera DFE.
MenezD du PlaintCau Point A D C B
F la Ligne droite CF. Cela étant , je dis que cette
Ligne CF, qui par: du Point donné C , cit per-
pendiculaire à la Ligne donnée AB.Pour le prouver, .

Comparez le Trian le DCF avec le Triangle
ECF. Le Côté CD eft egal au Côté CE, parla con-
flruétion 5 le Côté C F dt commun aux deux
Triangles. Voilà donc deux Côtez C D , C F,
égaux à deux Côtez EÇ , CF , chacun au fieu. De-
plus, la Baze DF cil: émie à la Bazc EF , parce
que ce fout les Côtez ’un Triangle Equilateral.
Partant (parla 8’. Prop.) l’Angle DCF, com-

ris des deux Côtez du premier Triangle , cit égal
o a. liAugle ECF , compris des deux Côtez del’au-
’ I tre Triangle; Et ainli la Ligne CF, qui tombe

fur AB , 8: qui fait des Anglcsdeparrôcd’autre

e . B 4 égaux

.- buf-anlJ- . .4

un -4. r; --.î-.,,

-5...
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égaux entr’eux , cil perpendiculaire. Nous avons
doue d’un Point donné dans une Licite droite,
élevé une Perpendiculaire 5 Ce qu’ilïalloit faire ,
6c démontrer.

REMARQUE.
Pratique dchCttC Propofition. Appliquez vôtre

Compasau Point C , a; le te- ’
nant ouvert comme il vous
plaira , marquez de part 8:
d’autre de la Ligne donnée les

deux Points D de D. Ouvrez
après cela un peu davantage
votre Compas , se le mettant fucccllivemcntaux
Points D 8e D , décrivez avec cette ouverture deux
Arcs de Cercle qui s’entrecoupent au Point E -,
puis du Point C au Point E menez la Ligne droite
CE 5 Et cette Ligne fera perpendiculaire à la Ligne
donnée.

si le Point donné étoit à l’extremite’ de la Li-

gne , il la faudroit prolonger , 8c pratiquer enfui-
te ce qui vient d’être dit. Il y a encore une autre
maniere d’élever une Perpendiculaire à l’extremité
d’une Ligue droite , qui fera enfeigne’e ci-aprés.
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PROPOSITIOIV X11.
PROBLÈME VII.

D’un Point donné bar: d’une Lignedraîte

indctèrmim’c , almzflërficr cette Ligne,

une ngmperpendiculaire.

E flippoit qu’on donne la Ligne droite AB a qui
dl indeterminée , 8c le Point C hors de cette
Ligne 3 a: je propofe d’abaiflcr du Point C une

Ligue perpendiculaire à AB. Pour le faire , .
Prenez au delà de la Ligne AB un Point tel qu’il

vous plaira,comme Dgpuis du
Centre C , 8c de l’intervalle
CD , décrivez un Cercle. Ce
Cercle coupera la Ligne AB
aux Points E ,1 5c G. Coupîz
a réscela( ar aro. Prop. a D
pâme EG ci: deux également A E D ’ G Bi

au Point H. Menez du Point ’
C au Point H la Ligne droite CH. Cela étant , je
dis ne cette Ligne CH , qui tombe du Point don-
né (à: fur la Ligue A11, lui eft perpendiculaire.

Pour le prouver , t
- Menez les Lignes droites 0E , CG . 8: comparez

le Triangle EHC avec le Triangle GHC. Le Côté
I H cil egal au Côté (3H , parce que la Ligne EG a.
été coupée en deux également; le Côté HC cil:

commun aux deux Triangles ; Voilà donc les deux
CôtezEH , HC , égaux aux deux GH , HC. De
plus , la Baze CE cil dg: le à la Baze CG , parce que
ce (ont les rayons d’un même Cercle. Partant ( par
la 8. Prop. ) l’Angle CHE . compris des deux pre-
miers Côtez, cfl égal à l’Angle ÇHG ,compris des

v B 5 leurI
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deux autres. D’où il fuit que la Ligne CH, qui
tombe fur AB, 8c qui fait des Angles de part de
d’autre égaux cntr’eux , dl perpendiculaire à AB.

Ainfi nous avons d un Point donné hors d’une
Ligne droite indeterminée , abaiflè’ fur cette Li-
gne une Ligne perpendiculaire 3 Ce qu’il falloit

liure, 8c démontrer. .
x -RzMARcLUE.

Pratique de cette Propofition. Appliquez vôtre
Compas au Point donné C , 8c
décrivez un Cerclede tel inter-
valle qu’il coupe la Ligne AB
aux deux Points D , 8c E 5 puis
ouvrant tant foit peu le Com-
pas, 8: I’appliquant fucceflive-
ment aux deux Points D , sa E :
décrivez d’une par: ou d’autre de

la Ligne ’AB deux arcs qui s’en-

crecoupent au Point F. Enfin
parle Point F , ac par le Point C , menez une Li-
gne droite qui rencontre la Ligne AB; de cette
Ligne fera perpendiculaire à la Ligne donnée.

a:

- a

1R o-
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PROPOSITION X111.
TH-EOREME V1.

Maxwxgwu .5. A; -»M

Quald uneLigne droite tombe fur amau-
tre Ligne droite, ou elle fait deux An-

a glu drain, ou deux Angle: égaux à
deux droite.

1 - E fuppofe que la Ligne droi-
3 - I te A3 tombe fur laLigne
4; droite CD. Cela étant , je ,

dis que les deux Angles ABC
l ABD, (cotirons, ouégaux
’ à deux droits. ,. l Car, .oulaLigne droite AB
c l cil perpendiculaire âCD, on - ’

elle ne l’efl pas. Sicile cil: perpencficulairer en ce
l cas , il cil: évident que les deux Angles ABC , a:
P ABD, (ont deux Angles droits. Si AB n’eû pas

t gerpendiculaire à CD , élevez (parla 1 1’. Prop. )
Ligne BE (qui lui fait perpendiculaire. Cela

l i étant , les Ang es EBC , EBD , (ont deux Arr-
l gles droits. Mais les deux Angles ABC , ABD,

* pris enfemble , font égaux aux deux Angles EBC ,
EBD, avec lefquels ils conviennent; donc ils [ont

- ’ égaux à deux droits 5 Ce qu’il falloirdémontrer. -

I. CORQLLAIRE.
llfuitdecetre Propofition, quefilaqnantité de

l’un des deux Angles que fait une Ligne droite en
tombant fur une autre , cil connuë, on conno’î-
Ira facilement la quantité del’autre. Car il n’y 2l!-

Ç... . ,u.» -

Mer-7*,xz . "au...

. . -

lyy
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ra qu’à ôter la quantité connuë de la valeur de deux

Angles droits, 8c le rcfle fera la quantité de Fau-
ne. Comme par exemple ,. (Î l’Anglc ABC étoit
’eonnu de no deËrez: en ôtant cette quantité de
180 degrcz, le te c 7o degrez feroit la quantité

de llAngle ABD. 4
Il. COROLLAIR-E.

Il fait encore de cette Propofition , que fi deux
Lignes droites s’entrecoupent , les quatre Angles

u’elles feront vaudront quatre Angles droits. Car
jeux de ces Angles pris enfemble, a: àcôtél’un
de l’autre , valent deux droits par cette Propoli-
eion i 8c les deux refians valent 2min deux droits ,
par la même raifim.

III. COROLLAIRE.
Ilfuit derechef, quefid’un Point pris dans un

Plan , on tiroit un: de Lignes droites que llon
voudra fur le Plan: tous les Annles que feroient
toutes ces Li nes, pris enfemÊÎe, vaudroient

uatre Angles âtoits 5 étant certain qu’ils convien-
ritoient nous avec les quatre Angles que feroient
Jeux Lignes droites qui s’entrecouPetoient en ce
même Peint.

t’es-i»:

’lPlR o;

.A .i..4.;. ;,J..u .. w, - A

p
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" droite A13, et quelles font’de

j égaux à. deux droits. Cela étant, C
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PROPOSITION XIV.
THÉORÈME V11:

Si à un Point de quelque Ligne droite ren-
, contrent dans; antre: Ligne: droite: ,fai-

fint avec elle de par: cr d’autre deux
Angle: câlina: à deux droit: : ce: Jeux
ngnufe rencontreront «harcèlement.

E fappofè que les deux Lignes . A
droites CB , DB , (e rencon- A
Item: au Point B de la Ligne

partis: d’autre de cette Ligne les

deux Angles ABC , 8c ABD, B

je dis que ces deux Lignes le rencontrent (limâte-
ment; c’efi à dire, qu’elles ne font enlemble

ouï-une feule Ligne droite.
Carifi CB ne concouroit pas direûement avec

DE, ils’enl’uivroit que CB étant prolongée vers

D , pailleroit au defius ou au dellbus de DE. Sun:
pelons, fi vous voulez, .qu’elle palle au defius,
vers E. Cela étant , la Li ne CBE étant droite ,
8c la Ligne AB tombant âClllls: il s’enfuivroit,
par la ptecedente Propofition , que les deux An-

les ABC, se ABE , vaudroient deux Angles droits.
ais, parla fuppofition, les dans Angles ABC ,

8c ABD , valent aufli deux droits 5 donc les Angles
ABC , 8c ABE , feroient égaux aux deux Angles
ABC , &ABD, c’efiràdirelapartie au routa ce
qui de impoffiblc. Il cit donc ixnpollible que la

i - B 7 I Ligne



                                                                     

r

38 ELEMENS D’EUCLTDE.
Ligne CB étant prolonlge’e , palle au dclliis de DE. v
On prouvera qu’il s’en uivroitla même ablutdite ,

. li on prétendoit que (Il; étant prolongée , du: pal-
fer au deflous de DE. Et partant les Lignes CR,
D13, f: rencontrent directement . ou ne font
qu’une Ligne droite 3 Ce qu’il falloit démontrer.

-PROPOSITION XV.
A. THEORVEME VIII.
Si deux Lignes. droite: J’entrecoupent , le:

Angle: oppofiz, aufommet feront agame
entr’eux.

E fil pofe que les deux Li A C
dtorites AB, CD , sergetteicÎ *

- coupent au Point E , autour
i duîuel elles font quatre Angles.

Ce a étant , je dis que les Angles
AEC , DER , qui (ont oppofez au
fommet , (ont égaux entr’eux. a i

CarpnisquelaLi eAE tom- l la:
belurCD, iIS’ uita ( a! la 13°. Prop.) que
les An les ABC , AED , [être égaux à deux droits.
De meme, DE tombant fur AB, les deux An-
gles AED , DEB , (ont égaux à deux droits. Par-
tant-les deux Angles ABC , AED , font égaux aux
deux.Angles AED, DEB. Ofiant donc l’Angle
ABD qui leur cil: commun , les Angles reflans
ABC , DER , qui [ont oppofez au femme-ç, sagum-
vent égaux. On prouvera par un femblable rai-
fonnement que les Angles ABD, a; CE3, qui
Tom auffi appelez au fommet,font égaux entr’en x.
Donc fi deux Lignes s’emreeoupent,rles Anglîs

. . l - (111:; .

. u ab-A-r-vt

. fier...- . -

«.4..---------«rv-.
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. qu’elles font oppofez au iommet,’ (ont égaux en-

. .tr’cux; Ce qu’ilfalloit démontrer. .

REMARQUE.
Nous pouvons ici établir une Propolirion , qui

peut en quelque façon palier pour la Converfe de la
preccdente , a (cavoit; que fi deux Lignes droi-r

p tes , venant de part a; d’autre d’une antre Ligne
droite , le rencontrent à un même Point de cette
Ligne , a: fotk avec elle les An les oppofez au
fammet égaux mes deux Lignes e rencontrent di-

mêlement. Par exemple , tPofons que les deux Lignes droites CE , DE ,
viennent de par: a: d’autre de la Ligne droite AB
fe rencontrer au Point E , en forte qu’elles fadent
les Angles ABC , DER , appelez au fommet.
égaux entr’cux. Cela étant, je dis que ces deux
Lignes concourent diteâement.
v - Car puifque les Aigles ABC , DEB, [ont (up-

pofez é aux: en leur ajoûtant l’Angle commun
ABD, il s’enfuivra que les deux Angles ABC ,
ABD , pris enfemble , feront égaux aux deux au-’
tres BED , ABD, aulli pris enfemble. Or puis
que la Ligne DE tombe fur la Ligne droite AB ,
les deux Angles BED , AED , valent deux droits ,

- ,( parla l 3’. Prop.) Par-tant les deux Angles AEC ,
AED , valent aufii deux droits. Et par conlèquent ,

ar la Propolition preeedente , les deux Lignes CE .
ÈME. , concourentdireaement.

PRO.
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PROPOSITION XVI.
THÉORÈME 1X.

Si le Côte’d’un Tringle eflpralonge’, l’An-

gle exterieur [en plmgmnd que chacun
de: Jeux oppafez, interieure,

E (u ofe qu’au Trian le F ’
ABÊIPle Côté BC foi: piso- A l.
longé vers D. Cela étant ,

je dis premiercment que l’An -
gle exterieut A C D cit plus
grand que l’Angle interieur v
CAB, qui lui cit oppofé al- B ÇA D
ternativement. Pour le prou’ G
ver 1

Coupez la Ligne AC en deux parties égales au
Point E. Menez parle Point B «St par le Point E la
Ligne droite indererminée BF. Retranchez de cette
Ligne la partie EF , égalea EB a a: du Point C au
Point F menez la Ligne droite CF. Cela pofé :

Comparez le Triangle CEP avec le Triangle
AEB. Le Côté EC du premierTriangle, cit é al
au Côté EA du feeond , puis que la Ligne AC a eté
coupée en deux également. Le Côté EFaété fait
égal au Côté E8. Voilà donc les deux Côtez CE ,.
EF , égaux aux deux Côtez AE , en , chacun au
fieri. De plus, ’l’Angle CEP , compris des deux
Côtez CË, EF, en: égalâl’Angle AEB, compris

. des deux autres Côtez; parce que ces deux Angles
font oppolez au Commet. Partant ( parla 4.Prop.)
la Bue fera égale à la Baze, .8: les autres Angles
égaux aux aura Angles, phacun aufieu; 663 à

re-
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dire que l’Angle ECF ,. ou ACF , fera égstl à l’An-

gle’E AB, ou CAB. Orl’Angle AC cit plus
grand que l’Anlgle ACF , qui n’eft que la partie -, il
cit donc aufli p us grand que l’Angle CAB 3 Ce qu’il
falloit démontrer.

t Je dis en lecond lieu , ne le même Angle exte-
. rieur ACD cil: plus grau ne l’autre Angle inte-
” rieur ABC , qui lui cit [implement oppofé. Pour le

prouver ,
Continuez la Liane AC vers G. L’Angle BCG

cit exterieur , à: (con oppofé alternativement el’t
ABC. Donc par ce qui vient d’être dit dans la pre-
miete partie de cette Propofition , l’Angle BCG en:

. ’l. . plus grand quel’Angle ABC. Or par la Propofition
’ precedente , l’Angle ACD cit égal à l’Angle BCG .,

1 ’ qui lui efiOppofé au fommet. Partant l’Annle ACD
eft auffi plus grand que l’Angle ABC 5 Ce qu’il fal-

loit démontrer. ’ ’ A

l .COROLLAIRE-
Il fait de cette Propofition , que d’un même

Point comméra, prison l’on voudra hors d’une

a Ligne droite , par exem le CD i, on ne peut mener
- vers Cette Ligne-là lus e deux Lignes droites éga-

les.entr’elles. Car, ionpréten- A
i doit qu’on en pût mener trois ,

comme AC,AB,AD :de ce que
n les deux Limes AB , AD ", fe-

roient égares , il s’enîuivroit

atlas .Pro .) ne ’An le ’
LÊD feroit égîl-àllAngle C B I

Mais puis que les Lignes AC , 8c AD, fêtoient
’ ., aulli égales , il s’enfuivroit auiTi que l’Angle ACD

feroit égal au même Angle D. Partant les deux An- x
gles ACD , ABD , qui feroient égaux à l’Angle D,
croient éoaux entr’cux 5 c’eit adire qu’un Angle

exterieur croit égal albn oppofé interieu-r , ce qui

. r e

1

a

.gh-ÇP
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eûimpoflible, par la Propofition ptecedente. Il cit
donc impollible que d’un Point pris hors d’une li-
âne droite , on nille mener fur cette Ligne-la plus

e deux Lignes mites égales entr’elles.

PROPOSITION XVII.
V THÉORÈME x:

En tout Triangle, deux Angle: tel: que
l’on vaudra , prix enfernble , valent
main: que deux Angle: drain.

E rappelé le Triangle ABC, 8c je dis que deux
Ang es de ce Triangle tels que l’on voudra,
comme ABC , St ACB , pris enfemble , valent

moins que deux Angles droits. Pour le prouver ,
Prolongez la 1.10116 BC’. A

(aux extremitez de îaquelle
[ont ces deux Angles , ) vers
tel qcôté’ qu’il vous plaira,

comme vers D. L’Angle
ACD cit exterieur, &l’An-
gle ABC en: fou oppofé inte- B C D
rieur. Donc , ar la Propofition precedente , l’Am
gle ABC cit p us petit que-l’Angle ACD. Et ar-
tant les deux Angles ABC , 8c ACB , pris en em-
ble , feront moindres que les deux Angles ACD s
6c ACB, pris auflî enfemble. Or (par la If.
Prop. ) les deux Angles A C D , 8c A C B , valent
deux droits. Donc les deux autres ABC , St ACB ,
valent moins que deux droits. On prouvera de mêo
me queACB, de BAC; ou bien ABC , 6c BAC ï .
valent moitis que deux droits. Et partant deux Au-
gles d’un Triangle pris comme l’on voudra , valent.

Ü?

« à .sz

f.
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enfemble moins que deux droits 5 Ce qu’il mon
démontrer.

I. COROLLAIRE.
Il fuit de cette Propofition , que d’un même

Point comme A , on ne peut A.
faire tomber fur une Ligne
droite,rparexemplc (ut CD, "
qu’une cule Perpendiculai te.
Car s’il en pouvoit tomber
deux, comme par exemple ’
AD, AB, il s’enfuivroit C B D
"que chacundes deux An les ABD , a; ADB , fe-
roient droits , 8c qu’ainfi eux Anales d’un Trian-
gle ne fêtoient asmoindres que dîtuxdtoits; Ce
qui cil contre la topofition ptecedente.

Il. COROLLAIRE.
Il fait encore , ne fi un Angle d’un Triangle en:

droit , ou obtus , e acun des deux autres fera aigu.
Car chacun de ceux-ci étant pris avec celui qui efl;
défia droit,ou obtus,il s’en doit faire un Tout mOlih
dre que deux Angles ,droits. Partant , fi l’on en

* ôte celui qui cit droit, ou obtus. le reftant [en
moindre qu’un droit , c’efi à dite aigu.

III. COROLLAIREL-
Il fuit en troifiémelieu, ne fi une Ligne droi-

te, comme ’AB, tombant ur une autre Ligne
droite, comme CD, fait d’u- A
ne part un Angle obtus, com-
me ABC ,vacdel’autre part un
Angle aigu , comme ABD : en
Igrenant quelque Point dans la.

i ne AB, a: exemple A,
d’oùil’on fa etombcr une Pet-
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pendiculaire fur CD, cette Perpendiculaire tombera
de la part de l’Angle aigu,com me vous voyez ici que
tombe la Ligne AD. Car fi l’on prétendoit que cet-
rc Perpendiculairc pût tomber de la part de l’Angle
obtus , comme tombe AC: Tringle ACB s’enfui-
YrOit droit. Etd’aillcurs l’Angle ABC étant fuppofé

obtus , il slenfuivtoit que deux Angles d’un même
Triangle ne feroient pas moindres que deux droits a
ce qui en: contre la precedente Ptopofition.

IV. COROLLAIRE.
Il cil: enfin évident que les trois Angles diun

Triangle Equilateral , ou les deux Angles égaux
d’un Triangle Ifofcele , font aigus. Car ces
Angles étant égaux, fi l’un d’eux étoit droit ou

obtus , les autres le feraient aufli. Et ainfi deux
Angles d’un Tritngle ne feroient pas moindres que
deux droits 3 ce qu1 cil imgofiible, comme il vient
d’être démontré.

PROPOSITION MI.
THEORE’ME x1.

En tout Triangle, le plu: grand Cdrf’jbi-

tient leplusgmnd Angle.

’ E fuppofe que dans le Trian-
gle ABC le Côté AC [bit
plus grand que le Côté AB.

Cela étant, je dis que l’Angle
ABC eflplns grand que l’ Angle D
C. Pour le prouver .

Retranchez de AC la partie
AD,égale à A13, 8c menez la.I.i- 15 C

gne
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gne droite BD. Le Côté CD, du Triangle BCD, cit
prolongé vers A ; donc ( parla 16. Prop.) l’Angle
exterieur ADB el’t plus grand que [on oppofc’ inte-
rieur C. D’ailleurs , puis que AD cit égale à AB ,
les Angles ABD , ADB , font égaux , par la 5.
Prop. Orl Angle ABC elt plus grand que l’An-
gle ABD , qui n’efi ne (à partie 3 il fera donc auffi
plus grand quel’Ang e ADB , 8e à plus forte rai-
fon que l’Angle C , qui a été prouvé moindre que
ADB 5 Ce qu’il falloit démontrer. ’

PROPOSITION XIX.
THEOREME x11.

Enfin: Triangle, le plus grand Angle ([1
fiâtenupnr le plurgnmd Côté.

E fuppofe que dans le Triangle ABC l’AngleC
foit plus grand que l’Angle B. Cela étant,jc
dis que le Côté AB , qui foûtient le plus grand

Aptgtle , efl plus grand que AC , qui foûtient le plus

l .
Car fi AB n’étoit pas plusgtand C

que AC , ils’enfuivroit qu’illui fe- g
toit égal, ou moindre; s’il lui ï 2 ’-
étoit égal , les Angles B , se C , (è-

roient égaux, (par la .Prop.) ce B
ui cit contre la fuppo ition. S’il étoitplus petit,

le Côté AC [croit lus grand, 8c (parla Propoli-
tion prcctdente) .l’AngleB feroit plus grand que
l’Angle C ; ce qui en: encore contrcila fuppolition.
Et partant le Côté AB ne pouvant être ni égal .
ni plus petit que AC , il s’enfuit qu’il cil: plus
grand 5 Ce qu’il falloit démontrer.

COROL-
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COROLLAIRE.
Il fuit de cette Propofition , que fid’un Point

horsd’une Ligne droite , on fait tomber fur cette
Ligne tant de Lignes droi«

tes que l’on voudra;com- A
mCAB, AC, AD,AE,
l’une defqnelles , fçavoir

AB, foit perpendiculaire:
cette Perpendiculaire fera
la plus petite de toutes;
car elle foûtiendra necef- E D C B
fairement un Angle aiou , comme (ont C , ,D , E ;
au lien que les autres oùtiendront un Angle droit a
comme cil B.

PROPOSITION XX.
THÉORÈME X-III.

En tout Triangle , deux Côtez, tel: que 1’ on

vaudra ,pri: Pnfimlzle , f ont plus grand:
que le troifie’me.

E Pu ppofe le Trian- D

gle ABC , 8c delS A »
’ que deux de fes
Côtez , tels que l’on

voudra , comme AB, C nAC, pris enlèmble,
fout plus grands que le troiliéme BC. Pour le prou-

ver, .Prolongez le Côté AB versD; puis ayant fait
AD égal à AC , men-oz la Ligne droite DC. Ce,-
la polé: Au Triangle ADC les Côtez AC, AU a

- ont
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font égaux , par la conflruétion. Donc (par [a
5’, Prop. ) l’Angle ACD efl: égal à l’Angle 0:

l l’Au le BCD en: plus grand que ACD , qui n’en:
’ que a partie 5 donc il cft aulIi plus grand que l’An-

gle D , fan égal.
Maintenant, puifque dansle Triangle BDC l’An-

l gle BCD eft plus grand quel’Anglc D : il s’enfuit
parla Pro ofition precedente , que le Côté BD-efi:
plus grau que le Côté BC. Or les deux Côtez BA,
AC , du Triangle ABC , font égaux à BD , par la
conflruélion. Doneles deux Côtez RA , AC , pris
enfemblc , (ont plus grands que BC 5 Ce qu’il fal-
loit démontrer.

PROPOSITION XXÏ.
THEOREME XIV.

Si de: extremitez d’un’Câte’ de quelque

Triangle, on me’ne deux Ligne: droite:

qui je rencontrent au deddn: d’ieelui,

ce: deux ngne: feront plu: petite: que V t
le: deux autre: Côtez. de ce Triangle;

v mai: elle: feront un plu:gmndAngle.

-57

E ruppofe le Triangle ABC 5 8: avant pris un de
fes Côtez à difcretion ,. comme ’BC , je méne

les deux Lignes droites BD, CD , qui le ren-
contrent cn dedans au Point D. Cela étant , je dis ,
1°. que ces deux Lignes BD , CD , font plus peti-
tes que les deux Côtez BA, AC. Pour le prou-
ver’,

Prolongez BD jufques en E. Cela pof’é: Dans le
Triangle BAR les deux Côtez BA , AE , font plus

’ grands

.m--.-. m

-. O
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grands que le troifiéme B E ,
par la Propofition precedente g
donc en leur ajourant E C
commun, ils’enfuit que BA ,
AE , EC , (c’eft à dire
BA, AC,) font plus grands
que BE , EC. De même au
Triangle CED les deux Côtez
CE, BD, font plus grands que le troifiéme CD;
donc en leur ajoutant DE, commun , il s’enfuit
que CE ,, BD, DE , (delta dire RE , EC ,) (ont -
plus grands que BD , CD. Mais il adéja été prou-
ve’ que BA , AC , long-plus grands que BE , EC.
Donc à plus forte rai on BA, AC, font plus
grands que BD , CD ; Ce qu’il falloit démontrer.

Je dis en lecond lieu , que l’Angle BDC cil plus
grand que l’Angle BAC. Pour le prouver ,

Le Côté BD, du Triangle CE5), elr prolon-
e’ vers B, 8c l’Angle BDC ell: exterieur; doue

par la i6. Prop. il fera plus grand que fou oppofé
interieur DEC, ou BEC. De même, le Côté
AE, du Triangle BAE , cil prolongé vers C;
partant l’Angle exterieur BEC cil plus grand ne
[on Oppofé inrerieur B AE , ou BAC. Mais i a
déja été ropvé que ,l’Angle BDC dt plus grand
quel’Ang e BEC. Donc à plus forte raifort l’An-

le BDC cil plus grand que l’Angle BAC, Ce
qu’il falloit démontrer. I

î 528W .
-’ (5’525

i a PRO.
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PIROBLEMÈ VIII.
Décrire un Triangle qui ait le: troi: C ôtez;

e’ guux à trait Ligne: droite: donnée: , qui

fiient telle: que deux d’entr’elle:, pri-

I firenjêmble, forentplurgrunde: que la

trozfieme. ’
E fuppofe qu’on donne les trois Lignes droites

A, B, C , deux defquelles, telles que l’on
voudra, comme A, a: C , prifes enfemble,

-font plus grandes que la troific’me B. Cela étant,
je propofe de décrire un Triangle qui ait les trois
Côtez égaux a ces trois Lignes données , chacun à
la fienne. Pour le faire ,

Menez Xla Line. 1 ’ ’ ’ ’ Il e»----«droite in-
c F-----ldeterminée

DE. Pre-
nez fur cet-
te Ligne’la

partie DE,
égale à

d’une de

ces trois

- Lignes L .droites données , par exemple à A. Prenez en."
fuite la partie FG égale âl’une des deux allantes .
paar exemple dB. Prenez enfin la partie CH égale à

troiliéme C. DécriVez un Cercle du centre F a

Tome I. C t Bide
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&de l’intervalle FD. Décrivez un autre Cercle du
centreG , 8c de l’intervalle GH. Ce fecond Cercle
coupera le premier aux deux Points K , St L. Pre-
nez l’un de Ces deux Points , par exemple K , du-
quel menez deux Lignes droites aux Points F , 8:
G. Cela étant, je is que le Triangle FGKales
trois Côtez égaux aux trois Li gncs droites données
A , B , C. Pour le prouver ,

1°. Les Lignes FK, FD , (ont égala, étant les
Rayons d’un même Cercle. Mais FDae’te’ faire
égale à la Ligne A -, donc FK lui cil aufli égale.

2.°. Le Côté FG , parla conflruélion, cil égal
â la Ligne B.

3°. Les Lignes GK, CH, font aufli égales,
étant les Rayons d’un même Cercle. Mais (il-l a
été faire égile a la Ligne C 5 donc la Ligne GK cit
aufli égale à la Ligne C. Et partant le Triangle
FGK a lts trôis Côtez égaux aux trois Lignes droi-
tes données A , B , C 5 Ce qu’il falloit faire 8c dé-

montrer.

REMARQUE-
Pratiqne de cette l’ropofition. Suppofons qu’on

donne les trois Lignes A , B , C 5
deux defqiielles prifes comme l’on gh-d, ,
voudra [ont plus grandes que la A.---..-.

troilie’me.Prenez avec le Compas la gran- 1’ "a.
deur de la Ligne A, 8c la tranf-
portez en DE. Prenez en fuite la
grandeur de la Ligue B s 8c appli- 1) E k
quant le Compas au Toni: D , dé-
crivez un Arc de Cercle vers F. Prenez anima gran-
deur de la Ligne C , 8c traiilportant le Compas au
Point E , décrivez encore un Arc de Cercle qui
coupe le premier au Point F. Enfin tirez les Lignes
FD , FE; St le Triangle DEF aurafes trois Côtez.
égaux aux trois Lignes données. ’ 1’ R O-
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PROPOSITION Kim;
’ PROBLÈMEIX.

Un: Ligne droite (tant donne? , 0* un
I Point en icelle; tirer de ce Point une Li-

gne, qui faflè avec la Ligne donné un
Angle e241 à un A 71g]: reflih’gne donné.

E f G: ne la Li ne donne’cfoitAB; uclc
Poliggomtllé en icellë [oit A; q
a: que liAngIIc donné foi: C. F

Et je propofc de tirer du Point
A une Ligne droite ui faire
avec AB un Angle c’g âl’An- A, G B

1c C . Pour le faire ,
Prenez fur les Li nes CD, D ’

CE, tels Points qu’i vous plai-

ra, comme D, 8c E, 8c me-
nez la Ligne droite DE. Puis C E
ayant pris AG , égale à CE , achevez ar la Propo-
fition Prcccdcnte de décrire le Triang e AGF , qui
ait les trois Côtez égaux aux trois Côtez du Trian-
gleCDE; (gavoit les deux Côtez AG , AF , égaux
aux deux Côtez CE, CD; 8:13. Bue FG égale à
laBachE. D’où il fait, (par la 8. Pro Î) que
l’Anglc A cf: égal àl’Anglc C 3 Cc qu’il falfoit fai-

re. IREMARQUE.
Pratique de cette Pro ofition. Suppofons que

l’on donne le Point A ans la Li ne droite A13 ,
avec l’Anglc D. Appliquez le pie du Compas au

’ C 1. Point

P a .
.Mnkula5.La
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Point D, a: de tel intervalle
qui! vous plaira décrivez l’Arc G E
FG. Puis rranfporrantle Com-
pas ainfi ouvert au Point A, dé- D l C P
crivezl’Arc HI. Cela fairfprc- F
nez avec le Compas la dillance 1
IFG , a: la traiilporrez de H en ’
1. Tirez enfin parle Point A 80 A HIE
parle Point I , la Ligne droite
Al 5 a: alors llAngle A fera égal à l’Angle D.

PROPOSITION XXIK
THEOREME XV.’

Si deux Triangle: ont deux Côtez égaux à

deux Côtez, chacun du flan, (7" que
l’un d’iceux ait l’Anglc compris de ce:

Côtez. e’gaux plu: grand que l’autre; la

Buzefiru aujfiplurgrande que la 344e.

D111: , le Côté AB foi: égal au Coté DE ; le
Côté AC au Côté DE; mais que llAngle A

fait plus grand que l’Angle EDF. Cela étant, je
(lis que la Banc BC fera plus grande quela Baze EF.
Pour le prouver ,

Tirez (par
la Propofition
precedcnre ) 1.1
Li ne DG,qui

e avec DE
l’Angle EDG
(gela l’Angle

JE fuppofè que dans les deux Triangles ABC ,
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A. Cette Ligne DG tombera horsrle Trian c

. DEF , puis que l’Angle EDF el’r fuppolé us petit
quel’Angle A.Faites eniuite DG égale à F , ou
à AC (on égale, 8c menez la Ligne droite EG.
Cette Ligne paliers. necelTairement ou au delÎus du
Point E , ou ar le PointF, ou au delÎous. Pen-
fons qu’elle pa eau demis, commeici; 8c tirons

, la Li ne FG. Maintenant en comparant les Trian-
. gles DEG , 8c ABC , les deux Côtez ED, DG,

Il font é aux aux deux Côtez BA, AC , chacun au
r fieu ;& l’Angle EDG égal à l’Angle A , par la con-

flruâionÆartant la Baze EG cit égale à. la Baze BC,
par la 4. Prop. ’Deplus , au Triangle DFG les deux
Côtez DF, DG , font égaux , parla confiruâion.
Donc (par la 5.Prop.) les Angles DFG, DGF,
fur la Baze. slenfuivent égaux. Or l’Angle EFG cit
plus grand que l’An le DFG , qui n’efl que fa par-

, rie; 1l cil: donc au iplus grand que l’Angle DGF,
i’ 8c à. plus forte raifort que l’Angle EGF, quin’elt

que partie de DGF. Cela étant : puis qu’au Trian-
le EFG , l’Angle EFG el’t plus grand que l’Angle

ËGF a ils’enfuir ( par la r9. Prop. ) ne le Côté
EG, qui foûtient le plus grand Angle, e11 plus
grand que le Côté EF, qui foûrient le plus petit.
Mais BC cil écale â EG , comme il a été prouvé.

Partant BC cl? plus grande que E5.
Penfons mainte-

nant que la Ligne . A
EG palle par le * : Î ’
Point F, comme
dans cette Fi ure; vauqueleasonignonw B C E F G.p (fiera, comme ci-defTus , que EG en: égaleaBC.
Or EG efi plus grande que EF , ui n’efl ue fa par-
tie à donc BC fera aufli plus grau e que la(l.igne EF.

Penfons en troifiéme lieu que la Ligne EG palle
l au delÎousdu PointF, comme ici; auquel cas la

Ligne EG fera toûjours prouvée égale âBC. (I)!

i C 3. Ç!

D 4
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les Lignes

DF,FE, ni A I)font men es .. " .dans leTrian-
gleDEG,font

plus petites B C E Gque les deux I
DG , GE, par lazr.Prop. Donc fi de ces deux
Touts inégaux on ôte les parties DE, DG , qui
[ont égales , par la eonlh-uélion : le telle EF sien-
fuivtamoindre que le telle EG -, a: partant mon); ,
dre que (on égale BC. Ainfi de quelque façon que
tombe la Ligne EG, cette L! ne, ou [on égale
BC , fera toujours plus grau eque EF 5 Ce qu’il

falloit démontrer. I
PROPOSITIO NDIXXV.

THÉORÈME XVI.’

si deux Triangle: ont deux Côtez. égaux)
deux Côtez. , chacun aufien , 0’ la Ba-

z: plu: grand: que la Bru: il: auront
aujfi l’Angle comprit de ce: Côtez. égaux

plurgrund que l’AngIe. .

JE fquPOfC que dans

les eux Triangles A D .ABC , DEF , le ’l
Côté AB fait égal au

Côté DE , le Côté

AC au Côté DE , 8e IC E F,que la Bazc BC (oit B
lus grande quel: Baze EF. Cela étant, je dis que

fAngle A dl plus grand que l’Angle D.
Car

"ng .r..- ,,.’v
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’Car fi cela n’étoit, il lui feroit égal, ou plus

* petit. Mais il ne peut lui être égal ; parce qu’il s’ena
fuivroit que la Baze Bcnferoir égale au Baze EF ,
parla 4.. Proplfice qui cil: contre la fuppofition. Il
ne peut non plus être plus petit 3 car il s’enfuivroit
que la Baze’EF ferbit plus grande que la Baze BC z
parla Propofition precedenre ; ce qui efl’ aufli con-

! trela fuppofition. Doncl’Angle A-efl plus grand
que l’Angle D 5 Cc qulil falloit démontrer.

PROPOSITION XXVI.
l’iTI-IIEOREME’XVII.

ma si

Si deux Triangle: ont deux Angle: égaux la

deux Angle:, chacun au fien, 0’ un
Côté égal a un Cité, fiancir, ou celui

aux extremitez. duquel fin: le: Angle:
(gaupe, au celui qui farinent l’un de ce:

Angle:: il: auront aufli le: deux autre:
Côtez, agame ,, chacun au fien , l’au-
tre Angle cg al a l’autre Angle , 0’ tout

le Triangle [cru égal a tout le Triangle.

E flippofe que dans

les deux Triangles A DABC , DEF , llAno
* le Bfoit égal à l’Angle G

, l’Angle ACB al’An-

gle 1;, 8c qtîe le Côtg

C oit éoa au Côt ,
SEP ,aux eÎtremitez dell B H C F

a C 4 quels,

âge-R, M...---- q 4 .JLI... aux-

,-M
I .

i w ’ («:3545 d i . 1*»,
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quels (ont les Angles égaux. Cela étant, je dis
que le Côté AB cil: égal au Côté DE; le Côté
AC au Côté DE; que l’Anglc BAC cil égal à
l’Angle D ; 8e enfin que touth Trhigle ABC cil:
égal a tout le Trian cDEF.

Car fi AB nlétoit pas égal à DE, il s’enfuivroit
que l’un de cesdcux Côtez feroit plus grand que
l’autre; penfons , li vous voulez , que ce fait AB.
En ce cas retranchez de AB la partie DG égale ED ;
puis tirez la Ligne CG. Maintenant comparantle
,Trianglc GBC au Triangle DEF: le Côté GB fera
égal au Côté BD par la conflruâtionde Côté BC cil:
égal au Côté EE, a: l’AngleB égalàl’AngleE ,

par fuppolirion. Donc (par la 4. Prop.) la Baze
feta égale a la Baze , 8: l’Angle GCB égal à l’Angle
li. Mais l’Angle ACB cil fuppofé égal a llAngle E;
ainii il slenfuivtoit quel’Angle GÇB, &llAngle

ACB, [croient égaux en- ltr’cux,clcllidirc la par- v
tieau tout; ce quiellim- px
pollible. Il cit donc im- G t
pollible que le Côté AB
foit plus grand que le
Côté DE.On prouvera de l
même que DE nefçau toit U
être plus grand que AB. Donc ces deux Côtez AB,
DE , (ont égaux. Enfiiite dequoi , puis que , par
la fuppofition , le Côté BC cil égal à EE , 8L l’An-
gle B égal âl’Angle E: il s’enfuit ( par la 4. Prop. )
que la Baze AC cil égale à la Baze DE 5 que l’Angle
BAC cit égal à l’Angle D; 8: enfin que tout le
Triangle ABC cil égal a tout le Triangle DEE ; Ce
qu’il falloitde’monttct. l A

Suppofons maintenant que le Côté AB, ui foir-
ticnt l’Anglc ACB, &le Côté DE, qui oûrient
l’Angle E , font égaux entrleux. Cela étant , je dis
que le Côté 11C. cil égal à EE; le Côté AC égal à
DE 5 que llAngle BAC cil: égal a l’Angle D ; 84 cip-

n
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fin que tout le Triangle ABC cil: égal à tout le

Triangle DEF . q- Car fi BC n’était pas égala EE, il s’enfuivtoir

que llun de ces deux Côtez feroit plus grand que
llautre. Penfons que ce loir BC; auquel cas re-
tranchez de BC la partie BH égale à EF , 8c tirez la
Ligne AH. Maintenant, com arant le Triangle
ABH au Triangle DEE : le Coré BH feraé alan
Côté EE , parlaconflruétion ;le Côté AB e égal
au Côté DE, & l’Anglc B égalà l’AnglcE , par

’ ,fligpofition. Partant ( par la .1.. Prop. ) la Bazefe-
ra gale à la Baze, & l’Angle AHB fera égal à l’An-
gle F. Or l’angle ACB cil fuppofé éoal à l’Angle F.

Donc l’An le A HB feroit égal à’lAngle ACB,
e’efl a dire ’Angle exterieur à on oppofé Interieur;

ce qui en: impollible , par la 16. Prop. Il n’efl
donc pas vrai que le Côté BC foit plus rand ne
EE. On prouvera de même que EE n’e v p us

dque BC. Partant ces deux Côtez B , EE ,
ont égaux. Mais le Côté ABétanr fu pofé égal à

DE , 8c l’Angle ABC é à l’Angle : il s’enfuit

(par la 4. Prop.) que a Baze AC cit égaleà la
Baze DE ; que l’Angle BAC cit égal à l’Angle D 5

8c enfin ne tout le Trian le ABC ellégal itou:
le Triang e DEE 3 Ce qu’il it démontrer.

meêïâî’â

ès

Cg. PKO4
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me OPOSITION XXVII.

THÉORÈME XVIII.
S i une Ligne droite tombant fier deux Li-

gne: droite: , fait le: Angle: vppofez, al.
ternetiwnzent , égaux entr’ieiux : ce: Jeux

Ligne: firent parallele: entr’ellc:.

E fuppofe que les deux Lignes AB , CD , font
J droites 5 8c que la Ligne EF tombant dellus fait

les deux Angles CE E , & EEB , qui font alter.
nativement op- -
pofez , égaux
cntr’eux. Cela
étant , je dis
que les Lignes
AB , CD , (ont
paralleles.

Car fi elles ne [ont pasparallelcs, ces deux Lib
gnes étant prolongées d’uriepart ou dlautte fe pour,

tout rencontrer; penfons que ce foit vers G. En
ce cas, les deux Lignes EG , EG , avec la Ligne EE ,
formeront le Triangle EFG , dont le Côté GE fer
trouve prolongé vers C. Partant ( par la r 6. Prop.)
IÎAngle exterieur CEE fera plus grand que (on op-
pofé alternativement EEB ; ce qui cil: contre la
fuppofition. Donc les deux Lignes AB , CD , font
paralléles 3 Ce qu’il falloit démontrer.

PRO-
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PROPOSITION XXVIII. .
l THEORE’ME XIX.

Si une Ligne droite tombant fur deux Li-
: gne: droite: , fait l’Angleiexterieuregal

à [on oppofè’ interieur de mémo part,

ou bien le: deux interieur: de mémo
par: égaux à deux droit: : ce: deux Li-

’ gne: feront parallele: entr’elle:.

V”.* ’

u.» a. ..............

droites , 8e que la Ligne EE tombant deliùs ,r
8e les coupant aux Pomrs G , 8c H , faire l’un

des Angles exterieurs , comme 1.3013; égal à l’An-
glc GHC , qui "cit (on oppofé mteneur de même
part. Cela étant , je dis que les Lignes AB , CD a,

lbntparalleles. . t I I- Car (parla 15.
Prop. ) l’Angle
KGB cil égal à
l’Angle EGA. Mais

j. l’ Angle EGA cit
; égal à l’Angle

GHC, par fuppo-
fition. Partant l’Anglc HGB cit égal à l’Angle
GHC , qui efiifon oppofé alternativement. D’où
il luit , parla Prolpofirion precedente , que les Li-
gqes AB, CD, ont parallelles; ce qu’il falloit

amonrrer.
Je fuppolè en feeond lieu , que les deux Angles

AGH , 8c GHC, qui [ont les deux oppolèzinre-
rieurs de même part, foient égaux àdeux droits.

. 1 T ’ I C 6

JE fuppofe que les deux Lignes AB , CD , [ont

. -7..-. ,....... ww-

-..,-’ n... .-

y».
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Cela étant, je dis encore que les deux Lignes AB ,
CD, (ontparalleles.

Car puis que les deux An les AGI-1 , &GHC ,
(ont égaux à deux droits , l s’enfuit qu’ils (on:
égaux aux deux Angles AGH , a: HGB, ui va-
lent aufli deux droits, par la 1;. Prop. onc,’
fi de ces deux Touts, qui font égaux , l’on ôte
l’Anglc AGI-I, qui leur cficommun: les Angles
milans GHC , St HGB , qui font oppofez alternati-
vement , feront étaux 5 8: partant , par la Propoli-
tionprecedente, lès deux Li nes A13, CD, [ont
pataudes; Cc quîl falloit d montrer.

REMARQUE.
Si on fuppofoir que la Ligne AB inclinât tant-

fait eu arl’exrremite A, vers la Ligne CD , a:
qu’àmfi Angle AGI-I devenant un peu plus petit ,
les deux Ang es AGH , a: GHC , pris cnfcmble ,
valullènt moins que deux droits: en ce cas ilefi:
évident que les Lignes AB , CD , ne feroient point
pataudes; mais qu’étant prolongées elles le rem
contreroient du côté ou ces deux Angles valent
moins que deux droits. Et partant nous pouvons
établir ici cette verité: Q1: fi une Ligne droite
tombant tu: deuxîjgncs’droites , fait les deux Au-

les interieurs de même par: moindres uedeux
groin , ces deux Lignes ne font point para eles de
qu’étant prolan des elles le remontreront du côté
ou ces deux Ang es valent moins que deux droits.

PRO,
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PROPOSITION’ XXIX.
T HÈ o REME xx.

Si une Ligne droite tombe [in deux Ligne:
- "droite: parallelerz ":11: fera le: Angle:

oppfez. 41:nn4tivment,c:çntx entr’eux;
l’Angle extm’cur égal à fin oppofc’ in-

tmeur de même par: 5 0’ le: deux in-
terieur: de même fart e’gdux à deux

droite.

Efuppofeque les. ’ ’

x Lignes
droites AB , CD,

fiaient paralldes , 8e
e langue droite

F tombe dellhs, 8e

les coupe auxPoints p . -G, a: H. Cela étant , je dis premieremenr que
les Angles 01390er alternativement , tels que [ont
AGH , a: GHD , font égaux entr’eux.

Autrement il faudroit que l’un de ces deux Au-
gles fût plus petit que l’autre. Penfons que ce fait
AGI-I 5 auquel cas AGH pris avec GHC . vaudroit
moins que GHD pris avec le même GHC. Mais
GHD, 8c GHC , valent deux droits , par la 13.
Prop. Partant AGH , a: GHC , vaudront moins
que deux droits. Et ainfi il s’enfuivroit , par la tel
marque precedente , que ces Lignes AB y CD , ne
feroient point paralleles; ce qui cit contre lafu p-
pofition. L’Angle AGH ne peut donc pas être plus

- Ç 7 peut
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petit que l’Angle GHD. On prouvera de même

ue llAngle GHD ne peut pas être plus petit que
l’Anglc AGH. Donc ces deux Angles (ont égaux
enrr’eux ; Ce qu’il falloit démontrer.

Je dis en fecondlieu, .
que l’Anale exterieur A
1*,GB cit eËal à fun op-
pofe’ interieur de mê- C H
me part, fçavoir GHD. -

Car ( par la r .
Prop.) EGB cit c’g à
AGH , qui lui CR op (é au femmet. Or, par ce
qui vient dlêtre prouv , AGH cit égal à GHD. Par-
tant EGB cil aufli égal à GHD -, Ce qu’il falloit de-

montrer. H » r ’- 4Je dis enfin que les deux Angles interieurs de
même part , comme BGH , a: GHD , font égaux

àdeux droits. - qGar ,1 par ce qui vient d’être prouvé , l’Angle
GHD efl égal à l’Anglc AGH. Et partant GHD
pris avec HGB , vaudra autant que AGI-I pris avec
HGB. Or, par la 1.3. Prop« AGH , 8: KGB. .
valent deux droits. Donc GHD , se HGB , valent
aufli deux droits 5 Ce qulil falloit démontrer.

PROPOSITION XXX.
THÉORÈME XXI.

Le: Ligne: draitnpamllclc: à une mène,

i fint pamlleln entr’eller.

E fuppofe que les Lignes AB, C D, font pa-
ralleles à la Ligne EF. Cela étant, je disque
ces Lignes font parallelcs entrlelles. Pour le

prouVer , lTirez

.ç-... «a , Je ,. are-.7-

! «à.» M--J...-.....e-..... ....,. - l. -li
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Tirez laLignc droite GK , qui coupe ces trois

.Lignes aux POlntS G , H , K. Enfuite dequoi , puis.
ne les Li nes AB , EF , font paralleles , par tu -

;ôfition ,g 8c que GK tombe delÎus: il s’enfiiit
(par la 29. Prop.) que les Angles AGH , 8c GHF, r
qui font oppofez alternativement , font égaux en-
tr’eux. lDeÏmêmËF,

uns ne es :1 es ,
ÈDË (ont En (up-
-pofées paralleles , a:

ne la même Ligne -
GK tombe’deilius: il
s’enfuit ( par la même

Prop.) que l’Angle exterieur GHF cil égalâfon
oppofé interieur HKD. Ainfi les deux An les
AGH , 8c HKD . qui (ont éqaux à un même , ont
égaux entrieux. Or ces Ang es font oppofez alter-
nativement. ’Done (par la 2.7. Prop.) les deux
Lignes AB , CD , fontparalleles e Ce qu’il falloit
démontrer.

’rROPorIHoN. XXXL

PROBLEM E. X.
Perdu); Point donné mener une Ligne droite

parallele à une Ligne droite donnée.

JE (uppol’elque le i A
Point donné foie k - iA , et la Ligne

droite donnée,BC 5 B D c
8c je propofe de
mener par le Point A une Ligne , qui foitparallele
à BC. Pour le faire ,

Tirez du Point A à tel Point qu’il vous. plaira de.
la

, . ,MJniza-ckA A
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la Ligne BC, la Ligne droite AD , qui faire avec
BC un Angle tel qu’il vous plaira , comme ADC.

Menez enfuite ar
le Point Ala Ligne E 1L4
droite EAF , qui ifaire avec ADl’An- B D C

le EAD égal à
’Angle ADC. Cela étant; je dis que la Ligne EF

en: parallele a BC.
Car les Angles EAD, ADC, qui font oppofez

alternativement , font égaux , par la conflruéfion.
Partant ( at 1.1.2.7. Pro.) lesLignes EF, BC,
font paralleles; Ce qul’ falloit faire, 8c démon-
trer.

REMARQUE.
u Pratique de cette Propofition. Pofons que la
Ligne 1K fait donnée, a: que le Pointdonné (on
H. Mettezle pieddu Com auPointH, &l’ow
vrez de telle forte , qu’en écrivant un Arc de Cer-
cle , il rame la Li-

ne 1K.f Celat a Ira! OITCZ - sle Campa: ainfi . I la -’

ouvert à un APoint de la Li- I ’ne 1K , comme I , 8e décrivez de la part du Point
,i liArc LNM ; puis tirez par le Point H une

Ligne droite qui raze l’Arc LNM; 8c alors cette
Ligne NE lera parallele à la Ligne 1K.

W

IRO-
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PROPOSITIONXXXIÎ.
THÉORÈME un.

En tout Triangle, un de: Cétez. émut pro-
’lange’, l’AngIe exterieur efl égal aux

Q deux oppefez interieurr; cr le: trait An-
n glu d’un Triangle fieu égaux à deuil

i lainier. i x
JE fuppofe que du Triangle A EABC le Côté BC (oit pro- I

longé vers D. Celaétant , v 4
je dis premierement que llAn- a
gle exterieur ACD dt égal i

15 A C Daux deux oppofez interieurs
A , 84 B , pris enfemblc. Pour
le prouver ,

Menez par le Point C , la Ligne droite CE paral-
lele à AB , par la Prop. precedente. Cela. poilé:
puis que les Lignes AB, CE, [ont parallelcs, 86

, que la Ligne AC tombedellùs: ils’enfuit (parla
v 2.9. Propi) que l’Ang)e ACE cit égal à llAngle A ,

qui lui e oppofé alternativement.
De même, puis que les Lignes AH , CE , (ont

paralleles , a: que la Ligne BD tombe dclTus: il
sleufuit ( par lamême 2.9. Prop. ) que llAngle ex-
terieur ECD cit égal a fou oppofe’ interieur B. Et
partant l’Angle total ACD el’t égal aux deux An-
gles A , 8c B, Ce quiil falloit démontrer.

x Jeidis en fecond lieu , que les trois Angles du
A, i Triangle ABC (ont égaux à deux droits.

Car il vient d’être prouvé que les deux Angles A,

l

rwv...,.e -
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a B, font égaux à l’Angle ACD. Orl’Angle ACD,
avec l’Angle ACB , font égaux a deuxdroits , ( par
la r 3 . Prop.) nDoncles deux Angles A a 8c B , avec
l’Angle ACB , font 3th égaux à deux droits 5 Ce
qu’il, falloit démontrer. f g . t

I.Conor:LArRE.1
Il fuit remierement de cette Propolition , que

les trois ngles d’un Triangle pris enfemble font
égaux aux trois Angles d’un autre Triangle , pris
mm enfemble. Car les trois Angles de l’un va-
lent deux droits , de même que les trois Angles de

l’autre. ’ i
Il. CokeLLAIRE.

Il fuit en fécond lieu, quefi deux Angles d’un
Triangle [ont égaux à deux Angles d’un autre,
Triangle, le trorfiéme feraaulli égalau troifiéme.

Co.xor.LAtxz.
Il fuit en itroifiéme lieu , ne fi l’un des Angles

d’un Triangle cil droxt , les eux autres valent au-

tant qu’un droit. i

1V. COROLLAIRE.
Il fuit enfin , que fi deux Angles d’un Triangle

font connus . le troifiéme fera aulfi connu 5 car ce
rrorliéme cil: le telle de deux droits.

REMARQUE.
Par cette Propofition nous pouvons déterminer à

combien d’Angles droits font égaux tous les Angles

. . . . . , -d une Figure reétiligne. Car li del undcs Angles

’ de

a” a. «flaquai... F

71.1... - w- Lar-

;..IJ- vMLÈ l
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de cette Figurel’on rire a tous les autres Angles au-
tant de Lignesdroites qu’il cil pollible de former de
Trian les: cette Figure fera divifée en plufieurs
Trian les , les Angles de chacun defquels valant
deux froits , l’on (catira la valeur des Angles de cet-
te Figure, puis qu’ils font les mêmes queceuxde

- tous ces Trian les. Ainli arec u’une Figure de
’ narre Côtez e peut refo te en eux Triangles:

il s’enfuit que fes quatre Angles valent quatre An-
gles droits. Et parce qu’une Figure de cinq Côtez
il: peut refondre en trois Triangles , fes cinq Au-
gles valent fix Angles droiAts 8re. Et d’autant que
toute Figure de plulieurs Coter le peut refoudreen
autant de Triangles qu’elle a de Côtezsv moins
deux: nous devons conclure que tous les Angles
d’une Figure reéliligne font égaux àdeux fois au-
tant d’Angles droits qu’elle a de Côtez, moins dans.

Ainli les Angles d’un Decagone valent r6 Angles
droits; ceux d’un Dodecagone valent vingt An-

les droits, St ceux d’un Chiliagone, ou d’une
figure de mille Côtez ,A valent 1996 Angles droits.

PROPOSITION XXXIIÏ.
THEOK’EME XXIII.

Si deux Ligne: droite: fiant-égaler 0’124-

rullele: , le: Ligne: droite: qui joignent
leur: extremitez. de même par: , fan
au i égale: 0’ pommeler. i i

JE fuppofe que les Lignes AD , BC , font égales
’ 8c parallelcs , a: que leurs extremitez font join-.
tes de même part par les Lignes droites A13 , DC.
Cela étant, je dis queces ngnCS AB. DC, font

Mill

n-..-

-a a, :43 .2’IA.’ .aî . r . . - "J
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aufii égales 6: paralleles. Pour le prouver ,

Du Point B au Point D tirez la Ligne droite BD.
Cela pofé , puis que les Lignes droites A D , B C ,
font paralleles, 8c que la Ligne BD tombe dellus : il
s’enfuit (par la 1.9.Prpp.) ue les Angles ADB, 8c
CB D, qui (ont oppo ez ternarivement a (ont
égaux entr’eux. Compa- 1; c
tant enflure les Trianoles
ABD, 6c CBD, le Coté
AD efi: égal au Côté BC ,

par fuppofition; le Côté
BD cit commun -, l’Angle

ADB cil égal à l’Angle A D
CBD,.comme il vient d’être prouvé. Partant la
Baze AB cil: égale a laBaze CD , et l’Angle ABD
égal a l’Angle CDB par la 4. Prop. Or ces deux
Angles ABD , 8c CDB , font oppofez alternative-
ment. Donc (par la 2.7.Prop.) les Lignes AB,
DC , fout aulli parallclcs; Ce qu’il fallait démou-

tret. -
PROPOSITION XXXIV.

THÉORÈME xxrv.’

En tout Parallelogrnmne le: Climat?!"
Angle: appafëz, fiant égaux entr’eux,

0’ la Diagonale le coupe en Jeux égu-

lement. ’

que BD cil la Diagonale. Cela étant , je dis
que le Côté AB cil: égalàfon oppofe’CD; le

Côté AD égal a fou oppolé BC -. quel’Anglc A cil:

égal à [on appelé C 3 8c que l’Angle ABC de?!

. a on

JEfuppole que AC en: un Parallelogramme, 8c
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àfon o pofé ADC ; 8e enfin que le Triangle ADB
cil éga au Triangle CDB , a; qu’ainfi la Diagonale
coupe le Parallelogramme en deux également.

Car puis ue les Li nes .3
AB ,CD, ourles Cotez ’ A C
op 0er d’un même Pa- ’

I ra elogramme , il s’en- l l
fuit qu’elles font paralle- g » si
les. Et par confequent la A DLigne BD tombant clef-
fils ,- les Angles ABD , a: BDC , qui font op ofez
alternativement , font égaux entr’eux , par a 2.9. t
Prop. Par la même raifon , les deux Angles ADB,
8c CBD , qui (ont oppofez alternativement , font
anili égaux entr’eux.Ainli les deuxTriangles ABD,
BDC , ont deux Angles égaux à deux Angles ,

i chacun au fien, se le Côté BD , aux extremitez
i duquel font les Angles éoaux, cil commun. Par-
. tant ( ar la 2.6. Prop.) îes deux autres Côtez AB,
v AD , ont égaux aux deux autres CôtezCD , CB ,
l chacunau fieu , [cavoit AB à CD, &AD à CB;
* l’Angle A cit égal à l’Angle C ,- 8e tout le Triangle

ABD cil: égal à tout le Triangle CBD. Enfin uis
que les deux Angles ABD , a: CBD , ont été epa-
re’ment rouvez égaux aux deux An les CDB , de
ADB: i cil évident que l’An le tOta ABC en égal
âl’Angle total ADC 5 (mi e tout ce qu’il falloit
démontrer.

COROLLAIRE.
5 Il luit de cette Propoiition , qu’en tout Paralle-

logramme , fi un Angle cil droxt , les trois autres
le fontauili. Car uis que les deux Angles fur un ,

g mêmeCôté (ont gaux à deux droits: fi l’un en:
droit, l’autre l’elt aufli; 8c par confequent aullî

leurs oppofez. ’
PRO-

! , il? ’h. ,’ , . ... Æv’r*4--DIÎ
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PROPOSITION XXXV.
THÉORÈME XXV.

Le: Parallt’logmmme: conflz’fuez, fur une

mÉme Baze, O" entre même: paralle-
les, fin: égaux entr’eux.

E fuypofc que les Paraîlclogrammcc A C , B F ,
J [ont fur une même Baze , à fgavoir BC , a:
entre mêmes Parallcles AF , BC. Cela étant , je
dis que ces deux Parallclogrammcs font égaux cu-
tr’cux. Pourlc rouvcr ,

Cette fuppo nion peut avoir A E D
trois ces. Car ou le Point E
tombera entre A , 86 D ; ou il
tombera fur le Point D; ou au -
delà du Point D. ’

Au premier cas , le Côté AD I
cil égal au Côté BC , qui dl (on B Ç
oppofé dans le Parallclogmm-
chC. Dç même , le Côté EF cfi égal au même
Côté BC , qui cil auflî fon oppofc’ dans le Parallc-

Io rammc DE. Donc AD , sa EF , (ont égaux. Et
fi ’on en ôrcla panic BD , qui leur cil: commune:
les rcflcs A E , D F , fcronr égaux entr’eux. De

lus , dans le même Parallelogramme AC , leCô-
té AB dl égal au Côté DG, qui dl (on oppofé.
Mais puis qu’ils font parallclcs , 8: que la Ligne A]?
tombe dcllus: l’Anglc cxterieur CDF dl égal à [on
oppofë interieur BAI-Z, par la 2.9. Prop. D’où il
fuit que les deux Trianglcs BAE , (SDF , ont deux
Côtez égaux à deux Côtez, chacun au fieu, a: l’An-
glc com pris d: ces Côtez égal àl’Anglc 3 84 partant

( Par
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( par la 4. Prop.) ces deux Triangles BAE , CDF,
font égaux enrr’eux. C’efl pourquoi fi on leur
ajoute à chacun le Trape’ze EBCD: il s’enfuivra
que le Triangle ,BAE avec ce Trapéze , fera égal au
Triangle CDF avec ce même Tra e’ze ; c’cfl a dire
le Parallelooramme AC au Paral elogramme BF 5

Ce qulil falloir démontrer. rAu fecond cas, ou le E
Point E tombe fur le A D - F

à PointD, onprouverade
y . même quele Côrr’AD ell:

égalau Côté 15E; le Cô-
té A3 au Côté DC ; que

l’Angle ex:cricur CDF C
cil égal à ren Oppofc’in-

terieur BAE; a: que le Triangle BAE cil 6ng au
Triangle CDF. Oeil pourquoi fi on leur ajointe
une chofe commune , à fçavoirle Triangle BEC : il
s’enfnivra que le Parallelogramme AC fera égal au
Parallelogramme B17; Cc qulil falloir démontrer.

Au rroiliéme cas , on prouvera de même que AD
eflegal à EF; 8: en
leur ajourant la partie A D E F
commune DE , la
route AE fera égale à . l G
la toute DE On
prouvera auflî que le

- Côté AB cil égal au B C
Côré DG ;que l’An-

gle exrcrieur CDF cit égal àfon op ofëinrerieur
A; a: que le Triangle BAE cil dg: au Triangle
CDF. Donc fi on ôte de ces deux Triangles, le
Triangle commun DGE: le Trape’ze ABGD
reliera égal au Trape’zc EGCF. Â uoi fi l’on
ajoute le Triangle GBC a il s’enfuir": que le
Trapèze ABGD IVCC’CC Triangle , (en égal
au Trapc’ze EGCE avec ce même Triangle ;
au à dire que le Parallelogramme AC

, cg
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égal au Parallclogtamme BF 5 Ce qu’il falloit dé-
montrer.

PROPOSITION XXXVI.

THÉORÈME XXVI.
Le: Parallelogramme: confinez fur Ba-

ze: (gale: , 0* entre même: Familiale: ,
font égaux emr’mx.

Efuppofe que les Parallelogrammes AC , EH ,
J [ont conflituez fur Bazes égales, igavoir BC ,
GH , &entremêmes Paral- A D FI p
leles Aï, EH. Cela étant, air-5
je dis que ces deux Parallelo- d V
grammes font égaux en- g A
tr’cux. Pourlc prouver, a Ç fi . ,.

Menez du Point B au B b n
Point E la Ligne BE, 8c du Point C au PointF la
Ligne CF..Cela pore, BC cit égal à. 6H, par
fuppofirion ; EF cil aufli égal à CH , étantles Cô-
tez o pelez d’un même l’arallelogramme. Donc
BCc dgalâEF. D’ailleurs BC, EF, (ont fuppo-
(des paralleles. Donc ( par la 33. Prop. ) les Li-
gnes droites BE, CF , qui joionent leurs extremi-
tez , font aufli égales 8c parallèles. Et par confe-

uentla Figure BF cil un Parallelogramme. Or ce
garallelogramme cil fur la même Baze , 8c entre
mêmes l’aralleles, que le Parallelo ramme AC.
Donc (parla Prop.prccedente) lesâeux Paralle-
lograrnmcs AC , BF, font égaux entr’eux. Mais
ce même Parallelogramme BF , a: le Parallelo-
gramme EH , étant fur une mêmeBaze, âfça-
voir EF, 8: entre mêmes Paralleles , font auflî
égaux entr’eux. Et partant les Parallelogramnëts

A a
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l

l

l

AC, EH, qui font égaux au Parallelogrammc
BF , (ont égaux enrrleux 5 Ce qu’il fallort démon-

trer. *PROPOSITION XXXVII.

l -
l

THÉORÈME XXVII.

Le: Triangle: confiituezfur une uléma Ba-

l ze, 0" entre niâmes- Ptzmllele: , flint
l égaux entr’mx.

E fuppOI’e que les ,

J Triangles ABC,DBC, h A D Ffont fur une même Ba-
ze, à fçavoir BC, 8c p

A. entre mêmes Paralleles

EF, BC. Cela étant, 13 c
je dis que ces deux
Triangles font égaux entr’eux. Pourle prouver ,

Menez par le Point B la Li ne droite BE paralle-
l ile à AC, a: par le PointC aLigne droite CF pa-

Ê

a

U

ralleleàBD , par la ;I.Prop. Cela pofé , ils’en-
fuitque les Figures AB, DC , font des Parallclo-
grammes, dont les Lignes AB, DC, font les
Diagonales. Et partant (par la 34. Prop.) les
Triangles ABC , DBC, en (ont les moiriez. Or
les Parallelogrammes AB , DC , étant fur une mê-
me Baze, àfçavoir BC , 8: entre mêmes Paralie-

, les EF, BC, font égaux entrleux , par la 35.
; Prop. Donc les Triangles ABC, DBC, qui en

font les moiriez , (ont auffi égaux entr’cux; Ce
qu’ il falloit démontrer.

Tome I. s D PRO-i-»a .---..--»a

ne?!
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PROPOSITION XXXVIIÎ.

THÉORÈME XXVIII.

Le: Triangle: conflituezfur Baze: égale! ,
a" entre mérite: Paralleler, [ont égaux
emr’eux:

E Tu ofc que lesTriaiiÏÏicsABc,Dr-:F, G A D E
(ont f5: Bazes égales ,

fçavoir BC, EF , 8c en-
tre mêmes Paralleles,
GH , BF. Cela étant ,je B c E 12
dis que ces deux Trian-

les font égaux entt’eux. Pour le prouver ,
Menez parle point B la Ligne droite BG paralle-

’ le à AC , 8c par le Point f la Ligne droite PH pa-
ralleleâ ED , parla 31. Prop. Cela pofe’, il s’en-
fiiit que les Figures AB , DF , font des Parallelo-
grammes , dont les Lignes AB , DF , Tour les Dia-
gonalcs. Erparrant ( par-la 3.4. Prop. ) les Trian-

les ABC, DEF , en (ont les moiriez. Or les Pa-
rallelogrammesAB , il)? , étant fur des Bazes éga-
les BC , .EF , Je entre mêmes Paralleles BF , 6H,

Tout ’ aux entr’eux, par la 36. Prop. Donc les
Triang ABC, DEF , qui (ont leurs moiriez,
fontalffiégaux cntr’eux; Ce qu’ilfalloit démon-

au.

’PRO-
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PROPOSITION XXXIX.
THEOREM E -XXIX.

le: Triangle: égaux confinez fin une
même huard: même part, [ont m-
tre mémo: Pardida.

JE fuppofe que les Er Trian les ABC A
DBC, fiât égaux ;’ ’4’!

r .uils (ont confirmez
l1th une même Baze , à .
fçavoir 8C; 8c qu’ils

[ont de même part. A
Cela étant , ie dis que B C
ces Triangles font en-
tre mêmes-Paralleles ; c’en: a dire que fi par le.
Point A , 8: le Point D , on méne la Ligne droite
AD , cette Ligne fera parallcle à BC. En voici la
preuve:

Car fi elle n’étoit pas parallele , on pourroit par
Je Point A mener une autre Ligne parallele à BC ,
par la 31. Prop. 8c cette Li e palleroit ou au
demis ou au defibus de AD. lenfons donc premie-
rement qu’elle palle au deKus , s’il cit pollible,
comme ait ici AE. Puis prolongez la Ligne BD ,
jufqulà ce qu’elle rencontre la igue AE au Point
E , 8c rirez la Ligne CE. Cela pofé, les deux Trian-

. ’ gles ABC , EBC , étant fur une même Baze se en-
tre mêmes Paralleles, feroienté aux enrr’euxî, par
la z7JProp. Mais par la fuppoëtion, le Triangle
DBC cit égal au mêmeTriangle ABC. Donc le
Triangle EBC feroit égal au Triangle DBC , qui
n’eft que (a partie ;ce qui cil impoflilsle. Il cil donc

D a im-
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ini omble qu’une Ligne menée parle Point A pa-
ral cle a la Ligne BC,pail’e au dellus de la Ligne AD.

’ Penfons maintenant F ’
ne cette Parallele paf- A ’

le au delTous de AD , ’
comme fait ici AF , 8:
menez la Ligne droite
CF. Cela pofe’ , le
Triangle FBC feroit
égal au Triangle ABC ,

par la t7. Prop. Mais
’ par la fuppofition , le Triangle DBC cil égal
au même Triangle ABC. Donc le Triangle Flic
feroit égal au Triangle DBC , c’ell à dire , la par-
pie au ’1 out ; ce qui efl impol’lible. Cette Parallelc
ne peut donc pas paner au dellbus deAD; ni au
deflus, comme il a été prouvé. Donc il ne peut
pas y en avoir d’autre que AD. Et partant Al) cit
parallcle à BC -, Ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION sXL.
THEOREME xxx.

Le: Triangltr égaux canflz’mez, fizr Baze:

égaler, (7* de même part, [ont entre

mé’mtr Paralleler. ’

JE fuppofe que les Triangles ABC , DEF , font
égaux ; qu’ils (ont conflituez fut Bazes éga-

les , à fçavoir BC , EF g 8c qu’ils font de même
part. Cela étant , je dis qu’ils font entre mêmes

ai-alleles; c’el’t adire que fi par le Point A , se par

c Point D , on ménc la Ligne droite AD, cette
Ligne feta paralleleàBF. Envoici la preuve:

Car
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Car fi elle n’étoit parallele , on outroit parle

Point A mener une autre Ligne para cle à BF 3 par
«la 31 . Prop. a: cette Ligne pafleroit ou au deflus ou

au dellous de AD. Penfons donc remierement I
u’elle palle au defÎus, s’il cil po ;ble , comme

4 ait ici AG. Puis prolongez la Ligne ED , jul’qu’â
ce qu’elle rencontre la Ligne AG auPoint G , a:

i menez la Ligne FG. Cela pofe’ , les deux Triangles
î . ’ ABC , G13F, étant fur Bazes égales BC , EF, 6c

entre mêmes Parallc- Gles , feroient égaux i
entr’eux, par la .58.
Prop. Mais par la (up-
pofitionr, le Triangle
DEF cil égal au mê-
me Trianole ABC.
Donc le Triangle GEF B -
feroit égal au Triangle DEF ,- qui n’eft que fa ar-
tie; ce qui elle impollible. Il cit donc im o ible

.. qu’une Ligne ’rnenéc par le Point A parallele à 31-],

4g pallie au deflus de AD. , . , .Penfons’maintenant que cette Parallele palle au * l
. Vdellious de AD , comme fait ici AH , 8c menez la
’ Ligne droite FH. Cela pofé , le Triangle HEP fè-

ro.t égal au Triangle ABC , parla 38. Prop. Mais
par la fuppofition , le Trian le DEF cil égal au
même Trian le ABC. Donc eTriangle HEP fe-
roit égal au rianglc DEF , c’efi à dire la partie au
Tour ; ce qui dt impoflible. Cette Parallele ne peut
donc pas palier au darons de AD; ni au demis,
comme il a été prouvé..Donc il ne peut pas en

l avoir d’autre que AD.. Et .partant AD en: par cle
a BF 5 Ce qu’il falloit démontrer.

à)": i." a. -. .

-.-....-.x..oa ne . .,
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PROPOSITION XLI.
THÉORÈME XXXI.

Si un Parallelogmmme a» un Trinnglefant
.iconfiitmz, f w une anémie Baze , 0’ entre

"2éme: Paralleler , le PnaIlelagmmme

fera dee du Triangle.

E fuppofe que leParalleloi- A E
J gramme AC , &le Trian- A
gle EBC, fraient! conflituez
ut une même Baze , à fçavoir r

BC,. a: entre mêmes Paralle- D Ç
les Ali, BC. Cela étant, je

i disquelie’ Parallclogranme el’t double du Triangle.

Pour le prouver , i 5 . . . . .Menez la Diagonale AC. Cela pofé, puis que
lestTriangles ABC , EBC , font fur la même Baze
BC, &entremêmesParallclesAE, BC, ils [ont
égaux , par la 1,7. Prop. Or leTrianglc ABC cil:
moitié du Parallelogramme AC, d’autant que la
Diagonale AC le coupeendeux également, par la
3.4.. Pro ; Donc le Triangle BEC cil: auffi moitié
du Paralîelo arrime AC. Et par confequent le Pa-
rallelogmme AC cit double duTriangte BB6;
Ce glu-31 falloitdérnontrer. . A - * .

RIMAR-QUE.
Par la il cil aufli évident que fi un Parallelogram-

me 8e un Triangle étoient conflituez fur Bazes éga-
les , Se entre mêmes Parallelcs , le Parallelogram-
me (croit double du Triangle.

’ -’ t r r R o.

a...
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PROPOSITION XLII.
PROBLÈME XI.

De’crire un Parallelogmmm (gal à un f
Triangle danm’, 0’ qui a? un Angle Égal

à un Angle-reflihgne dagué.

E fuppofe uc l’on don-

J ne le Trilan le ABC; B G F
86 l’Anglc tec. digne D.

Cela étant, je propofe de l L
décrireun Parallclogram- D
me égal au Trian le ABlC,

a: uiaitunAn cé a à wl’Atrlgle D. l’ongle fêla: , K
Coupez l’un des Côtez de cc Triangle, par

exemple AC , en deux également au PointE 5 si
de ce Point tirez ( parla 1.3. Prop. ) la Ligue E6 ,
qui faille avec EC l’Angle CE6 égal à l’Angle dan-

né D. Tirez auffi ( arla 31. Prop.) du Point C
la Ligne CF paralle c à EG. Enfin menez Par le
Point B la Ligue BF pataude à AÇ. Cela porc , je
dis que la Figure EF cit un Parallelogrammc ; que
ce Parallekigrammc-eft égalauTriangle ABC; 8: I
qu’il a un Angle égal à l’Anglc donné D. Pour le

prouver, .Puis que CF efl: pataude à E6, a: qchF cit
parallele à EC , il cit évident que la Figure EF efl:
un Parallelogramme , qui a llAngle CEG égal à

.l’Angle donnéD, par la confiruflionà fi bien
qu’il relie feulement à prouver qu’il cit (gal au
Triangle ABC. Pour le prouver ,

Du Point B au Point E menez la Ligne droirc
BE. Cela poÎe’ : puis que les Triangles BAE , BEC,

D 4 ’ fout



                                                                     

80 ELEMENS D’EUCLIDE. . Il
(ont fur des Bazes égales, AE , EC , 8: entre mê-
mes Paralleles , BF , AC , ils font égaux erur’eux,
parla 38. Prop. Par confcquent le Triangle ABC ,’

ui efl compofé de ces deux Triangles , CR double .
uTriangle BEC. Mais le l’arallelogramme EF cit

aufli double de ce même Triangle BEC , par la
Prop. précedenre , puis ulil cit fur la même Ba-.
2c, 8c entre mêmes Paral cles. Donc le Triangle I
ABC, 84 le Parallelogramme EF, qui font dou- *
bles d’une mêmechofe, [ont égaux curieux; Ce

qu’il falloit faire 84 démontrer. .’

REMARQUE. fi ;
La pratique de cette Propofirion comme feule-

ment à faire un Parallelogramme fur la moitié de
la Baze dlun Triangle , 6L entre mêmes Paralleles.
C’elt pourquoi nous pouvons établir comme une
verire’ Gcometrique; que tout Parallelogramme.
conflitue’ fur la moitié de la Baze d’un Triangle , 8c

encre mêmes Paralleles , cit égal à ce Tringle, (

PROPOSITION XLIII.
’ THÉORÈME XXXII.

En tout Parallclogmmme , le: Supplemem’

de: Parallelogrammc: qui fiant alentour
du Dilemme [ont égaux entr’eux.

E fuppofe que la Figure AC cil un Parallclo-
I ramure, dont le Diametre cil AC , alentour
* duquel (ont les Parallelogrammes AK , KC.
Cela étant, je dis que les Supplemens K3 , KD,
[ont égaux cnrrleux. Pour le prouver, P I

ms
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Puis que (par la 34. Prop. ) le Diametre AC

coupe le Parallelogramme AC en deux également .
le Triangle ABC cil égal au Triangle ACD. De
même , les Parallelogrammes AK , KG , étant
cou ez en deux également AH
rit eurs Diamctres AK,KC, K F. eTtiangle AEK eft égal au E
Triangle AKH , 8C le Trian-
gle KGC égal au Triangle

KCF. Si donc des Triangles i C
ABC, ACD, uifonté aux, BG
nous ôtons c 0&5 éga es , fçavoir , du Triangle
ABC les deux Triangles AEK , KGC , 8c du Trian-
gle ACD les deux Triangles AKH , KCF: les re-

cs, qui (ont les Supplemens KB, KD , feront
égaux entr’eux 5 Ce qu’il falloit démontrer,

PROPOSITION XLIV.
PROBLÈMEVXII.

Sur une Ligne droite donnée décrire un y

Pamllelogmmme égal à un Triangle
i donné, a" qui ait un Angle égal à un

* Angle refliligne donné.

E fuppofe qulon
donne la Ligne
droite AB , le

Triangle C , 8c
llAnglc reûilignc
D. Cela étant, je
propofc (le décrire
fur AB un Parque-
ogrammc en au Triangle C , et ni ait un,

a? D S q An.
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Angle égal a l’Angle D. Pour le faire, e l Il
rolongez AB vers E; &aprés avoir fait AE 5

égale à un des Côtez du Triangle C , achevez; ( par
la 12. Prop.) de décrire le Triangle AEN égal au
Triangle C. Puis ( par la 42.. Prop.) décrivez le
Parallelogramme AF égal au Triangle AEN , 8c
qui ait llAngle HAG égal à l’Angle D. Prolongez
après: cela FG , sa HA, indeliniment vers K, a:
vers L. Prolongez de même PH indefiniment vers J,
1; 8e ayant mené parle PointBla Ligne IBM pa- i
rallele à FG, (parla 31. Prop. ) tirez du PointI.
ou les Lignes IRM, 8c PHI, fe rencontrent, la

Ligne droite une, N "F H 1fi longue , qu’elle D I
rencontre la Ligne l
PGK au Point K.
Enfin menez arlc c

Pollïl . gigue g . Bdroite KLM para]! E A l.leleàAB,parh K .r M31 . Moi). Cela pofé , je dis que la Figure AM, qui
cil décrite fur ’la Ligne drOite donnée AB , dl un.
Parallelogramme ;que ce Parallelogramme cil Égal
au Triangle donné C ; a: qu’il a un Angle ég I à.
l’Angle donné D. Pour le prouver ,

Puis queles Lignes AI! , LM , a: les Lignes AL , t
BM , (ont paralleles. t parla conflruâion : il s’en- i ’
fuit que AM cil un Parallelogramme. Et puis que
Il. KM , font paralleles à AB , elles (ont paralleles
entr’elles par la 30. Pro . De plus, les Lignes IRM,
FGK, ayant aulli été aires paralleles, il cil évi-.
dent que la Figure FM cil un Parallelogramme ;
dans lequel les ParallelogrammcsAM, AF, étant.
les Supplemens des Parallelogrammes qui font .
alentour du Diametre , il slenfuit qulils font égaux l
enfila", par la 4; . Prop. Or . par la conflruâbn,
A? en: égal au Triangle AEN. Donc AM cil auffi

’É’gal au Triangle AEN. Mais ce Triangle a été fait.

égal: l
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LIVRE PREMIER. 8;égal au Triangle C. D’où il fuit que le Parallelo-
ramme AM cl! auffi égal auTriangle C. Dlail-

leurs , ( parla 15.1’t0p. ) l’Angle LAB cil égal à
llAngle HAG , qui a été Fait égal à l’Angle D. Et
partant l’ Angle LAB cil aulli égalallAng e D 5 Ce
qu’il falloit faire 8: démontrer. v

PROPOSITIONXLPZ
PROBLÈME X-III.

Décrire un Parallelagramme égal a nm Fi.

gare refh’ligne donnée , (7’ qui ait un

Angle égal a un Angle refiiligne donné. l

E fuppofe qu’on donne la Figure reâiligne -
ABCD . 8c l’Angle reâiligne E. Cela étant, ’
je ropofe de écrire un Parallelogrammc

égal à a Figure ABCD, qui ait un Angle égal à

llAngle E. Pour le faire , ’ .
F Menez la Ligràe droite BD, afin de refoudtela

i eABCD en eux l lTigiwamles.Puis,(par C Dép I K
’la nuât-o .)décrivez ’
le, Fatal cle l’atome
IG égal à l’un des.

Triangles, par exem- . IpleàABD.&quiait B A6 H L
llAngle FGH égal à l’AngIe E. Enluite (par l’a 44,

Prop.) décrivez fur laLigne H! quarallelograni,
me Il. égal au fécond Triangle BCD , 8e qui aie
aulli l Angle IHL égal à l’hngle E. Celaâzofé , je
dis, ne la Figure Fl, , compotée de ces eux Pa;
talle agrammes , cil; un Parallelogram’me égal à la
Figure ABCD -, 18: qu’il a un Angle égalài’Angle
donné E. Pour le Prouver ,

i D 6 Les
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34 ELEMENS D’EUCLIDE.
Les Parallelogrammes qui font les partiesdelz

- Figure FI. , étant égaux aux Triangles qui font les
parties de la Figure ABCD , il ell évident que la Fi-
gure Il dl (gale la Fi te ABCD. Deplus , la Fi-
gure FL a l’Angle FG égal à. l’Angle donné E. Il

ne telle donc plus qulà prouver que les deux Paral-
lelogrammes IG , IL , (rompoient enfemble un (cul
Parallelogramme. Pour le prouver ,
- Les deux Côtez FG , KL , (ont égaux 8: Paul-

leles , étant égaux 8e paralleles à 1H. Suppofe donc
ne FK , 84 ÔL , fcient des Lignes droites , elles
etont aufii égales a: paralleles entr’elles , par la 3 3.

Prop. puis quelles joignent des Lignes droites égz- .
les 81 paralleles. Or je prouve que les Lignes FK ,
et GL,font des Lignes droites. Premierement,1’An-

le G, &l’An le 1HL, tgent égaux eâtr’eux, C D é F I K
par la conflruâion. Si
donc on leur ajou-
te llAngle commun
GHI , les deux Angles L-
G,&GHl,feront B A5 H Légaux aux deux Angles qui ont le PointH pour
fommet. Mais les deux An lesG, &GHI, font
égaux à deux droits , par 3:9.Prop. Donc les
dèux Angles qui ont le Point H pour fommet , (ont .
égaux à deux droits. Et partant les 1 igues CH i a:
LH , quiconcourent à un même Point, (ont une
Ligne droite. De même, l’Angle K, 8: l’Angle
En , fontëgaux entt’eux’, puis qu’ils Ibntoppo-
fez aux Angles lHL, 8L G , qui font égaux en-
tr’enx. Si donc on leur ajoute llAngle commun
HiK, les «leur? Angles K , & HIK , feront égaux
aux dune Angles qui ont le Pointlpour fommer.
Mais les deux Angles K, 8c HlK , (ont égaux à
deux droits,’par la 1.9. Prop. Par tonlequent les
deux Angles qui ont le Point l pour fommet, font
égaux à deux droits; a: partant lès Lignes FI , ô:

- K1,

a
s

l

l
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LIVRE PREMIER. a;
K1 , qui concourent à un même Point, font une
Ligne droite. D’oùil fuit que FL cil: un Parallelo-
gramme 5 Ce qu’il falloit faire 8c démontrer.

I. REMARQUE.
Si la Figure donnée eût eu plus de quatre Côtez ,

il auroit fallu la diviferïen tous les Triangles dont
elle auroit îû être compofée. Puis , aprés avoir fait
( comme i vient d’être dit ) le Parfllclogramme
FGLK égal un: de ces Triangles: il auroit en-
core fallu décrite fut LK un Parallelogtamme égal
à un autre Trian le , égayant un Angle au Point K
égal à l’Angle onné E 5 8c ainfi continuer autan:
de fois de fuite quiil y auroit eu de Triangles.

Il. REMARQUE.
Enfuite de la Pro fition précedente , fi deux Fin

gures teâilignes inefales (ont données , l’onÂxour-
ra trouver l’excez e la plus grande panic us la
plus petite. Par exemple , l

fi les Figures A , se B, h[ont données , entre leC- ,
quelles A eft plus grande»
que B : il n’y aura qu’à dé-

crite le Parallelogtamme
CE égal àla FigureA; puis
décrite fur le Côté CD

regal à la Figure B. Car C G F
a ors Il cl! évident que le Parallelogramme GE (en
Texte: de la Figure A puddlas la Figure B.

v

f4

D7 PRO-
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PROPOSITION XLVI,
PROBLÈME XIV.

Sur une Ligne drain donnée décrire

un Q5175.

E fuppole que la Ligne droite donnée foit AB, se
J je propofe de décrire fur cette Ligne un (hiatré.

Pour le faire , .Elevez au Point A la Ligne droite AC Perpendicu-
laite a AB , parla r r. Prop. 8c faites AC égale a AB.
Puis menez par le Point C la Ligne CD parallele à
AB , 8: parle Point B la Ligne BD pa- C D
rallele à AC , par la 31 . Prop. Cela
pofé , je dis que la Figure ACDB, qui
en: décrite fur la Ligne droite donnée
AB , efi un marré. Pour le prouver ,

Puis que ACDB cil une Figure de A B
quatre Côtez , dont les oppofez ont été faits paral-
leles , il s’enfuit que c’eft un Parallelogramme. Et

ar conlequcnt (es C ôtez oppofez font égaux , par
l’a 34. Pro . Ainfi CD cil: égal à AB. Mais AC cit
aufii égal a AB , par la confiruétion. Donc CD en:
aufli égal à AC. De même , BD cit égal à AC ç a:

partant BD cil aulli égal aux deux autres Côtez
AB , CD. D’où il fuit que le Parallelogramme-AD
a fes quatre Côtez é aux. D’ailleurs , puis que les.
Lignes AB , CD , ont paralleles , a que AC tom-
be demis: il s’enfuit (par la 2.9. Prop.) que les
deux Angles interieurs A , a; C , (ont égaux a deux
droits. Or llAngle A efl droit , par la conflrnétion.
Doncl’Angle C efl aulli droit. Et arec qu’en tout
Parallelogramme les Angles oppo ez font égaux a-
les Angles B , 8c D , qui font oppofcz à des Angles

droits ,
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droits , (ont aulli droits. Et par confequent le Pa.
rallelogramme AD cil un (alarmé 3 Ce qu’il falloi;
faire 8c démontrer.

I.REMARQUE.
Il s’enfuit de là , que tout Parallelogramme;

qui adeux Côtez égaux alentour d’un Angle droit ,
efl un (lutté.

Il. REMiAunEA
Il fuit aullî de u , qu’en tout Parallelogramme.

un Angle étant droit , les trois autres le (ont aulli.

III. REMARQUE.
Comme les Grandeurs ui conviennent (ont

égales entt’elles, il fait au 1 allez évidemment,
que fi deux Lignes (ont égales , leurs (banale-
ront aufli égaux; 8: que fi deux marrez font
égaux , les Li nes fur lefquelles ils (ont décrits ,
ferontaullié es.

. (23 l
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PROPOSITION XLVII. -
THEQREME xxxrrr.

Aux Triangle: Refldngler, le Q4775 du
C dte’qui flûtiau l’Anglè droit , cfi égal ’

aux murez, de: deux autre: Côtez.

E fuppofe. ue i - I
J le Triarilole HO- ABC elÏ Reéhn-

le; ne l’An-. . IÊle. (du; en G ’A
r01t 5 a: que

fur lès trois Cô-. F
tez on ait décrit

les trois Quatre: BDE , FA , 11,1.
Cela étant, je
dis que le Quar-
ré BE , décrit
fut le Côté BC

qui foûtientl’An- D K v
le droit BAC, ell égal aux deux autres Q12er
A , Al, décrits fur les deux autres Côtez AB ,

AC. Pour le touver,
Menez par ePointA la Ligne droite AK. paral-

lele à BD, ouâ CE ; a: menez les Lignes droites
AD 1 AE, CF, BI. Cela pofé: puis que l’An-
gle BAC cil droit , par fuppolition , 8c que l’An-
gle BAG , qui cil un des Angles du Quarté FA ,
efl aulli droit: il s’enfuit (par la r4. Prop.) que
les Lignes GA, AC, concourent direâement.
De même, puis que l’Angle CAB cil droit, 8è
quel’Anglc CAl-l du Quitte AI , cil aulfi drort: il

- s’enfuitt
O

« C; .LÏLHOMMvAÂ. .

.«Mm-g

’ .7755

171-,1. »,:.:.’...V.È- t-..

«--..fi-



                                                                     

LIVRE PREMIER. 391
s’enfuit aulli que les Lignes BA , AH , concou-
rent direétement. Maintenant, puis que les Li-

nes BF , GC , qui font les Côtez o po ez du Pa-
- rallelogramme ou’du Quarté FA , ont paralleles ,

il s’en uit (par la 41. Prop.) que le Parallelo-
gramme FA cit double du Triangle ŒBC, puis
qu’ils font conflituez fur une même Baze FB , 8c
entre mêmes Paralleles FB, GC. De même,

v uis que les Lignes AK , BD , fontparalleles , par
confiruâion , il s’enfuit que le Parallelogram-

me BK efl double du Triangle ABD, étant tous-
deux conflituez fur la même Baze BD, 8c entre
mêmes Paralleles BD , AK. Comparant mainte-
nant le Triangle CBF avec le Triangle ABD , le
Côté CB du premier, cil écalai: Côté BD du fe-
cond ,puis que ce font les Corez d’un même Qu-
ré BE. Par la même raifon, le Côté BF du pre-
mier , cit égalau Côté ABdu fecond. Si bien que
ces deux Triangles ont’deux Côtez égaux à deux
Côtez, chacun au fieu. De plus , l’Anglè CBF,
compofé d’un An le droit& e l’Angle ABC , efi:
égala l’Angle A D, qui cil aufli compofé d’un.
Angle droit a: du même Angle ABC. Donc (par
la 4. Prop.) le Triangle CBF cil égal au Triangle
ABD. Et ainfi le Parallelogtamme BK, 8c le
Quitte! FA, qui font doubles de chofes égales ,
font égaux entr’eux , parle 6. Ax. De même , puisl
gue les LigneSIIC’, HB , qui (ont les Côtez op o-
ez du Parallelogramme ou du Q1arré Al , ont

paralleles: il s’enfuit (par la 41. Prop.) que le
Parallelogramme AI cit double du Triangle ICB.
De même, puis que les Lignes AK, CE , font

» parallcles, par la confiruéîion: il s’enfuit ue le Pa-

rallelogramme CK eft double du Triang e ACE ,
puis qu’ils font conflituez fur une même Baze CE ,
&entre mêmes Paralleles CE , AK. Comparant
maintenant le Trian le BCI avec le Triangle ACE, i
le Côté Cl du premier, cil égal au Côté AC du

. ’ fecond ,
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feeond , puis que ce (ont les Côtez d’un même
Quarté AI. Parle. même raifon, le Côté CB du
premier , efl égal au Côté-CE du [èconcL De-
plus, l’Anglc ICB, comptes des deux Côtez du
premier Triangle , cil égal al’Angle ACE , com.
pris des deux Côœzdu facoud, chacun de ces An- I
gles étant com-
pofe’ d’un Angle

droitëc de l’An-

gle ACB. Donc I(par la 4.Prop.) G A
le Triangle ICB
eB: égal auTrian-

gle ACE. En»: F Cconfequent lePa- B
rallclogramme ’
CK , a: le nat-
re’AI , qui ont
goubles1 de cho-

cs éoa es , font légauzx3 entr’euz. D K
Mais il a déja été prouvé auparavant , que le Pal-al;

H

lelogramme BK cit égal au (allai-ré FA. Donc lew
Q1arréBE, qui convxent avec es deux. Parallelo-’
grammes BIC, CK , ou plûtôt qui efl la même
chofe, cl! égal aux deux Quatrez FA, AI, prix
calembln; Ce qulil falloit démontrez.

PRO-

vqw-Tv- à
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PROPOSIî’IoN XLVIII.

THEOR’EME XXXIV.
Si le Q1507! de l’un de: Côtez d’un Triangle

efl égal aux ernz de: deux autre: C6-
tez , l’Angle comprit de ce: deux autre:

Côtez. a]? droit.

E fuppofe qu’au Triangle C
ABC le marré du Côté BC

foi: égal aux Quatre: des q
deux autres Côtez AB, AC. i
Cela étant, je dis que l’An- v
gle CAB, compris des deux Cô- B A L
rez AB , AC , cit droit. Pour le prouver ,

Elevez au Point A la: Ligne AE sipcndicnlaire à
AC , 8e faites cette Ligne AE égal e à AB 5 puis ti-
rez la Ligne choir: CE. Cela olé:

Puis que le Triangle ACE cil: Reflanglc , il s’en-
fuit , par la Propofition precedente , "que le w?
rédu Côté CE , qui foûrientl’Angle toit CAE ,
cit égal aux deux ŒarrezdeCA, &de AIE; ou i I
de AB (bu égal. Mais parla fuppofirion , le (fiat-
ré du Côté BC efl: aufli e’ alaux deux Quittez de
CA , a: de AB. Donc le &arré de BC 8; le (Êtr-
ré de CE font é aux entr’eux , par le premier x.
Et partant les Lignes BC , CE , qui font leurs Cô-
tez, font égales entr’elles, par la troilîe’mc Re-

marque de la 46. Prop. Comparant maintenant le
Triangle ABC avec le Triangle ACE : le Côté AB
efi égal au Côté AE ; le Côté AC efi: commun aux

deux Triangles ;w de plus , la Baze BC vient d’être *
prouvée égale à la Baze CE. Donc ( par la 8.

l Prop.)
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Prop.) llAngle CAB cit égal à l’Angle CAE.
Maisl’Angle CAB cil: droit, par la conflrnétion.
Donel’AngleCAB, eftaufli droit; Ce qu’il fal-
loit démontrer.

’ntn-
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- DÉFINITIONS.
EReâangle de deux Lignes droi-

i - tes, cil un Parallelogramme , A

l’un de [es Angles , font égaux à

ces deux Lignes droites. .
’ Ainfi le Reâangle des deux

Lignes droites AB, CD , cil: le
Reâangle EG g qui a l’un de lès A n
Côtez , fçavoir EF , égal à A13; CF--l1’
8c llnutre, fçavoir EH. égal à CD. H on

Et ainfi , tout Parallelogram-
ï me Rectangle cil compris de
i . deux Lignes droites , qui font

llAngle droit. E l F
R t-

. Il!"o r, l .
.J’Ï,

. j f
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I’REMARQsUE. a -
Pour mefurer la quantité dela furfiaced’un Recl-

anglc , il faut le fervir d’une Petite inclure connu’e’ ,
telle u’on voudra ç par exemple , d’une Toile
quarrce , d’un Pied quarré , d’un Pouce quarré ; 8c

’ voir combien de ces Toiles , de ces Pieds , ou de ces
Pouces quarrez , contient ce Reétangle.

Ainfi , ur trouver «la mefure ou la quantité de
la furface il: Rectangle EG a il «faut divifer chacun
de lès Côtez en Toiles , en Pieds , ou en Pouces , 85’
multiplier l’un par l’autre ; 8c le produit vous don-
nera ce que vous cherchez. l

Par exem le , l’e’ ne e "

Côté EF cogiticnili: fiquoi- il!
fes, a: le Côté EH en con-
tienne trois : multipliant l’un
par l’autre, cela fait 18 Toi-
les quarrées , qui en la mefu- l
te de la lurface de ce Re&ang’le.

Et fi le Reé’tangle dont on veut (gavoit la mefurea
cl! un Quarré; il faut fçavoir combien un de l’es
Côtezcontient de Toiles , de Pieds , ou de Pouces ,
se le multi lier par lui-même; au: Produit vous
en donnera a mcfure.

I I. Un Gnomon, el’t

une partie d’un Pa- B E C
rallelogramme compo- L
fc’e d’un des flîarallelo- à

rammes ni ont alen- HIgour du lâiametre , 86 F K M
des deuxSupplemens.

Ainli dans le narré
ABCD , le (fileur FE ,
avec les deux Supple-
mcnsAG , GC , cil un
Gnomon.

P l1)

Et
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Et ourle défigner, on décrit une portion de Cet-

cle , emblable aAKLM , que l’on ait palier par ce
(litant! , 8c par ces deuxSupplelnms.,I& quel’on

amarque avec trois lettres , . comme cit ICI marqué le
»Gnomon KLM.

PROPOSITION I.
THEOREME I.

Si de deux Ligne: droite: , l’une a]? cau-
pe’e en tant de partie: que ’l’on voudra:

le: Reflungle: comprit de la mm - cou-
pé, (7’ de chacune de: Partie: de la

toupie , finit égaux au Reflangle de:
deux tantes.

E fuppofe que des deux Lignes AB , &C , la
premiere AB foit coupée comme l’on voudra ,

’ par exemple , aux points D , 8c E. Cela étant;
I je dis , que les Reëtanoles compris de la noncou-
. ;pe’e C , 8c de chacune des parties de la coupée , [ça-

voit AD, DE , EB, pris enlemble, font égaux
au Rectangle des deux toutes AB, se C. Pour le

si prouver , xElevez au Point A laLigne droite AFperpendi-
culaireàAB, par lati.du À
r.&(galeàC, parlaz. a Cdu I. Puis, par les Points ’
F , 8c B , menez les Lignes cFG , BG , paralleles à. AB ,

.& à AF, ar la :1. dur.
Elevez auxll’oints D , 8c E , A D L B
les Ligues droites DE , El , perpendiculaires à AB ,

qui
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qui litron: aul’fi paralleles à AF. Cela pelé:

Puifque AF cit égale à C , ileft évident qne le
,Parallelogramme AG cil le Rectal] le des deux
toutes AB , se C. Il cil: d’ailleurs evident que le
Reâangle AH cil: compris de la nonvcoupe’e CV,
ou de ion égale AF , St de AD , qui cit la premie-
re partie de la coupée AB.
De plus , les Lignes DH , 8c 1l? H G-
EI,e’tant égales à AF, ar la

34.dur.ouâCfon gale; cles Parallelogrammës D11, -
EG , font les Re an es ,compris de la non-couîée A D L B
C , &de chacune des autres parties de la coupée
AB. Or rousces Rectangles AH, D1, EG, con-
viennent avecle Rectangle AG. Donc ils lui (ont

- égaux , par le 8. Axiome; Ce qu’il falloit démou-
trcr.

REMARQUE.
Pour verifier cecy en nombres: Prenez par exem-

ple les deux nombres ro 8c 6. Divife’z 10 en trois
parties, telles qu’il vous plaira, comme 5 , 3 , 8c
a. Multipliez IO par 6: il viendra 6o , qui fera
le Rectangle desdeux nombres entiers. A tés cela
multipliez aufli 5 , 3, 86 z, par 6: 8c ifviendra
30, 18, 8c- 11., qui feront les ReCtangles du
nombre entier 6, 8e de chacune des parties du
nombre Io. Enfin ajoutez les trois Reflangles 30,
18 , St u: &lalbmmefera 60, qui cit égale au
Rectangle compris des de? nombres entiers 10
86 6.

PRO-



                                                                     

LIVRE SECOND. 97

PROPOSITION 11.
THÉORÈME Il.

Si une Ligne droite a]! coupée comme l’an

vaudra: le: Reflungler comprit de la
toute (74’: chucune de fer partie: , fiant
égaux au Qu’une! de lu toute.

E luppolè que la Ligne AB fait D q F E.
coupee commel on voudra, par -
exemple, au Point C. Et je dis I

que les Reétangles compris de la tou- ,-
rc AB. 8c de chacune de res par--
ries AC, CB, pris enfemble, (ont A c 3.
égaux au (Entré de AB. Pour. le i

PIOUVCÎ y ,Décrivez fur AB le (Entré AE , par la 46. du r.’
8c élevez au Point C la Ligne CF perpendiculaire à .
AB , qui fera aulli paralle e à AD , ou âBE. Cela

olé :

P Puifque AD cit égale à AB , le Parallelogramme
AF en le Rectangle compris de la»toute AB , 84 de
la partie AC. De même, CF étant égale a AD ,
ou à (on égale AIS, le Parallelogramme CE cille
Rcflangle compris de la route AB , je de (on autre
partie C3. Or les Rectangles AF , CE . convien-
nent avec le QIarré AE , ui a été fait fur la toute
AB. Donc ces Rectangles (ont égaux à ce Chianti 5
Ce qu il falloit démontrer.

REMARQUE.
Pour verifier ceci dans lingam: Prenez, par

Tome I. e E exem-.--.--,:.

.,.,...-.-«-srv , s
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exemple , ro , 8L le divilez en deux arties , com-
me 7,8; 3. Cela étant: le Rectang e du nombre
entier ro 8c de fa partie 7 , cit 7o. Le ReEtangle du
même nombre ro 8c de Ion autre partie 3 , elt 3o 3
ajourez ces deux nombres , .cela fait 100. Lequel
nombre cit égal au (armé de i o.

PROPOSITION Il].
THÉORÈME 111.

Si une Ligne droite cf? coupée comme l’on-

wudra : le Refiungle de la toute, (9*
de l’une defi: partie: , efl égal au Reflet"-

gle de: deux partie: , a" au grigné
de la partie, premieremem pnfi.

JE fuppoli: que laIÎigne AB fait E D F
; coupee comme Ion voudra,

par exemple au Point C. Cela
étant, je dis que le Reâangle
de la toute A3 , 8c de l’une de les

stries , ar exem le AC , el’t n
’Egal au àeè’tanglepdes deux par- A Ç
tics AC , CB , a: au Œarré de la partie AC , qui
avoit été premierement prife. Pour le prouver ,

Elevezau Point Ala Ligne AE perpendiculaire à
AB , 8c égale à AC. Menez par le Point E la Ligne
EF parallele à AB; 8e parle Point B la Ligne BF
parallele a AE a de au Point C élevtezlaligne CD
perpendiculaire a AB , qui fera aulÎi parallelc a AIL,
ou a BF. Cela pelé:

Puifque AE el’t égale à AC , il s’enfuit que AD

efl; le (marré de AC , par la r. Remarquedc la 4;.
u



                                                                     

LIVRE SECO-N D. 99
du r. Et puifque CD cit égale à AE , ouàAC,
lion égale, il s’enfuit que CF cit le Reélangle des
deux parties AC, CB. Or le Qarré AD, Stle
Reâangle CF , conviennent avec AF, qui cil: le
Reétangle de la toute AB , St de la partie AC.
Donc le Reétangle AF cil é alan Rectangle CF,
a: au Quarté AD -, Ce qu’il f oit démontrer.

REMARQUE.
I’out verilier ceci dans un nombre : Prenez , par

exemple , e Io 5 divifez le en deux parties , comme
7 8c 3. Cela étant, le Rectangle des deux parties
7 St 3 , eli 1.1: Le narré de a premiere partie 7,
cil 49. Ajoutez ces eux nombres , cela fait 7o.
Lequel nombre cit égal au Rectangle du nombre
entier r o , 8c de fa premiere partie 7.

PROPOSITION 112.
THEOIREME 1V.

Si une Ligne. droite e]? coupée comme l’an

vaudra : le givré de la toute efl égal

duxpdeux fleurez de: partie: , a" à
deux Refiungle: fait: de: deux parties.

E fu le ne laLi ne AB
J foitpîzupiic commge l’on C E D - ’

voudra , par exemple au
Point F. Cela étant, je dis
que le Œarré de la toute AB I
ell: égal aux deux Œarrez des G H
parties AF ’, FB , St à. deux A F B
Reclaugles faits de ces deux

. ’ E a. Par" .
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parties. Pour le prouver ,

Décrivezlhr la Ligne AB le C F D
Quarté AD. Menez la Dia-
gonale CB. Elevez au Point
Fia Ligne FE perpendiculaire y .
à Ail , qui fera. aulli paralle’e G q H
âAC,ScàBD. Etparle A F3
Point I, ou la Ligne FE cou-
c la Diagonale (LB, menez la Ligne droite GIH

parallele a AB. Cela pofe’: .
’Puifque les Lignes AC , AB , qui ("ont les Côtez

du Œarre’ AD , font (gales , il s’enfuit (parla 5.
Prop. du r.) que le "lriangîe ABC a les Angles
ABC St ACB , fur la Baze BC , égaux enrr’eux.
D’ailleurs , les Lignes GH St AB étant parallèles ,

v St la Li ne CIB tombant dcfliis , 1 Angle extcricur
GlC e égal à (on oppoféinterieur ABC , parla
29. du r. Orl’Angle ACB cil égal à l’Angle ABC.
Donc l’Angle ACB , ou GCI . cil égalul’Anple
GlC. Et par confeqncnt dans le Triangle CGl es
Côtez CG , Gl , qui lbûtienrîent ces deux Angles ,
font égaux entr’eux , par la 6. du r.

D’ailleurs , puil’que dans le l’arallclcgramme
GE, l’Angle GCE cil droit, e’tant un des Aigles
du Quarté Al) : il s’enfuit ( parla 2.. Remarque de
la 46. Prop. du r. ) que ce Parnllclogrammc 65a
(es quatre Angles droits. Et punique les deux Côtez
CG , Cl , qui font alentour d’un de ces Angles
droizs , ibntc’gaux entr’eux: ils’enfuit (par la r.
Remarque de la même Prop.) que ce Parallclo-
gramme CIL cil le (Quarté de Cl , ou (le (on égale
AF. De même , puilqtæ les Lignes AC , FE , l’ont.
paralleles . St que la Ligne BIC tombe vieillis: l’An-
gle extcrieur F113 cil égal à l’on oppoie’ intericur

. ACB. Mais l’Angle ADC cil (galaACB. Donc
l’Angle ABC, ou FBI , cil égal à l’Angle 15113.

dît par confequent dans le Trial-gle- BFI les deux
Côtez Pl, F15 , qui les (chiennait , leur aulli

I

:53qu

I ..

4.1
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égaux entt’enx. DIoù il fuit que le Parallelogram-
me PH , quia deux Côtez égaux alentour de l’An-
gle droit IFB, :9: le (barré de 1a partieFB. De-
plus, AI, ID , font dequ Parallelcgrammes Rectan-
gles , puifque leurs Cotez oppofez [ont paralleles ,
8c que les Angles A , 84 D , étant droits , tous les
autres le fontauflî. Or AI CR le Rectangle de AF,
H , ou bien de AF , F3; 8c ID cit le Reâemgle de
DH , HI, ou de leurs égales AF, PB. Mais ces
deux Reâangles AI, ID , avec les deux manta
GE , PH , conviennent avec le narré AD. Donc
ce Œatré leur en: égal; Ce qui falloit démon-
trer. ’

I. REMÀRQUE.
Il fuit de cette Propofition ,. que quand deux Li-

gnes droites pataudes aux Côtez d’un une, cou-
nt la Diagonale de ce Q2136 en un meme Point:

es Pàrallclogrammes qut fa. font alentout du Dia-
mettc font des (Entez.

Il. REMARQUE.
Pour verifier ceci dans un nombre : Prenez , par

;exemple , x o , 8c le divifez en deux tuties comme
7 8c 3. Cela étant ,1: Œarré de 7 J49 5 le œna-
re de 5 efi 9 ; le Reé’tanglc des deux parties 7 84 1, ,
en; 1. I . ce même Reâangle ris encore une fait
cit encore 1.1. Ajoutez ces en: Œartez 8c ces
dent: Reéhngles , cela fait 1 oo. Lequel nombre en:
dggl au Quai du nombre entier to.

E5 ’ Inca:
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PROPOSITION V.
THÉORÈME V.

Si une Ligne droite g]? coupa? en (lampar-
tie: égale: , (9’ en deux inégale: : le

.Reflangle compri: de: deux partie: iræ”

gala, avec le figuré de [A partie du
milieu, [ont argua: au gavial: la moi-

tie’delatom. ’

E fuppofe ne la G pLi ne toit:
AB fait coupée en Ïdeux parties éga- K L X - I
les au Point C , 8c
en deux inégales

au Point D. Cela Détant, je dis que A C Ble Reâangle compris des deux parties inégales AD.
DE , avec le Quarté de la partie du milieu CI) ,
(en: égaux au Quatre de la moitié de la toute CB.
Pourle rouver,

Décrivez fur CB le (barré CF; tirez la Diago-
nale RE; élevez au PointDla Ligne DG perpen-
diculaire à AB , quillera aufli paralleleàBF , 8: à
CE. Puis parle Poth , où la Ligne DG coupe
la Diagonale , menez la Lime droite IHK paralle-
le à 15A. Enfin menez parÎe PointAla Ligne AK
parallcle à. CE. Cela pale :

Il fuit de la r. Remarque fur la Propofition
Précedeme , que LG en un marré , à fgavoir,
celui, de LH . ou de fou égale CD. Par la mê-

me

xx --
mon.
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me raifon, Dl cil aulII un Œarrë; a: partant
DH cil égale à DE. Par confequent le Rechngle
AH dl le Rectangle compris des deux parties iné-
gales AD , DE. De forte qu’il ne slagit plus que de
prouver quelle Reâanvle AH avec le Qarré LG ,
font égaux au Queux e’ CF; Pour le prouver ,

Les Reâangles CH , HF; (611:6ng entr’euxj,
par la 4;.du 1. Si donc on leur ajoute le Qiarré
D1 , les Rectangles CI , DF, feront aufli égaux

Aentrleux. Mais le Reâangle AL cit égal à CI,
par la 36. Prop. du r. Doncilefl aulIi égal âDF.
Maintenant, li aces deux choies Égales on ajoute
le RCÔÎan le CH: le ReCIangle AH fera égal au
Guomon ËANX. Etfi l’on ajoûrc à ce Reéhngle

V -& ace Guomon le (narré LG: le Reflangle AH
.8: le marré LG , pris enfemble , feront égaux
au. Guomon MNX 8: au Quarté LG , pris aufli
enfemble. Or ce Guomon 8c ce (barré compo-
fent le Quarté CF. Doncle Rectangle AH, avec
le Quarté LG , font égaux au Quitte CF 5 Ce
qu’il falloit démontrer. . .

REMAKQUE.
, Pour verifitr ceci dans un nombre: Prenez,

par exemple , 7.0. Divifezce nombre en deux par.
tics dgales Io 84 10 5 &en deux inégales 17 84 g.
Cela étant, le nombre du milieu let: 7. Multi-
pliez maintenant I7 par 53k Produit cl! 5L
Qllal’rCZ le nombre 7 , vous aurez 49. Ces deux
nombres joints enftmblc font roc; qui cit le
Quatre de 1° , ou de la moitié de 1.0.

54 pub.
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PROPOSITION V].
THEOREME V1.

Si une Ligne droite efl coupe? en deuxpar-
tic: égaler, (7’ qu’on lui ajoûte dingh-

ment une autre Ligne droite : le Reflan-Â
gle comprit de la toute o- de l’ajoûrr’e,

comme d’une feule Ligne , 0’ de l’ajoü- i

’n’e, avec le figrre’flie la moinerie la

toute, fiant (genet au figure” de 14 mai-
rie’ de la toute a" de l’ajolîte’e, comme

d’unefiule Ligne.

E fuppofe quel: Li- .gire droite AB fait h M
coupée en deux par-

ties égales au Point C, L K O I-l’ r
8L qu’on lui ajoure di-
xeélement . la Ligne
BD. Cela étant , je dis L I b
que le Reûangle comv -
prisde AD , BD, avec le Quatre de CE , font
égaux au Qarre’ de CD. Pour le prouver ,

Décrivez fur la Ligne Ci) le Quatre CE ; tirez
la Diagonale DE 5 élevez au Point B la Ligne BG
perpendiculaire à AD, qui fera aulli parallele à
DE . 8C à CF. Puis , par le Point H , ou la Ligne
DG coupe la Diagonale, menez la Ligne [HL p.1-
rallele à AD. Enfin menez par le Point A la Ligne
AL parallclc à CF. Cela poië :

Puifque

in- ’
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Puifque,par la premiete Remarque de la 4. Pro .

B! cil: un Quarté: Dl cit é ale à BD , a: ainfi le
Rectangle Al cil le Reétanglze compris de AD , BD.

Par la me me Remarque , KG cil aulli un nar-
ré , Se le (Luarre’ de KH , on de (on égale CB. -
forte qu’il ne s’agit plus que de montrer que le

. Reétangle AI , avec le (Quarté KG , [ont égaux au.
(barré CE. Pour le prouver ,

Les Reâangles AK 8c CH , qui font conflituez
fur Bazes égales , 84 entre mêmes Paralleles, font
égaux entr eux, par la ;6. Prop. du r. Mais les
Reétangles HE a: CH (ont aufiî égaux eurr’eux ,

arla4;. Propidu 1. Et ainfi le Reflux le AK se
e Reétangle EH , qui font égaux à un meme Refl-

angle , font égaux entr’eux. Si donc on leur aioûtc
le Rectal) le CI : le Reflangle AI fera égal au Gno-
mon M O. Maintenant , fi on aicûteà ce Redif-
angle 8c à ce Gnomon le Œarré KG: le Reé’tan-

le AI , avec le Quarté KG , fera égal au Guomon
NO, avec ce même QIarre’ KG. Or ce Gno-

mon 8: ce (aîné compofent le Qnrré CE. Donc
le Reflangle I 8c le Quarté KG (ont égaux au
Quarté CE t Ce qu’il falloit démontrer.

REMARQUE.
Pour verifier ceci dans un nombre : Prenez;

par exemple , 10. Divifez ce nombre en deux par-
ties égales 5 8c 5. Ajouter. 3 à Io , cela feta 1;.
Cela étant , le Rectangle de 138c de 3 , cil: 39. Le

’ Q1arre’delamoitie’ sellas. Or 398m; font 64;
ui cil aufli la valeur du Quarté du nombre a,

compofe’ de la moitié 5, 8: du nombre ajouté 3.

IE5 PRO-
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PROPOSITION VU.
THÉORÈME VII.

Si une Ligne droite e]! coupée comme l’on

vaudra: le grigné de la route, (7’ le

Q4"; de l’une de fi: portier, [ont
égaux au figuré de l’autre partie, 0’

à deux Reélduglerfitit: de l4 toute 0’ de

lapartiepremieremempri a:

E fuppofe que la Ligne A3 C D
oit coupée comme l’on ’
voudra au Point F. Ceclla

étant, jedis uele narré e I
la toute AB,q&le’&urré de G t H
l’unedefespatties, par exem- F B
ple de AF, font égaux au A I ,

- (barré de l’autre partie FB , 8e a deux Reélangles
faits de la toute AB arde la partie AF , qui avoit
été premierement prife. Pour le prouver ,

Décrivez fur la Ligne ABle (barré AD; me-
nez la Diagonale BC; élevezan Point Fila Ligne
FE perpendiculaireàAB, qui fera aufli parallele à
AC a à BD. Puis, parle Pointl, où la Ligne
TE en la Di onale, menez la Ligne GlH pa-
rallele a AB. Cîlâ pofé:

Puilqne AD efl un Quarté , AC cf! égale à AB ;
81 par confcquent le Reâangle AE efl compris de
la route Ali , &de fa partie AF. D’ailleurs , puif-
que FH&GE font des Quartez. par la premiere
Remarque de la 4.. Prop. le Reâangle GD compris
de CD, qui cit égale à AB, 8e de CG , qui en:

A égale

.1.,-
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égale à Gl , ou à AF , cil aufli comprisde AB , 8c
deAF; De forte qu’il ne s’agit lus que de prou-
ver que le Quarté AD; 8c le arre’ GE mon:
égaux au QIarré FH , St auxvdeux Reélzangles AE,
a: GD. Pourleprouver ,. , 1 .

Le Œarré’ AD cit déja égal au Qarré FH , 8c

aux deux Reétaugles AE, ID, pris enfemble,
par le 8. Ax. Si donc on leur a’oûre le (marré com-
mun, GE: il s’enfuivra que le Quarté AD, 8c le
marré GE, fêtant égorgeas). (gratté Pl-I , au
Reétangle AE,. au Rectangle ID, 8c au narré
GE; Mais le Reflet: ’eïlD, 8e le (barré! E ,
compofent enfèmble eReâangle GD. Etpartant
le (luarre’ AD., &le (Aral-ré GE, (ont égaux au
(auné PH , 8c aux deux ReâanglêsAE g" 8è 6D;

Ce qu’il falloit démontrer. . ’

vRsMaRQfla
Pour verifier ceci dans un nombre r Prenez ,1 par

exemple, 10; &le divifez en 7" a: 3. Cela étant;
le Quarté du nombre entier Io ci! roc. Le Quarté
de la partie 7 de 4.9. Ces deux arrez font cn-
femble 149. D’ailleurs le Quarté e l’autre partie
3 , en 9 ; le Reétangle compris du nombre entier
to a: de la patrie premieremenr rife 7 , ef’r 7o. .
Le même Reélangleâris une (econ fois efl encaq-
re 7o. Or 9 , 7o , 7ocgfontaufli 149.
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PROPOSITION’VIII.
l THEOIREME VIII.
Si une Ligne droite ejl coupée comme l’on .

. voudra : quatre-foi: le Reflungle com-
prit de la toute 0’ de l’une-de fi: jur- 4p
rie: , avec le guivré de l’autre partie, i i
foin égaux au Q4547?! de la toutevëde y
la "partie . premierement prifi, comme p g
d’une feule Ligue. ’
E fuppofe que lai-Ligne A13 Foie coupée comme

. l’on voudra au Point C. Cela étant , je dis que
f quarrevfois le Rcâangle de AB . CB , avec le.

narré de l’autre partie AC , fout égaux au watts! .
de a toute AB , a; de la partie premierement prifc ï .
CB , comme dune feule Ligue. Pour le prouver ,

Continuez AIS vers D , l
sa faires BD écale âBC. Il G-E
Puis ayant décrit fur laLi- R m I,
AD le (glané AE, me- t v:nez la Diagonale DE. Ele- O T K0. I ’
vez aux Points B a: C les L P a
Perpendiculaires BG 84 CI. L N M I
qui feront aulli paralleles xj .,àAF& à DE; &parles
PointsH&lC,oùBG& C B D
CI coupent la Diagonale DE , menez les Lignes».
LHM 6e OKI’ paralleles à AD. Cela pofé : I

Premierement,( par la premiere Remarque de
134. Prop.) BM 6c LG font des (gantez. Enfaire

’. ’ de

î! , l
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de quoi NQêc 0l (ont aulfi des (barrez. Or puif-
que BM cil: un (fienté, la Ligne BH cit égale à
BD -, laquelle ayant été faite é ale àBC, il s’en-
fuit que la Ligne BH en: égaleaBC, &ainfi que
le Rectangle CH efl un Qxarré. Et d’autant que les
Quarrez BM 84 CH ourle Côté EH commun , il-
s’enfuit que ces deux unrrez (ont égaux eutr’eux.
Et par la même raifon, es (grattez CH St NQ (ont
nullié aux, puis qu’ils ont e CôtéNH commun.
D’oùi fuit que les Œarrez BM , N(L, [Ont égaux
entr’eux . puis qu’ils (ont tous-deux é aux a CH;
Cela étant, HM ell égal à HQ, puilque ce font
les Côtez de (barrez égaux. Et partant HP cil en-
core un Quarté égal aux trois autres. pEnluitc de

uoi il cil: évident que les Reétan les Alla LQ
ont compris de la toute A38: de a partie BC. Et

puifque (par la 43.Prop. du r.) le Reélangle HIE.
en é al au Reâtangle AH, il s’enfuit que le Reâam

le ’ cit aulIi compris de AB 8L de BC. D’ailleurs
es Re étangles ICLSC GP étant fur des Bazes é ales

Kg Q), 8e entre mêmes Paralleles 1E 8e P,
font égaux entr’eux , par la 36. Prop. du r. Si donc
on leur ajoûte les (aux: égaux BM8t QM 3 il
s’enfuivra quelQ, pris avec BM, fera équivalent
à GP , pris avec (Ed , c’efl: à dire auleul Reétan-

le GM , ou HE. Et ainfi le Guomon RST cit égala
a quatre-fois le Reâangle compris de AB , BC.
Maintenant fi à ces deux chofes é es on ajoute le
(Earré OI, qui cil: le (and eOK , ou de AC
(on égale: il s’eniuixra que quatre-fois le Rectan-
gle de AB , BC , avec leŒarre’ de AC , (ont égaux

, au Guomon RST , avec le Quarté OI. Or ce
Guomon 8c ce marré com (tut enfemble le
(lutiné AB.. Donc quatre-fois e Rectangle de AB ,
BC , avec le uarre’ de AC , font égaux au Quirré
Ali; Ce qu’il alloit démontrer.

ü E7. ’l RÉ
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REMARQUE.
Povr verificr ceci dans un nombre: Prenez , par

exemple , 8 -, 8c ledivil731. en 6 8L z. Cela étant , le
Rectangle du nombre entier S. 8L de fa partie z , CR
I6 -, 8e quatre-lois ce Rcftangle CR 64. D’ailleurs
le Quarté de l’autre partie 6 , en: 36. O: 64 ô: 36
fout 100. Ce que vaut aulli le anrre’ du nombre
10 . quiefl compofé du premier nombre 8 , 8K de
à partie premieremcnt Pille , à. fgavoir 2. . A

:PROPOSITION 1X...
.THEOREMEIX

Si une Lignedroitè afl coupée en deux par-

tie: :2416: , 0’ en deux imide: , le:
i marrez. de: deux Partie: inégale: fiant

double: du Q1307! de 14 moitie’de la -

tout: , 0* du Q5"! de la parti: du
milieu.

.E fuppofc que laLi e A3 -
fait coupée en (kg: par- n E

h ries égales au Point C , 8c
en. deux inégales au Point D a
a: que la partie du milieu foi:
CD. Cela étant , jedis que les A C D B
(1mm: des deux parties inégales AD , DB , (ont
doubles du (ligné de la moitié AC , a: du Œarré
de la partie du milieu CD. Pour le prouver , -

Elevez au Point C la Ligne CE perpendiculaire à.
AS , 8c égale àAC. Menez au lPoimE les Lignes

’ droites

vv - a1- -.-« eunur ,e .

x.

r. u-V-41-wïh-v-ë-jZ-rrî . ’f-"mg’ Ain V4 ’
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droites AE , BE. Elevcz surfil au Point DlaLignc
DE perpendiculaire a A3 3 8c du Point F , ou la
Ligne DE coupe BE , murez la Ligne FG perpen-
diculaire à CE , qui fera auflî. parallele à CD. En.
fin du Point A au Point P menez la Ligne droite
AF. Cela pofé:
- l Puifque par la conüruâion le Triangle ACE cil

’ Ifofcele, les Angles AEC 8c BAC , fut la Baze
l AE , font égaux entr eux. Et puifëue l’Angle

ACE cit droit , les deux Angles ABC , EAC , qui
[ont égaux , valent chacun un demi-droit. Et par .
la même raifon les An les CE3 , CBE , valent auflî
chacun un demi-drain Par confequent l’Angle
AEB , ou AEP , ui cil compofé de deux de ces
An les, cil: droit. lus , puifque dans le Triangle
EG llAngle EGFe droit, 8c que llAnglc GEF
vaut un demi-droit, l’Angle EFG vaut aufli un
demi-droit. Dloùs il fait ne lesdeux CôtezGE ,
GF , qui les foûtiennent , ont égaux entt’eux , la:
la 6. Prop. du r . De même , pai que dans le Trian-
gle FDB l’Angle FDB cadroit, a: que l’AngleB
vaut un demi - droit, l’Angle DFB vaut aufli un
demi-droit. Parconfequent les Côtez DE, DE,
qui les foûtiennent , font égaux entt’eux.

Enluite de quoi , puifque le Côté AE foûtient
llAn le droit ACE , fon Quitte cite’gal aux Q1213
rez Ï: AC 8c de CE, par la 4.7.Prop. dur. Et
puifque ces deux (humez font égaux , ils’cnluit
que le Quitte de AE cit double du Quarté de AC .
De même , puifque Je Côté EF foûtient llAngle
droit EGF , fou Quarté cit égal aux Quittez de
EG 8c de GF. Et puif ces deux Quittez (on:
égaux , il s’enfuit que e mimé de EF cil double
du Quarté de GF , ou de (on égale CD. ,Etainfi les
deux (barrez de AE 8c de EF font doubles des
deux Quarrez de AC 8c de CD. Or le Quatre de
AF , qui foûtientl’Anglc droit AEF , cit égal aux

. deux QIHICZ de AE a: de EF. Donc le (anatife

, e A V 1:
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Al: cil double des deux Qiar- E
rez de AC 8: de CD. Mus .
les deux Quatrez de AD 8c F
de Dl: ,d qui comprennent

FA" c roi: ADF , ont . légalé au Quarté de AF. A C D B
Donc les deux Œarrez de AD 8c de DIF, onde
BD fou égale, (ont doubles des deux Quarrez de
AC 8c de CD 5 Ce qulil falloit de’mbntrer.

REMARQUE.
Pour verifier ceci dans un nombre: Prenez , par

exemple , u. Divifez ce nombre en deux partit:
égales 6,8L 6 s 8c en deux inégales 10 8c 1.. Cela
étant , le nombre du milieu fera 4.. Maintenantles

narrez des deux parties inégales (ont roo 8c 4 ,
qui enfemble font 104. D’ailleurs le Quatre de la
moitie 6 cil 56 3 le Quatre de la partie du milieu 4
cil 16516 8c 36 font sa. , quin eflqueh moitié
de x 04 , ou dont 1 04 cit le double.

6’395 ’

PRO-
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PROPOSITIONi X.
’TH’ŒoRWEME X.

Si une Ligne droite cf! coupée en deuxpar-

tic: :2415, (rqu’on lui ajoûte direEZe-

meut une autre Ligne droite: le figar- «
re’ de la tout: 0* de l’aiaûte’c, comme

d’une feule Ligne, avec le gagné de
l’ajnûte’e, [ont double: du Quant! de la

moitié de la toute , 0’ du Qunrre’ de
14 mairiei de la tout: 0* de l’Ajoûn’c,

comme d’une fiai: Ligne.

E (u et: que la Li ne - 1 ,AB îÉric Coupée en degux 1 F

parties (gales au Point .C , a qu’onlui ajoute direc- D
tement la Ligne BD. Cela A
étant , je dis que le (hlm-é
de AD 81 le Quarté de BD , Cr

pris enfemble , font doubles des deux Œarrez de. a
AC 8c de CD. Pour le prouver . ..

Elevez au Point C la Ligne CE. perpendiculaire à .
AB , 84 égale à AC , ou i-CB. Du Point Aau Point
E menez la Ligne droite AE. Puis par le Point D
menez la Ligne PDG paralleleà EC , ou perpen-
diculaire à ÂD ;’ 8c par le Point E la Ligne EF par
rallele à CD. Tir du PointE , par le Point B, la
Ligne droite E3 , li longue, qu’ellerencontrela
Ligne FDG au Point G. Enfin du Point A au Peint

G me-

Vvfie
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G menez la Ligne droite AG. E nF.
Cela pofé , APuifque les Lignes AC,
CE , (ont égales , les Angles D
CAE, CEA, fur la Baze, A .(ont égaux entrleux. Or
l’Angle ACE cit droit. Donc G
les Angles CAB, CEA, valent chacun un demi-
droit. De même , puifque dans le Triangle ECB
les Côtez CE, CB, font égaux, se quel’Angle
ECB elt droit, chacun des Angles CE3 a: CBE ,
vaut un demi-droit. Et par confequent llAnglc
AEB cil; droit. Maintenant les Angle", CBEASC
DBC , qui font ’oppofez au femme: , fonte’gaux
cntr’eux. Mais llAngle CBE vaut un demi- mit.
Donc l’Anglc DBG vaut aufli un demi-droit. De-
plus, dans le Triangle BDC l’AngleDePrdroit;
donc llAngle DGB vaut auffi un demi-droit. Et par-
tant les Côtez DB , DG , qui foutiennent les An-
gles DGB , DBG; font égaux flirteur , par la 6.

u r. De même, dans le Triangle EFG l’Angle F
cit droit , puis qu’il cil opPofé à l’Angle C. Mais
l’Angle EGF vaut un demi-droit. Donc l’Angle
GEF vaut auifi un demi-droit. Et partant les Côtei
IF. , FG , qui les foûrienncnt , (ont aufli égaux en.
tr’eux , par la 6.du 1.

Enfuite de quoi,ipuifque du Triangle ACEl’An.
file ACE eft droit , le Œarre’ de AE en égal aux
eux (humez de AC 8c de CE, parla 47.du 1.

Etpuif uc ces Lignes (ont e’ les , le (barré de AE
cil don le du Œarrc’ de Agil De même , puifque
du Trianole EFG l’Angle E136 eft droit , le Quarté
de EG elÎ égal aux deux Quarrez de EF 8c de FG.
Et puifque ces Lignes font égales, le narré de
E6 cil double du QIarre’ de EF’, ou dclon égale
CD. De forte que les deux Quarrez de AE a: de
EG, fontdoubles des deux Quittez de AC a; de
CD. Or le (Linné de A6, qui loùtiCnt l’Adngle

toit

U
3a V..-.... p.1; ... à. a...
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’droit AEG , en: égal aux deux Quartez de AE de de -. l
E0. Donc le Quarté de AG cit double des Quir- l
rez de AC se de CD. Mais les QIZHCZ de AD 8c de

- DG , qui comprennent l’Angle droit ADC ,font -
égaux au Quarté de AG. Donc les (Linné: de AD [l
a; de DG , ou de BD fun égale , (ont doubles des ’
Quartez de AC 8: de CD 5 Ce qu’il falloit démon-

trer. ,1
i z R E M A a q U a.

Pour verifier ceci dans un nombre: Prenez , par
exemple, 10. Divifez ce nombre en deux parties
égales s se 5. Ajoutez z à Io 5 cela fera I z. Cela i
étant , le Qui-ré de i a. efi: r44. 5 le (amuré de z. cit l
4 ç ces deux nombres font enlèmble 148. D’ail- . le ï
leurs le (barré de scie 2.5 -, le Quatre de 7efi: 49. l
Ces deux nombres font enfemble 74, qui cit la
moitié de 148 , ou dont r48 eft le double. l

PROPOSITION XI.
PROBLÈMEI. l

Couper une Ligne droite donne? , de tell:

forte , que le Reflangle de la tout: , 0’ de l;
ll’tinédcfcrpurtiegfoit égal au Qurre’de i

l’autrepartie. 1*E (uppoi’e que la Ligne droite donnée fait AB ç l
8e je pro oie de lacouperde telle forte , ne le t

i Reâange de la toute AB , 8e dellunc efes l
arties , fait égal au Qiarré de l’autre partie. Pour

e faire , A -Décrivez fur AB le Quai-ré AC. Coupez le C67

- te
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té AD en deux également au Point E. Du Point E
au Point Bmenez laLigne droite EB. Prolongez ,
EArversF, 8c faites EF égaleà EB. Décrivez tu:
AF le Qarré AH; se prolongezle Côté HG jur-

qulen I. Cela étant, je dis - B .
que la Ligne AB cit cou- .pée au PointC comme ila 1 G H"
été propofé ; oeil à dire
de telle forte,que le Redian-

le de la toute AB , Sade
a partie BG , cil égal au D E A F

(barré devllautre partie AG. Pour le prouver ,
Puifque la Ligne DA cil coupée en deux parties

é ales au PointE, 8c quelaLigne AF lui cit ajou-
t e: le Reâangle de DE , &de FA , ou de PH fou
«égale, (del) à dire leReétangle DH, ) avec le nar-
ré de la moitié EA , (ont égaux au (glané de F ,
ou de (on égale E8 , par la 6. Prop. Or les Quar-
rez de AB 8c de EA font égaux au (barré de EB ,
parla 47. Prop. du r. Donc le RectangleDI-I , 8c le
Quatré de EA, font égaux aux Qarrez de AB 8c de
EA. Ol’tanr donc le (bluté de EA de ces deux Touts
égaux , aufquels il cit commun , il reliera le
ReétangleDH égal au flatté de AB , c’en: à dire

au (barré AC. ne .fi maintenant de ce Reflan-
le 84 de ce Quatre , qui font égaux , l’on ôte Ier

Rectangle DG , qui leur cil; commun , il reflua le
Quarté AH égal au Reâan le 1B. Or le (barré
AH efi le Œarre’ de AG , 85 e Rectangle IB cit le
Rectangle compris de CB , ou de AB (on égale,
8c de BG. Il cit donc vrai de dire , que la Ligne AB
a été coupée comme il a été propofe 3 Ce qu’il fal-

loit faire , de démontrer. i I e

REMARQUE.
Il il impoflible d’exprimer en nombre-la quan:

tiré asparties AG , GB, de la Ligne AB coupée

r - lui-
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fiiivant la Prop. précedente; parce que quelque
nombre de parties qu’on puiflè attribuer à la Ligne
A13 , il cit im (lible ue AG , ou GB 5 contient
ne un nombre éterminé de ces parties.

PROPOSITION XI];
THEOREME x1.

Aux Triangle: Ambljgoner, le Q1517?!
du Céte’quifitltient [Ding]: 06m: e11! plu:

grand que le: grainez, de: deux autres
Côtez, de la quantité de deux. Bergen-i

glu, chacun defquel: efl compri: de l’un

de: Côtez. alentour de l’Angle obtus, à

feutrant? de celui fur lequel étant prolongé

tombe la Perpendiculuire de l’Angle op-

pofi’, Üdelupurtiecampnfe entre cet-
te Perpendieuluire du" l’Angle chue.

’rÂËËÎÇÂSËiËuÆÆËËÎ A

obtus. Cela étant , aprés
avoir prolongé llun des Cô-
.tczalentour de l’Anglc ob-

tus, comme CB, vers D, c B Dsa avoirabaillé de l’Anglc A13, Ligné AI) Psi-peu-
dieulaireà CD: Je dis que le Quart-é de AC cit
plus grand que les deux (barrez de CB 3: de BA ,
de la quantité de deux Radargles, chacun del:
quels fcra compris de CB , ac de BD. Pour le prou-

ver, ’ La
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LaLigne CD étantcoupe’e au Pomt B, il s’en-b

fuit ( ar la 1,. Pro .) que le (barré de la toute
CD Ve égal aux eux Quatrez des deux parues
CE , BD , 8c à deux Rectanalcs compris de ces
deux mêmes parties. Donc (1p à ces deux Tours
égaux l’on ajoùrelc (marré de DA, Il s’enfuivra

que les Œarrez de CD 8c de A
DA feront égaux aux trois
Quittez de CE ) de BD, 8c
de DA , 8c à deux Refrain-
gles compris de CB 8c de
BD. Mais le Œarre’ de AC c B 1)
( par la 4.7. Prop. du r.) en: égal aux deux Quatrez
de CDôcde DA. Donc le (humé de AC cit égal
aux trois narrez de CB, de BD, &de DA, 8c
à deux Re angles compris de CB se de BD. Dlail-
leurs le (barré de BA cil égal aux deux (Qarrez de
BDôc de DA. Prenant donc le Qarré de BA, au
lieu de ces deux Quittez : il s’enfuivra que le Qar -
ré de AC fera éoal aux deux (barrez de CB St de

i BA , &iadeux Ecéiangles compris de CB se de BD.
Et ainfi le (fierté de AC cit plus grand que les
deux Œarrez de CB 8c de BA , de la quantité de
deux Rectangles compris de CB a; de BD; ce
qulil falloit démontrer.

ce

PRO-
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PROPOSITION XIII.
fi T-HEOREME x11.

i Aux. Tringles Ongane: , le Quurre’ du
’ Côté qui farinent l’Angle aigu plu:

petit que-Ier Qwrez de: deux autre:
Côtez, de la, quantité de deux Relian-

gler , chacun defquelr efl compris de
l’un de: Citez alentour de l’Angle aigu,

à [parloir de celui fur lequel de l’Angle

a oppofe’ tombe la Perpendieuluire, ’0’

de la partie enmpnfe entre cette Perd
pendieulaire 0* l’Angle aigu.

E fuppofi: qu’au Triangle ABC ’ . o A
A l’Angle C (oit aigu , se qu’a»

yant fait tomber de l’Angle A

la Ligne AD perpendiculaire à la I
’ Ligne BC , qui ef’c l’un des Côtez B D c
qui comprend l’ Angle aigu , cette Perpendiculaire
tombe entre B 8c C. Cela étant , je dis que le (filar-
ré du Côté AB , qui fondent l’Angle aigu C , en:

plus petit que les deux Quarrez des deux autres
Côtez AC , BC , de la quantité de deux Rectan-
gles , chacun defquels fera compris du Côté BC ,
qui cil: alentour el’Angle aiguC , 8c fur lequel
de l’Angle oppofé tombe la l’arpendiculaire AD ,
8c de la partie DC comprilè entre cette Perpendi- V
culant ô: l’Angle aigu. Pour le prouver ,

a ’ La
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La Ligne BC étant coupée au Point D , il s’en-

s’enfuir (par la 7. Prop. ) que le mime de la
toute BC , 84 le Quand dcllune de fus parues; à.
fgavoir DC , (ont égaux au (barré del’autrc par-
tie BD, 8e à deux Reèlangles compris de BCAB: de

iDC. Si donc àces deux Touts égaux l’on ajoute le

quarré de AD: il slenluivra que A
les trois migrez de 13C , de
DC , a: de AD , feront égaux aux
deux (Entrez de BD 8c de
AD, a: àdeux Reélanglcs com- n D c
pris de BC 8c de DC. Donc fi nous prenons le
(humé de AC , au lieu des deux Œarrez de DC 8:
de AD, auxquels ilefi égal, parla 47. Prop. du
I. il senfuivra que les deux Œarrez de BC a; de
AC feront égaux .aux deux (barrez de BD& de
AD, a: à deux Reftangles compris de BC s: de
DC. D’ailleurs, le errc’ de AB cil égal aux deux

Quartz de BD 8c de AD. Prenant donc ce feul
(Lueur-ré au lieu des deux autres , il s’enluivra que
les deux Œarrezdc BC &de AC feront égaux au

’ Qui-ë de AB , se à deux Reflanglcs compris de
BC 8c de DC. Dloû il luit que les deux Quarrez
de BC &ldc- qunt plus grands que le [cul Quar-
re’ de AB , de a quanzitc’ de deux Rcûanglcs com-
pris de BC 8c de DC s ou , ce qui en la même cho-
fe , que le Quand de AB en: moindre que les deux
(barrez de AC 8c de BC , de la quantité de deux
Reétaugles compris de BC 8c de DC 5 Cc quid
falloir démontrer. ’ ,

6 W me)êâw

üs

ml à r R o-

--- I. :7 .v......4..-w.i 0-. - .
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CPROIPOSITIONXIV.
PROBLÈME Il.

De’crire un 23g"! égal à une Figure

rqâilt’gne donné.

E fuppofe que la Figure teâilignc A foi: don-
née; se je propofe de décrire un Qurrc’ égal à

cette Figure. Pour le faire ,
Décrivez premicrement ( par la 45. Prop. du 1. )

le Parallelo ranime Reâangle BD égal à la Fioure
donnée A. rolongez le Côté CD vers F , 8c ires

DF égale àDE. Coupez la Li- H
gne CF en deux également au 0e
Point G. Décrivez un demi: A c D
Cercle du Centre G 3 8c de I G En
l’intervalle GC , ou GF. En-

fin prolongez la Ligne ED, B E
jufqu’â ce qulelle rencontre la Circonference du
Cercle au Peint H. Cela ëtànt , je dis que le Quir-
ré de la Ligne DH cil égal à la Figure reâiligne A.

Pour le prouver , i
Du Point G au Point H menez [aligne droite

GH. Cela ofé:
l’unique aLigne CF efl: coupée en deux parties

égales au Point G , a: en deux inégales au Point D :
il s’enfuit ( parla 5.Prop. ) que le Rcâangle com-

ris des deux parties inéoales CD, DE, c’en: à
dire le Reâan le BD , Sale (barré de la partie du
milieu GD , ont égaux au Quatre de la moitie’ de
la toute GF , ou de fou égale GH. Mais ce Œar-
té de GH CR égal aux errez de GUS: de DH,par
la 47. Prop. du 1. Donc le Reâangle BD, &le
Quarté de GD, fonte’gaux aux deux (barrez de

Tom: l. GDs.
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GD & de DH. Et partant , fi
decesdeux Touts égaux l’on
ôte le erre’ de GD, qui
leur cil commun , les relies , à
fçavoir le. Reâangle BD , 8c
le (antre de DH , feront

HI

a à.
G F

B Eégaux. Mais le Reâangle BD a été fait égalàla
Figure reâiligne donnée A. Donc le (Luarre’ de
DH cil mm égal à cette Figure; chu’il falloit
faire , 84 démontrer.

ELL

2«&
1M...
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LIVRE TROISIÈME;

DEFINITIONS.

A ,
(N) Circonferences , font égales.

ï?

.Ainfi les Cercles ABC , DEF,
[ont égaux , [me que leurs Diametres AC , DF ,
font é-

gaux 5 ou B . Kne. h au.es Lrgnes A D

droites vou , HE . ’qui font . .menées du Centre à leurs Circonfetences, (ont

F 2. égales.

Cercles e’ ux, font dei Cer-
cles dont es Diametres (ont
égaux , ou dont les Lignes droi-
tes menées du Centre à leur:
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égales. Mais les Cercles DEF, lKL, font iné-

rgaux , parce que leurs Diametres DF , IL, font"
inégaux , ouparce que les Lignes droites HE, MK,

ui (ont mentes du Centre à leurs Circonferences ,
Pont inégales.

a. LaTangente d’un Cercle, ou la Ligne qui
le touche , cit une Ligne droite qui touche la Cir-

- confcrence de telle lotte , qu’étant rolonge’e,elle
ne la coupe point, 8c n’entre point ans le Cercle.

Ainfi la Ligne Al! cil; la Tangente du Cercle
BDFL, parce quelle touche la Circonference de

telle forte au Point A n cB , quiétant rolon-
ge’e elle ne acoupe

omt , 8c n’entre
geint dans le Cercle.

g. La Secante d’un

Cercle , ou la Ligne
qui le coupe , eft une Ligne droite qui touche telle-
ment fa Circonference , quldtant prolongée , elle la
coupe , est entre dans le Cercle. , I

Ainfi la Ligne GD cil la Secante du Cercle BDE ,
parce quelle touche tellement a Circonferenee au
Point D, qu’étant prolongée , elle la coupe :8:

entre dans le Cercle. t4. Des Cercles (ont dits le toucher l’un liautre ,
quand leurs Circonfereuccs le touchent fans le cou-
PCL

Ainfi les Cercles ABC , DBE. font dits le tou-
cher liuu l’autre, parce que leurs Circonfetenccs

le
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fe touchent tellement au Point B , qu’elles ne le
coupent point.
l 5. Deux Cercles font dits fe cou et l’un l’autre ,
lotf ne leurs Circonferences ne touchent pas
finip ement, mais qu’ils entrer; reciproquemenr
l’un dans l’autre. n

Ainfi les Cercles FGD , FGH , font dits le cou-
pet l’un l’autre , parce que leurs Circonferences ne
le touchent pas fimplement , mais que ces Cercles
entrent raiproquement l’un dans l’autre.

6. La difiance d’une Ligne droite au Centre
d’un Cercle , cil: la Ligne droite qui par: du Centre
de ce Cercle, 8e qui tombe perpendiculairement
fur cette Ligne. I

Ainli la dinance de la Ligne AB au CentICdl!
Cercle ABD , efl la Ligne EF , qui part du Centre
E , 8c ui tombe perpendiculairement (in: AB.
D’où il uit que les deux Lignes
droites AB , CD, (ont égale-
mentdillantes du Centre E,par-
ce que leurs diflances EF , EG ,
fonte’gales. Mais quela Ligne ,
HI cit plus éloignée de ce mê- ’

me Centre , parce que la dinan-
ce EK cil plus grande que celle

des autres. -7. La Sofirendante, ou la Corde d’un Arc de
Cercle, eü’la Ligne droite bornéedes deux extre-
mitez de cét Arc.

Ainli la Ligne droite AB cil: la i c
Soûtendante ou, la Corde de l’Are A
ACB , parce qu’elle efl bornée dei

[es deux extremitez A st B.
Il cil évident que la même Li-

gne AB cil aufli la soûtendante de
Vl’Arc ADB. Si bien que la Ligne D
droite ui cil laSoûtendapte d’un Arc , cil: aufli la
Soûtendante du Complement de c6: Arc à la Cit-
ÇOllfCICllCCCnthl’C. i A F 5 8. un

Bd
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8. Un Segment , ou une portion de Cercle , cit

une Figure comprife d’un Arc de Cercle& de n
Soûtendante.

Ainfi les Figures ABC , FBG ,
TDG ,font des &gmens ou des
portionsrdc Cercles, parce cha- A C
’cune de ces Figures cil comptife G
«d’un Arc de Cercle &defaSoû- F n

’tcndante. H9. La’Baze d’un Segment de Cercle, eil la
ligne droite qui foûtient ce Segment, St qui le
borne.
i Ainfi la Ligne FG el’tla Bazedu Segment FBG ,
et du Segment FDG , parce qu’elle les foûtienLôc

des borne. ,Io. L’Angle du Segment, ell l’Angle mixte
’compris de l’Arc du Segment 8: de fa Baze.

Ainli l’Angle mixte compris de l’Arc FD , a; de
la Ligne FG , cil l’Angle du Segment FDG.

ri. l’Angle au Segment, ou l’Angle dont le
Segment cil: capable, cil un Angle compris de
deux Lignes droiteslqui partent d’un Point de l’Arc
du Segment ,v 8c qui aboutifcnt aux deux extremi-
tez de (à Baze. ’ ’

Ainfi l’Angle ABC en un Angle B
au Segment, ou l’Angle dont le
Segment ABC cit capable; parce
’qu’il cil compris des deux Lignes

roites BA , BC , qui partent du
Point B de l’Arc du Segment, se
abominent aux deux extremitcz de
fiBaze A8: C.
’ n. Un Angle au Centre d’un ’Cercle, cil un

Angle com ris de deux Lignes droites qui partent
du Centre ’un Cercle, comme l’Angle BED.

13. Un Angleâla Circonferenee d’un Cercle ,
cil: un Angle com ris de deux Lignes droites qui

’partent d’un Point de la Circonfcrence du Cercle s
’comme l’Angle BAD. b 14,. Quand -

A C
Pica-m... fluate .jm- 0.-- - ;..-...o-....- Canon...
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I4. Œand l’Angle que font deux A I A

Lignes droites qui artent du Centre
d’un Cercle, ou ’un même Point

de la Circonference , a pour Baze
un Arc de ce Cercle , cét Angle cil.
dit s’ap uyer fur cét Arc. B D

Ain i l’Angle BED , ou l’Angle c
, BAD , cil: dit s’a uyer fur l’Arc BCD.

15. L’Arc fur equel s’appuye un An le ou
qui lui fer: de Baze , elÏ l’AIc compris cëltt; les

eux Côtez de l’Angle. t
Ainli l’Arc BCD cit l’Arc fur lequel s’appuyait

les Angles BAD , BED , ou bien cit la Baze de ces
Angles , parce que cét Arc cit compris entre leurs
Côtez.

16. Un Seâeur de Cercle, cil une Figure com-
rife de deux Lignes droites qui font un Angle au

Centre , 8c de la artie de la Circonference que ces
deux Lignes cm raflent, comme ci-dellus la Fi.
gure EBCD el’t un Seâeur de Cercle.

1 7. Des B B
chmens Efeinbla-

4 bles,font p Ldes Seg-

mens Aqui font A C A C D Fcapables d’Angles égaux.

Amfi les Segmens marquez ABC , &DEF , font
des Segments qui s’appellent (emblables , parce que
les Angles ABC , 8c DEF , donrils [ont capables ,
[ont Égaux. Mais ces mêmes Segmens ne laiflent
pas d étreine’gaux , parce que l’un cil plus grand
que l’autre. Au lieu que les deux Segmens mar-
quez ABC, font femblables, 8c é aux; parce

ne non feulement ils font capab es d’Angles
egaux , mais auIIi parce que l’un n’ell: pas plus
grand que l’autre.

F 4 18. Une;

*-   ; ’ 21,2
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18. Une Fi tereâiligne cil

dite inferite ns un Cercle ,
lorfque le Sommet de chacun de
les An les cit dans la Circonfe-
Ience u Cercle.

Ainti la Figure ABCD cil in-
ûrite dans le Cercle ABCD,

A

C
parce que tous les Sommets de fes Angles A , E, xi
C , D , [ont dans la Circonférence de ce Cercle.

19. Une Li ne droite cil dite
i Être dans un ercle, lorfque fus
extremitcz le terminent àla Cir- B
con Ference.

Ainfi la Ligne AB cil dite être
dans le Cercle ABC.

Le

PRO-g
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PROPOSITION L

P R O B L E M E I.
Trouver le Centre d’un Cercle donne:

E fuppole quel’on donne le Cercle ABC , 8: je
propofe d’en trouver le Centre. Pour le trou-
ver ,

Menez dans ce Cercle la Ligne droite AC , qui
coupe la Circonference où il vous plaira, comme
aux Points A 8: C. Divifczla Ligne ACendeux
également au Point E , par la 10. du r . Et par ce

» Point menez la Ligne BED crpendiculaire àAC ,
par la. il. du premier. En n coupez laLigne BD
en deux égalementau Point F. Cela étant, je dis
que le Point F cil le Centre du Cercle ABC. Pour.

le prouver , I
Premicremenr il cil évident B

que tout autre Point que F,
pris dans la Ligne BD , ne peut
être le Centre , puifque cénu-

rre Point ne diviferoit pas la (A
Ligne BD en deux également. A A
(fait pourquoi li le Centre n’é- w o l
toit pas au Point F , il faudroit D ’
qu’il fût en quelque Point hors de la Ligne BD;
Penfons , fi vous voulez , qu’il (oit au Point G.
lManzl donc les Lignes droites GA , GE , GC. Co

a P0 C î uComparez le Triangle AEG avec le Triangle
CEG. Le Côté AE du premier cit égal au Côté
F,C du fecond , par la. conflruâion; le Côté EG
cil commun aux deux Triangles g» 8e la Baze GA
feroit égale à; la Baze GC , puis qu’elles feroient
tirées du Centre à la. Circonference. . Ainli (par la

’ IF 5 l 8.du
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8. du r.) llAnglc AEG fêtoit
égal a l’AngIe CEG , 8c la Li-

gne GE feroit perpendiculaire
à AC , par la 2.6. Definirion
du r. Et partant les Angles (A
GEA , GEC , feroient droits. A A
Mais , par la confiruâion , fi- C
l’Angle AEB en: droit. Donc D
il slcnfuivroit que l’An le AEB 8e llAnglc AEG lè-
roient égaux, c’eflà itelapartie au Tout; ce qui
en: impoflible. Il cil: donc impofiiblc que le Cen-
tre du Cercle ABC foi: hors]: Ligne BD. Et par-
tant le Point F cil le Centre du Cercle ABC; Ce
qu’il falloit trouver.

I. REMARQUE.
Il fuit de-là, que fi dans un Cercle une Li e

dronte en coupe une autre qui le termine à fa ir-
conference, en deux également 8c perpendiculai-
rement , cette Ligne droite pallera par le Centre du
Cercle.

Il. REMARQUE.
Pratique de cette Propofi- G

tien. Prenez dans la Circon-ference du Cercle ABC trois
Points , tels qu’il vous plaira , [C
A, B, C. Mettez fuccelliveo e B
ment vôtre Compas à deux de A
cesPoints A 8: B ; 8e de même
intervalle décrivez deux Arcs
de Cercle , qui s’entrecoupent
aux Points G 8c H. Puis par
ces Points menez la Ligne
droite GH. Cela fait , mettez derechef fucceflive-
meut le pied du Compas aux PointsB 8: C 5 a; de

meme

c ,

a

l

a
’e

MU...
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par confequent aufli que fon égal CBD, D’où il

r 6 , I

LIVRE TROISIÈME. in
même intervalle décrivez encore deux Arcs de
Cercle, qui s’entreroupent aux Points D se F. Enfin
menez par ces deux Points la Ligne DF , fi longue,
qu’elle rencontre la Ligne GH au Point E. Alors le
Point E feta le Centre qu’ilfalloit trouver.

PROPOSITION Il.
THÉORÈME I.

51’ que prix deux Point: dam: la Circon-
ference d’un Cercle, on me’ne de l’un à

l’autre une Ligne droite. ,« elle tomber!

dam le Cercle. ’
ferehce du Cercle MIKE l’on

renne deux Points te s qu’on

vendis, comme A a: B 5 a: que A
du PointAau Point Bon méne la A w B
Ligne droite AB. Cela étant, je
un. que cette Ligne tombera dans ce Cercle. Pour

le prouver , -Menez du Centre C aux exrremitez de la Li e
AB les Li nes droites ÇA, CB. Puis ayant pris a
difcrction ns la Ligne AB un Point entre A8: B ,
comme par exemple D , menez la Ligne droite

CD. Cela pofe’: tLes Li nes CA , CB , qui partent du Centre C ,
a: vont e borner à fa Circonferencc , [ont

JE fuppofe que dans la Circon-

t Ainli les Angles CAB , CBA ,4 font é aux entt’eux,
parla 5. du I. Mais l’Angle CDBc extcrieur au ’
refpeél du Triangle ADC. Donc (parla I i. du r.)
il cil plus grand que (on oppofe’ interieur CAD , 8:

. fuit
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fuit (parla 19. du r.) que le Côté CD cil plus po;
rit que le Côté CB , ui oûtient un plus grand Anv-

le. Et puis qu’il e plus petit, , i
on extremité D el’t dans le Cercle. h

Mais d’autant que le Point D a C
été pris à difcrerion dans la Ligne A

W ’AB , 6c quelamême chofe repent A
prouver de tel? autre Point de
cette Ligne , il uit que cette Ligne toute en: ierc dl:
dans le Cercle 5 Cc qu’il falloit démontrer .

PROPOSITION IIIs
’lTHEOREMEIL

Si dam un Cercle, une Ligne droite paire
par le Centre; Groupe en Jeux égale-
rnent une autre Ligue droite qui n’] puff:

point, elle la coupera perpendiculaire-
ment 5 Et fi elle [4 coupe perpendicu-
lairement, elle la coupera en deux :241

v lement.

E fuppofe premierement que
r la Ligne droite BD , qui

elt dans le Cercle ABC,
aile par le Centre E , 8c qu’el-

fècoupc en deux également au
Point F laLi ne AC , qui n’y
palle point. ela étant , je dis
que la Ligne BD coupe laLigne
AC perpendiculairement. Pour le prouver ,
j Menezles Lignes droites AE . BC. Cela pofe’ :

" V Dans
---..-...--,-.1-»’
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Dans les Triangles AFE 84 CFE , le Côté AF e

égal au Côté PC , par fuppofition. Le Côté FE cil:

commun à ces deux Triangles. Deplus, la Baze
EA cit égale à la Baze EC , par la definition du
Cercle. Donc (par las. du t.) l’Angle AIE cit
égal à l’Anglc CFE , 6c la Ligne BD eitperpendi-

I culaire à AC , par la 2.6. Definition du r. Ce qu’il
falloit démontrer.

’ Je fuppoiè en fécond lieu , que la Ligne BD qui
palle par le Centre du Cercle , coupe la Ligne AC
perpendiculairement. Cela étant, je dis qu’elle la
coupe aulli en deux é ement. Pour le prouver ,

Puifque les Lignes A , EC , font égales , par la
definition du Cercle: les Angles BAC 8c ECA ,
font égaux, par la 5. du r . D’ailleurs puifquc la Li-
gne B1? cit perpendiculaire a la Ligne AC , les deux
Angles EFA, EFC, font aufli égaux. Si bien ue
les deux Trian les EFA, EFC, ont deux An es
égaux.â deux ângles , chacun au lien ; 861e ëôté

EF , qui cil commun aux deux , foûtient des An-
gles égaux. Partant (parla 2.6.du r. ) le Côté Aï
cit égal au Côté PC 3 Ce qu’il falloit démontrer.

F7 PROH
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PROPOSITION 1V.
THEOREME 111.

Si dans un Cercle , deux Ligne: droite:
qui ne pufl’mtparpar le Centre , J’entre-

coupent, elle: ne fe couperont par l’une
l’autre en deux également.

. E fuppol’e que dans le Cercle ABDles deux Li-
] gnes droites AB , ’CD , qui ne panent point par
le Centre , .fe coupent l’une l’autre au Point F. Ce-
la étant , je dis qu’elles ne fe coupent pas toutes-
deux en deux parties égales. Pour le prouver ,

S’ilétoit poflible que chacu-

ne de ces deux Lignes fût cou- D
pée en deux parties égales: il E
s’enfuivroit , par la Propoli-
rion reoedente , qu’en menant A B
du ntre E au Point Fla Li- C
gne droite EF . cette Ligne feroit perpendiculaire à
chacune des deux autres AB , (1D ; 8c parconfe-
quem que les Angles AFEôc CFE feroient droits ,
8c égaux entr’cux , 8c qu’ainfi la artie feroit égale

au Tout, ce qui cit impollîble. Il e donc impofliblc
que les Lignes AB , CD , fe coupent toutes-deux
en deux parties égales -, Ce qu’il falloit démontrer,

au

PRO-
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PROPOSITION V.-
THÉORÈME-21V.

Si deux Cercle: fe coupent l’un l’autre;

il: n’auront par un même Centre.

E in fe ne les deux Cer-
clcspïlîci,l BDC , le cou- B
pent l’un l’autre aux

Points 38cc. Cela étant, je A D
dis qu’ils n’ont pas unmême

Centre. Pour le rouver,
S’il étoit pofli le qu’ils cuf- . c

fent tous-deux un même Cen-

E

tre , à fçavoit E: en menant de ce Point une Ligne
droite à l’un des Points ou ces deux Cercles s’entre-

coupent , par exem le au Point B , -6c une autre
Ligne droite en que qu’autre Point , comme A ,

tu les coupât tous-deux: De ce ue le Point E
croit Centre du Cercle ABC , ils enfuivroit que

les Lignes EA , EB , feroient égales. D’ailleurs , de
ce que ce même Point feroit aulli le Centre du Cer-
cle BDC , il s’enfuivroit que les Lignes ED , EB ,
feroient aulli égales: Si bien que les deux Lignes
EA, BD , qui feroient é es a une même , à.
(gavoit à E13 , feroient éga es entr’elles. C’efl: à di-

te que le Tout ne feroit pas lus grand que f a partie;
ce qui cil impollible. llefl onc impollible que les
deux Cercles ABC , BDC , payent un même Cen-
tre 5 Cc qu’il falloit démontrer.

Pr O.
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PROPOSITION V1
THÉORÈME V.

Si deux Cercle: fi touchent l’un l’autre en

dedun: , il: n’auront par aumône Cen-

tre.

. Efuppole ueleCercle BDE
touche 12 Cercle ABC en B X A
dedans au Point B. Cela

étant , je dis que ces deux Cer-
cles n’ont pas un même Centre.

Pour le prouver ,
S’il étoit pollible qu’ils cuf-

fent tous-deux un même Centre , â (cavoit F .- m e»
nant de ce Centre au Point de leur attouchement la
Ligne droite FB. puis une autre Ligne droite à
quelqu’autre Point de la Circonference du Cercle
ABC , par exemple au Point A z De ce que le Point
F feroit le Centre du Cercle ABC-Z, il s’enfuivroit
que les Lignes FA, F8, feroient égales. Et parce

un ce même Point feroit aufli le Centre du Cer-
cle BDE , il s’enfuivroit que les Lignes FD, FB ,
feroient aulli égales. Et ainfi les Lignes droites FA ,
ID , qui feroient é ales à la même FB, feroient
égales entr’ellcs , c’e t à dire que le Tout ne feroit

pas plus grand que fa partie ,- ce qui eil impoflible.
Il cil donc impoflible que les deux Cercles ABC ,
BDE a ayent un même Centre 5 Ce qu’il falloir.
démontrer.

PRO-

n. n-» -
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PROPOSITION VII.’
’ THEOgREME V’1.

Si gant prit un Point, outre que le Cen-’ a

W tre, don: un Cercle , on me’ne de ce
’ Point tant de Ligne: droite: que l’on

A voudra , jufqu’à le. Circonference 5 14
plu: gronde de toute: efl celle qui rafle
I: à par le Centre 5 (7’ la plu: petite efl le

’1’ ’ rejie du Diametre. Quant aux autre:
Ligne: , la plu: proche de cille qui puf-
fe par le Centre e]? plu: grande qu’une
autre qui en efi plu: éloignée. Enfin de

part 0’ d’autre de la plu: petite, on ne

f ’ [pareroit inener de ce mène Point plus
de deux Ligne: droite: (grelet entr’ellc:.j

I. ’ A B luppofe que dans le
J Cercle ADB , dont c Ale Centre cit]? , on
ait pris à difcretion le

’ Point G , dilierent du D
’ . Centrer,- 8c que de ce

Point on ait mené à la
Circonference plufic urs E
Li nesdroites, comme B
G , GC, GD, CE,

4GB, entre lchuelles GA pallèparle Centre F3 681g
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GB achéve le Diametre AB. Cela étant , je dis pre-
mierement que la Ligne GA cil la plus grandede
tontes. Pour le prouver.,

Menez du Centre F aux Points C , D , E , les Li-
gnes droites PC , FD , F15. Cela pofe’: "

Au Triangle GFC les deux Côtez GF , FC , font
plus grands que le troifiéme GE , parla 10. du I.
Donc fi au lieu de FC on prend FA , qui lui cil éga-
le par la definition du Cercle , les deux Lignes GF ,

FA , ou la toute GA, A-ferl plus grande que
GC. On prouvera de C
même, que la Ligne GA
cil plus grande que les ’
Lignes GD , GE. Mais D
GA cil: aufli plus grande
que GB , puifque GA E
cit plus grande que le
demi-Diame’t’rc du Cer- I B ’
cle, ac que GB cil plus petite. Et partant la Ligne
GA cil la plus grande de toutes. r

Je dis en feeond lieu , que la Ligne GB cit la plus
petite de toutes. Pour le prouver ,

Au Triangle EGF , les deux Côtez FG , GE ,
font plus grands que le troifie’me FE , at la 1.0. du
r. Ils [ont donc aulli plus grands que a Ligne FB ,
qui lui cil égale. Si donc de ces deux Touts inégaux
on ôte la partie FG , qui leur efi commune: il s’en-
fuivra que le relie GE fera plus grand que le telle
G8, 8c ainfi que GB cil plus petite que GE. On
prouvera de même, que GB cit plus petite que GD ,
ou GC. Et partantla Ligne GB cil a plus petite de
toutes.

Je dis en troifiéme lieu , que la Ligne GC , qui
eli la plus proche de la Ligne GA qui palle par le
Centre , cil: plus grande qu’une autre plus éloignée,

parexemple que GD , ou GE. Pour e prouver ,
Comparez les deux Triangles CFG , 84 DFG.

Le

L- . H Env-r w ;W -.-*-..-.....

r - . -.. suas... i



                                                                     

LIVRE TROISIÈME. ’r 9
Le Côté CF du premier Triangle elI égal au Coté
FD du fecond , par la definition du Cercle; le Côté

«FG cil: commun à ces deux Triangles. Deplus ,
l’Angle CFG , compris des deux Côtez du premier
Triangle , cit plus grand que l’Angle DFG , com-
pris des deux Côtez du fecond , puis qu’il n’efl: que

fa partie. Ainfi ( parla 2.4.du r.) la Baze GC cit
plus grande que la Baze GD.On prouvera de même,
que GD en plus grande que GE. Et ainfi la Ligne
GC , qui ap roche le plus de la Ligne qui palle par
le Centre , e plus grande qu’une autre plus éloi-

’ gnéc.

Je dis en quatriémclicu , qu’on ne [gantoit me-
,ner du’Point’G , de part 8c d’autre de la Ligne GB ,

plus de deux Lilgnes droites égales entr’elles; du
ien qu’on n’en gantoit mener une troifiéme égale

aux deux autres. Pour le prouver ,
Menez du Point F la Ligne’FI-I . qui faire-avec

.FB l’Angle BFH égalàl’Angle BFE; et du Point

G au Point H menez "la Ligne droite GH. Cela
Ipofe’ :

Les Triangles GF H 8c GFE ont les deux Côtez
’GF , PH , égaux aux’deux Côtez GF , FE ; &I’An-
:g-lepGFI-I’, Compris: des deux ’Côte’zdu’ premier

riangle, cil: é l à l’Angle GFE , compris des
deux autres ,-par aconfiruc ion. Donc la Baze GH
’efl: égale à la Baze GE, parla 4.du I. Ainfi voilà
deux Lignes droites égales menées du Point G de
part 8c d’autre de laLigne GB. Mais qu’on ne paille

-pas en mener’vuuetroiiiéme’e’gale aux deux autres ,

cela cil: évident , par ce qui adéja été prouvé. Car
cette Ligne ou ap tochéra plusiprés du Point B , 8c
ainfi elle fera p us etitc que GH : ou elle en fera
plus éloignée , 8c amfi elle fera plus grande 5 qu

tell tout ce qu’il falloit démontrer.

PRO-
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PROPOSITION VIH:
THÉORÈME VIL

Si d’un Point pri: hart d’un Cercle on me:

ne tant de Ligne: droite: que l’on wu-
dra, qui fe terminent à la Circonferen-
ce concave du Cercle: la plu: grande
de toute: efl celle qui p41]? par le Cen-
tre; cr celle qui en ejl plu: proche efl
plu: grande qu’une autre qui en ejtl plu:

éloignée. Tout au contraire : de celle:

qui tombent fur la Circonfcrence con-
nexe, celle qui étant prolongée pajfe par

le Centre , efl la plu: petite de routa;
(7’ celle qui en e]? plu: proche efl plu:
petite qu’une autre qui en gfl plu: éloi-

gnée. Enfin de part 0’ d’autre de la

plu: petite, on ne fiauroit mener de ce
mime Point plu: de deux Ligne: droi-
te: cigale: entr’elle:. ’ ’

E fuppofc que du Point A, pris à dilîrretion ,
ors du Cercle BCD, on ait mené pluiieursn

Lignes droites AF , AG , AH , AI , qui le vont
terminer à fa Circonférence concave -, 86 que la Li-
gne AI palle par le Centre K. Celaétant, je dis

pre-
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premietement que la Li- A

ne AI cilla plus grande
ctoutes. Pour le prou-

ver r
Menez du Centre K les

Lignes droites KF , KG ,
KH. Celapofé: ’

Au Triangle AKH les
deux Côtez AK, KH,
(ont plus grands ne le
troilieme AH , par a 1.0.
du r. Or AK. a KI-I fout
égaux àAKôcà K1, ou 1
à la toute AI. Ainli la
Ligne AI cit plus grande que laLigne AH. On
prouvera de meme , que la Ligne AI cil plus gran-
de que la Ligne AG , 8c que la Ligne AF. Donc la
Ligne AI cfl la plus grande de toutes.

Je dis en fécond lieu , que la Ligne AH , qui en:
la plus Rroche de la Ligne ’AI qui palle par le Cen-
tre , e plus grande qu’une autre plus éloignée,
par exemple que AG , ou AF. Pour le prouver ,

Aux Triangles AKH 8c AKG , les deux Côtez
AK , KH , font égaux aux deux Côtez AK , KG,
chacun au fieu. Mais l’Anvle AKH cil: plus grand
que l’Angle AKG , qui n’ciî que fa partie. Donc
( par la 2.4. du I.) la Baze AH cil plus grande que
la Baze AG. On prouvera de même , que la Ligne
AG cii plusgrande quelaLi ne AF. Et ainfi la Li-
gne AH , qui approche le p us de la Ligne qui palle
parle Centre, cil: plus grande qu’une autre plus ’
éloignée.

Je dis en troifiémelieu , qu’entre les Lignes AB,

AC, AD, AE , qui partent du PointA, et qui
tombent fur la Circonfcrence convexe du Cercle
BCD , la plus petite de toutes cil la Ligne AB , qui
étant’ptolongée palle par le Centre K. Pour le
prouver ,

Menez
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Menez du Centre K les Lignes droites KG , KD ,

RE. Cela pofe’: .Au Triangle AKC le Côté AK CR momdre que
les deux Côtez KG , AC , par la 2.0. du 1’. Donc
fi de ces deux Touts ine’gaux on ôte des par: les éga-
les , à (çavoir KB 8e KG: le telle A15 (en plus pe-
tit que le telle AC. On prouvera. de meme , que la.
Ligne AH efl plus petite que AD , ou AB. lit par
tant elle efi la plus petite de toutes. ’

Je dis en quatrième
lieu , qu’entre es Lignes
AC , AD , AE , cellequi
approche de plus prés de
la Ligne A B,efl plus petite
qu’une autre plus éloi-
gnée. Pour le prouver ,

Les Lignes AC , KC ,
font menées des extremi-
tez de la Ligne AK , qui
efl un des CôLez duTtian-
gle AKD , a: le rencon-
trent dans ce Triangle. 1L
Donc (parla n. du i.)
les Lignes AC, KC ) font plus petites que les Liv

nes AD , KD. Si clone de ces deux Touts inégaux e
on ôte les parties égales KC , KD : le telle AC fe-
ra plus petit que le refle AD. On prouvera de mê-
me, que AD eft plus petite que AE. Et ainfi de tou-
tes ces Lignes , celle qui en la plus roche de la Li-
ne AB en; plus petite qu’une autre p us éloignée.

Je dis enfin qu’on ne fçauroit mener du Point A V
de part 8c d’autre de la Li gne AB lus de deux Li-
gnes droites égales entrlelles ; ou ien qu’on nlen
gantoit mener une troifie’me égale aux deux autres.

Pour le prouver ,
Menez du Centre K la Ligne KL , qui fille avec

KA l’Angle AKL égal à l’Angle AKC; ac du Point
L au Point A menez la Ligne droite LA. Cela pofé :

- Les

(t
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Les deux Triangles AKL, AKC . ont les deux

Côtez AK , KL , egaux aux deux Côtez AK , KG ,
chacun au lien -, 8c l’Angle AKL , compris des
deux Côtez du premier Triangle , efi égal à l’An-

gle AKC compris des deux autres Côtez , par la
conflruétion. Donc la Baze AL eft égale àla Baze
AC , par la 4. du 1 . Ainfi voilà deux Lignes droites
é ales menées du Point A de part se d’autre de la
Ligne AB. Mais qu’on ne puifle pas en mener une
troifie’me égale aux deux autres , cela efl évident ,
par ce qui a déja été prouvé. "Car cette Ligne ou ap-
prochera plus prés de la Ligne AB , 8: ainfi elle fera
plus etite: ou elle en fera plus éloignée , a: ainfi
elle era plus grande; (fifi cit tout ce qu’il falloit

démontrer. ’ 4
PROPOSITION 1X.

THEOREME yin.-
Si ayant prix un Point dam un Cercle,

l’on peut mener de ce Point à la Cir-I

confirmas du Cercle plus de Jeux Li-
gne: droite: égale: entr’cller, ce Point-

. là (Il il: Centre du Cercle.

JE fuppofe que dans le Cer-
cle BCD l’on ait pris le B

Point A ; 8c qu’ayant mené

de ce Point à la Circonferen- C
ce les trois Lignes droites AB,

AC, AD , ces trois Lignes D(e trouvent égalescela étant,
je dis que le oint A cl! le Centre de ce Cercle.

Car ficela n’e’toit , il s’enfuivroit que d’un Point

. Plis
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pris dans unCercle, lequel Point ne feroit pas le
Centre , on pourroit mener à la Circonference plus
de deux Lignes droites égales enrr’elles g ce qui cit
impofllble parla 7. Prop. Par confequent le Point
A" cit le Centre de ce Cercle; Ce qu’il falloitdé-
montrer.

PROPOSITION X. A

THÉORÈME 1X.
Si deux Cercle; coupent l’un l’autre, il:

ne je couperont par en plut de deux
Points.

IF. fuppofe que lesdeux
Cercles ABDGE 86

ABCDEF le coupent
l’un l’autre. Cela étant, H C
jedis qu’ils ne fe cou en:

pas en plus de eux E DPoints. Pour le prouver, G
Suppofons , s’il en:

Pomme, qu’ils f: coupent l’un l’autre aux trois
Points A , B , D. Celapofé:

Trouvez ( parla ptemiere Propofition ) le Cen-
tre du Cercle ABDGE , & que le Centre fait H 3
puis de ce Centre meneza ces trois Points A , B ,
Dè’les Lignes droites HA , HB, HD. Cela
o e:
Puifquc le Point H en le Centre du Cercle

ABDGE, les Lignes HA, HB, BD, qui par-
tent de ce Centre, 6e fe vont terminer à fa Circonfe-
Ience, (ont égales entr’elles. Et puifque ces trois
mêmes Lignes partent auflid’un Point pris dans le

Cercle.
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Cercle ABCDEF , 8c qu elles vont le terminer à l’a
Circonference , le Point ,H cil: aufii le Centre du
Cercle ABCDEF. Et ainfi il s’enfuivroit que deux
Cercles qui le coupent l’un l’autre, auroient un mê-

me Centre; ce ui cit irnpoflible, parla 5. Prop.
Il en: donc impo rble que deux Cercles ui le cou-
pent l’un l’autre , le uifTent couper en p us de deux
Points ; Ce qu’il oit démontrer.

.PROPOSITION XI.
THÉORÈME X.

Si un Cercll en touche-un autre en dedunr,
la Ligne droite mene’e par leur: Centre:
Étant prolongée, parfera par le Peint de

leur attouchement.

ADB touche le Cercle
ABC en dedans au

PointA. Celae’tant, je

dis que fi on méne par Bleurs Centres une Ligne
droite, cette Ligne étant
prolongée, paillera par le
Point de leur attouche-
ment 5 ou, ce qui cil: la même choie, que li on
méne du Point F , Centre du Cercle ABC , au Point
A , tu e11 le Point deleur attouchement, la Li-
gne roire FA: le Centre du Cercle ADB le ren-
contrera dans cette Liane. vCar fi cela n’était ;le Centre du Cercle ADB fè-
rort en quelque Point hors de laLione FA. Qu’il
[oit donc au Point G , s’ilefl poll. le. En ce cas 3

, Tome I. G fi

l E fuppofeque le Cercle i A
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fi l’on mene par le PointF , ac parle Point G , la
Ligne droite FGDB , elle coupera la. Crrconference
des deux Cercles ailleurs qu’au Peint de leur attou-
chement. Puis menant du Point G au PointAla
Ligne droite GA , cette Ligue avec les deux autres

F6, FA, compofera le A
Trian le FGA, dont les
deux ôtez FG.GA , fe-
ront lus grands que le
troifigme FA, parla 1.0. Bdu r. Ils feront donc aurli
plus grands que ion égale
F13. Si donc de ces deux
Touts inégaux on ôte la
partie commune FG , leteflte GA fera plus grand
que le telle GB. Mais priifque le Point G cil le Cen-
tre du Cercle ADE , la Ligne GD cit égale à GA.
Etainfi la Ligne GD fera aufli plus grande que la
Li ne GB , c’ell à dire la partie que le Tout; ce qui
eflimpoflible. Il cil don’e im omble que le Cen-
tre du Cercle ADB fuit hors claLigne FA; Ce
qu’il falloit démontrer.

4

0 www»,
:35) (6)6:

» r R o-
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æROPOSITION’XII.

THEOREME XI.
Si deux Cerclerfe touchent l’un l’autre par

dehor: , la Ligne droite menée d’un C’en-

tre à l’autre païen; par le Point de leur

attouchement.

Efuppofe que les Cer- A D
des ABC , DBE ,» le
touchent l’un l’autre ,3 G

par dehors au Point B , 8c fi.
que du Centre de l’un au
Centre de l’autre on ait
mené la Ligne droite FG. Cela étant, je dis que

x cette Ligne aile ar le Pointde leur attouchement.
Car li cea n’etoit, elle pallieroit par ailleurs.

Pofons donc , s’il cit pollîble , qu’elle palle par les

Points C 8c E , 8c qu’ainli la Ligne FCEG fuir une
Ligne droite. Cela étant, les deux Lignes BF, BG ,
ne concourront pas directement , St ainfi feront un
Angle au Point B , 8K avec la troifie’me FCEG fe-
ront un Trian le , dont les deux Côtez BF , BG ,
feront enfemb e plus grands que le troilie’me
PCEG , par la 1.0. du r . Maisles Lignes PC , GE ,
(ont égales à BF , BG , par la definition du Cer- ’
cle. Donc ces mêmœ Lignes FC , GE , feroient
aulli plus grandes que la Ligne entiere FCEG , c’efl
à dire la partie quele Tout ;i cequieflimpoflible.
Il el’r donc impoflible que la Ligne qui cil: menée par
les Centres F 8C G , palle par un autre Point que B 5
Ce qu’il falloit démontrer.

Go. .PRO-
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PROPOSITIONsertirî

THÉORÈME X11.
si un Cercle en touche un autre , fait en de-

dans, fait en dehors , il ne le touchera
par àplu: d’un Point;

que e Cercle ADC tou-
che le Cercle ABC en de-

dans. Cela érant , je dis
u’il ne le touche pasàplus

d’un Point.

Car fi cela e’toit, pofons,
s’il cil pollible , qu’il le toua

clic aux deux Points A , 84 C.
Sicela cil: puil’que (parla 6.
Prop.) deux Cercles , dont
l’un touchcl’autre en dedans, n’ont pas un même
Centre, les deux Cercles ABC , ADC , auront
chacun leur Centre particulier , par exemple E 8: F.
Et puilque (parla tr. Prop. l laLigne menée par
les Centres e deux Cercles, dont l’un touche
l’autre en dedans , étant prolongée ,, palle par le
Point de leur attouchement , il s’enfnivra que la
Ligne EF e’tant prolongée de part 8C d’autre , palle-

ra parles Points A 8L C. Enfuite dequoy , puifque
le Point E cil le Centre du Cercle ABC, la Ligne
ÉA , 8c la Ligne EC , (ont égales. Mais la Ligne F A

cit plus grande ue EA, qui n’en que [a partie.
Donc elle cil au! i plus grande que laLigne EC ,
64 à plus forte raifon que a Ligne FC. D’ailleurs ,
puilque le Point F ell: le Centre du Cercle ADC .
a Ligne FA , 8c la Ligne PC , [eut aulli égalesb. Si

ren

JE fup oie premierement
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bien que les deux Lignes FA , FC , font enfemble
égales, 8: inégales; ce qui et! impoflible. Il de.
donc impollible qu’un Cercle qui en touche un au-
tre en dedans , le touche à plus d’une Point.

e fuppofe en lecond lieu que le Cercle GHI tou-
che le Cercle ABC par dehors. Cela étant , je dis
qu’il ne le fçauroit toucher à plus d’un Point.

Car par exemple, s’il le pouvoit toucher aux
deux PointsG 8c I : uifque ces deux Points fe-
roient dans la Circon erence de ces deux Cercles;
en menant du Point G au Point Ila Ligne droite
Gl, elle devroit ( par la z. Prop.) tomber dans
l’un 8l dans l’autre de ces deux Cercles ; ce ui cit
impoflible, puifque l’un cil: fuppofé hors el’au-

tre. Il efi donc im lblC que le Cercle GHI tou-
che le Cercle ABC aplus d’un Point 5 Qui cil: tout
ce qu’il falloit démontrer. e

’PROPOSITION X1K 

T-HEOREME XIII.
Dam un Cercle, le: Ligne: droite: égale:

fiant Également diffame: du Centre; En .
celle: quifbnt également diffamerait; C’en-I

enfant figuier entr’elles. y

z E fuppofe âne dans le Cercle
J ABCD les eux Lignes droites -

AD , BC . font égales entr’el-

les. Cela étant, je dis que ces
deux Lignes font également dif-
tantes du Centre E. C’en: à dire,
que fi du CentreE l’on abaill’c fut D C
ces Lignes les Perpeudiculaires El? , EG , par la I

- G 3 u. du
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12.. du 1. ces Perpendiculaites [ont égales entrel-

s. Pour le prouver,
Menez les deux Lignes droites EA, EB. Cela

ofe’ :

Puifque les Lignes EF , EG , partent du Centre
E, se qu’elles tombent perpendiculairement fur
AD&fur BC , il s’enfuit qu’elles les coupent en
deux également, parla 3. Prop.& partant Aï cit
la moitié de AD, 84 BG la moi- B
ne de BC : d’où il fuit que les deux

Lignes AF , 8c BG , font égales,
parle 7. Ax. du 1. D’ailleurs, 1.- E
puifque le Triangle AFE ell Rect-
angle, les deux Œarrez de Al?
8e de F5 (ont égaux au Qui-ré de D C
A13, ou de fun égale E8, par la 47. du r. Mais
puifque le Triangle EGB cil auffi Rectangle, les
deux Quarrez de BG 8c de ES (ont aum égaux au
(barre de EB. Et partant les deux Œarrez de AI:
8c de FE font égaux aux deux Quittez de BG 8: de
E6. Si donc de ces deux Touts (gante ou ôte les
(barrez de AF 6c de BG, qui font égaux , puif-
que les deux Lignes dont ils (ont les (narrez font
é ales, les relief, àfçavoit le (marré de EF&lc
Cintré deEG, feront égaux eutr’eux. D’où il fuie
que les deux Lignes EF , EG , font égales entr’el-
les , parla ;. Remarque de la 46.du 1.

je fuppofe en feeond lieu, que dans le même
v Cercle ABCD les deux Lignes droites AD , BC,
fontcgalement diliantes du CentreE ; au à dire
que les l’erpendiculaires EF, EG, qu’on a ahaif-
fées du Centre E fur ces deux Lignes , font égales.
Cela étant, je dis que ces deux Lignes AD, BC ,
font égales entr’elles. Pour le prouver ,

Menez les deux Lignes droites EA , EB. Cela
oie:

Puifque le Triangle AEF cil Reétangle , les deux
Œartez deEF sur: F A (ont égaux au Qurre’ de

EA
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RA . ou de (on égale EB. Mais les deux (barrez
de EG 8c de GB font aulli égaux au (barré de E3. -
Donc les deux Quittez de EF a; de FA font égaux
aux deux Quartez de EG a; de GB. Si donc de
ces deux Touts égaux on ôte les Quartez de EF 8c
de EG , qui font égaux, puifque les deux Lignes
d ont ils fout les (glanez font fuppofe’es e’ ales , les
relies, à fçavoit e Quarté de FA &le &mre’ de
GB , litron: égaux enrr’eux. D’où il fait que les
deux Lignes FA , GB , font égales entr’elles, par

- la 3. Remarque dela 46. du I. Mais (par la 5.
Prop. ) les Lignes AD a: BC [ont doubles de FA 8c
de GB. Donc ces deux Lignes AD 8c BC font égao
les entr’elleæQli efl tout ce qu’il falloit démontrer,

PROPOSITION XV.
THÉORÈME XIV.

Si on me’neplufieur: Ligne: droite: dan: un

Cercle , la plu: grande de toute: le
Diametre , a" celle qui approche le plu:

. pré: du. Centre eflplmgmmle que celle qui
en eflplur éloignée.

E fuppofc u: dans le Cercle F
J ABCD onq ait mené plufieuts 5K B
Lignes droites si comme AD ,
BC, FE; que AD fait le Dia- ce
mette , a: que FE fait plus prés
du Centre G que n’eft la Ligne
BC. Cela étant, je dis premie-
rement que AD efl la plus gran- E D L C
de de routes. Pour le prouver ,

G 4 ’ AbailTez
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Abaillez du CentreG fur FE a: fur BC les Per-

Pendiculaires GH , Gl. Cela pofé :
Puifque BC cil fuppofée plus éloignée du Cen-

tre G que n’elr pas FE , la Ligne Gl cil plus gran-
de que GH , par la 6. Definition. Retranchez
donc de GI la partie GM, égale à. GH , a: menez par
le Point M la Ligne droite KML , perpendiculaire
à GI. Enfin rirez les Lignes droites GK, GB,GL ,
GC. Cela pofé:

Au Triangle KGL, les deux F AK B
Côtez KG , GL, font plus grands p
que le troifiéme KL , par la 1.0.
du r . Or KG 8c GL font égaux à Hg .3 l
GAôc à GD . ou au Diametre
AD. Doràc le Diamette AD en:
lus tan ne la Lime KL.

filais? parlailProp. prgcedente, F DLC
KL cil égale à FE , puifqu’elle cil autant éloignée

du Centre G que la Ligne FE. Partant le Diarrierre
AD cil plus grand que la Ligne FE. On prouvera
de même, que AD efllplus grand que BC. Et ainfi le
Diametre du Cercle e la p us grande de toutes les

nes qu’on peut mener dans un Cercle.Li
îedis enferondlieu, que la Ligne FE, ou fan .

c’galc KL , qui cil plusprés du Centre G que n’en:

pas BC , cl! plus grande que BC. Pour le prouver ,
Aux deux Trian les KGL, 8c BGC, les deux

Côtez KG , GL , ont égaux aux deux Côtez BG ,
, GC. chacun au fieu. Mais l’An le KGL cit plus
grand que l’Angle BGC , qui n cil que fa partie.

onc ( parla 24. du 1.) laBaze KL en lus gran-
de que la Baze BC r Qui el’t tout ce qu’il alloit dé-

montrer. .

PRot’

.-.4
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PROPOSITION XV-I.
THEOREME xv.

Si on e’le’w une Perpendiculaire à l’extrenti-

te’du Diametre d’un Cercle , elle touche-

ra le Cercle fient le couper. Et de l’entre-

mite’du Dinmetre on nepourrapar mener

une Ligne droite qui fait entre la Perpen-
diculdire o- h: Circonference. Deplm’ ,
l’Angle mixte,compri.r de laCireonfi’ren-

ce (7’ du Diametre , efl plus grand que
tout Angle refliligne aigu 5 0’ l’Angle

mixte, onglon) de la Circonferenceey’ de
la Perpen ioulant , e]? plus peut que
tout Angle refiiligne aigu.

JE fuppofe qu’à l’extremite’ A du Diamette AC du

Cercle ABC z on a élevé la perpendiculaire AE.
Cela étant , je dis premierement que cette Perpen-
diculaire touche le Cercle fans le couper.

Car fi cette Perpendicu-
laite coupoit le Cercle , Ë E
comme fait ici la Ligne
AB: en menant du Centre
D au Point où cetrel’erpen-

diculaire couperoit le Cer-
cle, par exemple au Point
B , la Li ne droite DE 5 les
Angles AB , DBA , fe-
rment égaux , par la 5. du I . Mais l’Angle DAB de

’ G 5 droit ,
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droit. par la conflruflion. Par conièquent l’An-
gle DBA feroit aulli droit; ce qui cil impolfible,
parla i7. du 1. ll eft donc impollible qu’une Ligne
droite élevée perpendiculairement àl’extremité du

Diametre d’un Cercle, coupe ce Cercle. Et par
confequcntilell vrai u’elle le touche fans le cou-
per; 8e ainfi qu’elle e hors le Cercle.

Je dis en econd lieu,
que de l’extremité Ann ne

peutpas mener une Ligne
droite qui loir entre la Per-
pendz’culaire AE 8c la Cit-

conferente AB. -r
Car fi l’on prétendoit

qu’on en pût mener une , i
par exemp e AF: comme .
cette Ligne ne feroit pas perpendiculaire au Dia-
metre AC, ce Diametre ne lui feroit pas non plus
perpendiculaire. Donc en tirant du Centre D une
Ligne petpendiculaireà AF , cette Ligne tombera
en que que Point dela Ligne AF , par exemple au
Point G a 8c ce Point (en dirFerent du Point A , 86
par confequent hors le Cercle. D’où il s’enfirivra

ne la Ligne DG , qui panera au delà de la Circon-
erence, (en plus grande que DA. Si bien que

dans le Triangle DAG, l’Angle DAG, qui en:
foutenudu Côté DG, fera plus grand que l’Angle
DGA, qui cil foûtenu du Côté DA, qui ell plus
petit. Or l’Angle DGA cil droit , par la confitu-
érion. Donc l’Angle DAG fera plus grand qu’un
droit. Et ainfi deux Angles d’un Triangle vau-
tiroient plus de deux droits 3 ce qui cil impoflible ,
parla r7.du r. Il-elt donc impollible de pouvoir
mener du PointA une Ligne droite qui le trouve
c.1:re la Perpendiculaire A13 a; la C rcorifereriee AB.

Je dis en troifiéme lieu, que l’Angle BAD.
compris de la Circonference AB 8c du Diametre
AD , cil: plus grand que tout Angle rectiligne aigu.

Car
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Car li on même du Point A une Li ne droite , a;

qulon l’approche leplus prés u’ile pofllble de la

Perpcndiculaire AE , afin de irepar ce moyen le
plus grand Angle refliligue aigu qu’il cil polfiblc à
il slenfuivra , par cequi vient être prouvé , que
cette Ligne tombera dans le Cercle , a arcane

u’elle fera avec le Diametre AC un Angle p us pe-
ut que llAugle mixte BAD ; lequel par confequent
cil lus grand que tout An le reétiligne aigu.

fidis enfin , quel’AngË de contingence BAE ,
compris de la Circouference du Cercle 8c de la Per-
pendiculaire AE , cil plus petit que tout Angle (ce:
tiligne aigu.

Car fi on men: du Point A une Li ne droite , 8c
quloul’approche le Plus prés u’il poffible de la
Perpendiculaire AE , afin de au: par ce moyen le

. plus peut Angle rectiligne aigu qu’il e11 poflible: il
slenluivra de même , par cequi a été dép prouve ,
que cette Ligne romberadans le Cercle , 8cv panant
qu’elle fera avec laLigne AE un Angle plus grand
que l’Angle de contingence BAE ;- lequel a: con-
fcquent en plus petit que tout A le re ’ igue ai:
gu; Qii efitoutœ qu’ilfalloir montrer.

v
G à le: 0-"
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PROPOSITION XVII.

PROBLÈME II.
D’un Point dama” hon d’un Cercle, mener

une Ligne droit: qui touche le Cercle.
i

JE fupiaol’e qu’on donne le

Point A , ors le Cercle
BC ; 8c je propofe de me-

ner du Point A une Ligne droi-
te qui touche le Cercle BC.
Pour le faire ,

Du Point A au Centre D
menez la Ligne droite AD 3 8c
du Centre D, 8: de llintctvalle DA , décrivez le Cer-
cle AEF. Puis du Point B, ou la Ligne droite AD
coupe le Cercle BC , élevez la Ligne droite 13E per-
îendiculaire à AD. De même , du Point E , ou la

igue DE contre le Cercle AEF’, au Centre D , me-
nez la Ligne roite BD. Enfin du Point A au Point
C , où la Ligne DE coupe la Circonferenee du Cer-
cle BC , mena la Ligne droite AC. Cela étant , je
dis que la Ligne AC , qui par: du Point donné A ,
touche le Cercle BC. Pour le prouver ,

Les Triangles ADC , EDB , ont les deux Côtez
iAD , DC , égaux aux deux Côtez ED , DE , cha-
cun au fieu ; 8c l’Angle D , compris de ces Côtez
égaux , efl: commun. Donc (par la 4. du r. ) la
Baze cil égale àla Baze , 8: llAnglc ACD en égal
à l’Angle EBD. Orl’Angle EBD cit droit, arla
conflruôrion. Donc l’Angle ACD en: aulli Stolt.
Et partant ( par la Propolition préccdente )qla Li-
gne AC , qui efi élevée perpendiculairement a le»,

tremite

on. L’ËZ

Îl

un 1.- .3."-

i b
r
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tremité du Diametre DC , touche le Cercle BC g
Cc qu’il falloit faire , 8c démontrer.

PROPOJITION XVIII.

THÉORÈME XVI.
Si une Ligne droite touche un Cercle, 0’

que du Centre à l’attauehement on me’he

une autre Ligne droite, cette Lignefe-
r4 perpendiculaire à la Touchante.

AB touche le Cerc e BDC au
Point E , 8c que du Centre F

on mëne au Point de l’atœuche-

ment E la Ligne droite FE. Cela
étant, je dis que la Li ne FEefl D
âcrpendiculaire à la ouchante A E G B

B .
J E fuppofe que la Li ne droite C

Carfi F1; n’etoit as perpendiculaireàAB, on
pourroit (parla 12.. u 1.) du Point F abaiflèr fur
AB une Perpendiculaire , comme FG ; laquelle
allant rencontrer la Ligne AB en un autre Pointque
celui de l’atrouchement , palier-a au delà de la Cita
conference du Cercle , 8c r confequent fera plus
grande que FD, qui en: aimée àcette circonfle-
rence, ou que [on égale FE. Si bien ne d’angle
TriangleFEG, l’Angle FEG , niell oûtenu du
Côté FG , fera plus grand que ’Anîgle FGE , qui
cil foûtenu du Côté FE , qui en; us petit. 0:
l’Angle FGE en droit , par cette girofle confirma-
tion. Donc l’Angle FEG fera plus grand qu’un
droit. Et ainfi deux Angles d’un Triangle vau-
droient plus de deux droits 3 ce qui cit impoflible ,

G 7 par:
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parla i7. du r. Il cil donc impollible que la Ligne
Pli ne loir pas perpendiculaire à A15 ,’ Ce qu’il tal-

loit démontrer.

PROPOSITION XIX.
THEOREME xvir.

Si une Ligne droite touche un Cercle, (9*
âne du Point de l’nttonehemem on e’lc’ve

une Perpendieulnire, elle page"; par le
Centre.

E fuppofe que la Ligne droite
J AB touche le Cercle CDB , au
Point E 3 8c que de ce Point on élé-
ve la Ligne droite EC perpendicu-
laire à AB. Celaétant, jedis que
cette Ligne palle par le Centre . ou
ce qui eft la même cholc, que le
Centre du Cercle (à rencontre dans

la Ligne BC. ,Car fi cela n’étoit , le Centre de ce Cercle feroit
en quelque Point hors de cette Ligne , par exemple,
au Point F. Tirant donc de ce Pomt à celui de l’at-
touchement, la Ligne droite FIE: cette Ligue , par
la Propolition recedente , fera erpcndiculaire à
AB. Et parrantl’l Angle AEF fera roit. Maisl’An-
ple AEC el’t déja droit , par fuppolirion. Ainfi
:Aiigle AEF (croit égal al Angle ABC , c’en a di-
re le Tout au partie; ce quieflimpollible. ll cfl
donc impollible que le Centre du Cercle CDE fait
hors de la Ligne EC . laquelle par confequcnt palle
par le Centre 3 Ce qu il falloit démontrer.

PRO-

- l... fine-.AW

.,-ù- W... a-

, 1.-
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Ï; P R o P o une N XX.

THEOREME XVIII.
LAI; Cercle , l’Angle du Centre efl double de

l’Angle de la Circonferenoe , quand il:
J’appujent tour-deuxfur un même Are ,
où qu’il: ont une mène portion de Circon-

fereneep aur Baze.

E fuppofe que dans le Cercle ABC, l’Angle BDC,
qui cil au Centre D , 8c l’Angle BAC ) T11 en

à la Circonferen- A
ce 3 S’aPpuyent

tous - deux fur
un même Are,

r a: ont la même
’- portion de Cir-

conferenee pour i

Baze , à lçavoir , ,BC. Celaérant , je dis que l’Angle BDC cil dom
ble de l’Angle BAC. Pour le prouver ,

’ Menez rpar les Points A & D la Ligne droite ADB.

"Cela paf : *i * . Au Triangle ADB les deux Côtez DA, DB , font me
,. égaux , par la delinition du Cercle. Donc ( par la s; .
. du r. ) les deux Anales DAB a: DBA (ont égaux
p i entr’eux. Or l’AiigÎe exterieur BDE cil éga aux

’ deux Angles DAB 8L DBA , par la 37.. du r. Donc
1;. l’Angle BDE efl double de l’Angle BAI). De mê-
k me , au Triangle ADC les deux Côtez DA , DC ,
’ font égaux ; par confisquent les deux Angles DAC

a: DCA font aulli égaux. Or l’Angle BDC cil: qui: .

. , , cg
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égal aux deux A .Angles DAC 8c

DCA; donc il Acil double de Dl’Anglc DAC.Si Edonc à’l’An le a
BDE on ajoigite B C n. cl’Angle EDC,& E
à l’An le BAD on aioûtel’Anglc DAC ; l’Anglc

BDC cra double de l’Angle BAC , par le 19.Ax.
du r. Ce qu’il falloit démontrer.

Que fi le Point Aavoit été pris comme dans cette
(inonde Figure , on auroit prouvé de même , que
l’Angle BDE cil: double del’An le BAD , arque
l’Angle CDB cil double de l’Angie CAD. Enfuite
de quoi, ôtant l’Angle CAD de l’Angle BAD , 8c
l’A le CDB de l’Angle BDE g l’Angle reliant.
BD fera double de l’Angle reliant BAC , par le
zo. Ax.du r . Ce qu’il falloit démontrer.

’PR 0100 s ITION XXI,

THÉORÈME XIX.
Au Cercle , le: Angle: qui font du: un

même S egment , ou qui r’appujentfitr un

"1éme Are , font égaux entr’eux.

JE fuppofe
que dans

le Cercle
ABCD les
deux Anales
DAC,D C,
(oient clins le
même Srg-

ment
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ment DABC , ou, ( ce qui cil la même choie) qu’ils
s’appuyent tous-deux fur le même Arc DGC. Cela
"étant , je dis que ces deux Angles DAC , DBC ,
font égaux entt’eux. Pour le prouver ,

Comme tout Segment de Cercle cil plus ou moins
grand qu’un demi - Cercle; fuppofons premiere-
ment que le Segment DABC foi: plus grand que
le Demi-cercle. Cela. (uppofé , menez u Centre
E aux extremitez D 8c C e la Baze du Segment, les
Lignes droites ED , EC. Cela pofé:

L’Angle DEC , qui cil au Centre , eil double de
l’Angle DAC , qui cit à la Circonference , parla
Pro . precedente ; a; par la même raifon il cil aullî
clou le de l’Angle DBC. Et partant les deux An-
gles DAC 8: DBC , qui font,chacun moitié d’un
même Angle , (ont e’ aux entr’eux.

Sup ofons en feco lieu , que le Seoment DABC
foie p us petit ne le (kminCercle. C’cla fuppofé,
du Point A au ointB menez laLigne droite AB.
Cela pofé :

Puifque le Segment DABC cil plus petit que le
demi-Cercle , il s’enfuit que le Se ment DGC cit
plus rand que le demi-Cercle , 8c a plus forte rai-
foni e Segment AGB. D’où il fuit que lesAn les
ADB , ACB , qui [ont dans le Segment AGB , (âne
égaux entr’eux, par ce qui vient d’être prouvé.
D’ailleurs , les Angles AFD , BEC , (ont mm.)
égaux entr’eux , par la 15. du r. Par coufequmi:
les deux Triangles AFD , BEC , ont deux Angles
égaux a deux Angles , chacun au lien. Et partant
le troifiéme DAF , on DAC , cil égal au troiiiéme
FBC , ou DBC , et le 2.. Corollaire de la 32.. du r.
Ce qu’il falloit demontrer.

finît
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PROPOSITION XXII,
THÉORÈME Xx.

Le: Figure: de quatre Côtez. inferiter au
Cercle, ont le: Angle; oppofcz (gainois

deux droits. I ’
’ E fuppofe que la Figure B

ABCD (oit infcritedans le
’ Cerle ABCD. Cela étant,
je dis que les Angles oppofcz ,
comme BAD 8c BCD, font
égaux à deux droits. Pour le

prouver, o DMenez les deux Lignes droi-
tes AC 8c BD. Cela pofé:
’ L’Angle BAC se l’Angle BDC s’appuyent fur le

même Arc BC ; donc ils (ont égaux , parla Propo4
fition precedente. L’Angle CAD a; l Angle CBD’
s’appu ent aullî fur un même Arc , à lçavoir DC g

douci s font aufli égaux. Partant les deux An les
BAC 8e CAD, ui fontl’Angle total BAD , ont
égaux aux deux ingles DBC 8c BDC. Mais ces
deux-ci pris avec le troifiéme BCD , valent deux
droits, par la 32.. du r.Doncl’Angle BAD, pris
avec le même Angle BCD , valent anilideux droits.
On prouvera , parla même raifort , que les deux
Angles ABC & ADC (ont égaux à deux droits; tu
cll ce qu’il falloit démontrer.

PIR a;

e -.....æ.... --;-m,

’*"*Iræ’r "W?
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.PROPOSITI o N XXIII,

THÉORÈME XXI.
Si deux portion: de Cercle: font femhldblq

a" inégaler, leur: Baze: ne feront pas

(galet. AE fuppofe que les deux
I portions de Cercles
i ABC, FGH, (bien:
femblables et inégales. i
Cela étant , je dis que
leurs Bazes AC , PH , A c F H
ne font as é ales.

Car l ces azes étoient égales: en tranfportant
par enfée le Segment ou portion de Cercle FGH

7 fur e Segment ABC , on pourroit faire convenir la
i. Baze FH avec la Baze AC. ’Et d’autant que le Seg-l
î ment FGH cil fuppofé inégal au Segment ABC,

l’Arc FGH ne conviendroit pas avec l’Art ABC.
C’ell pourquoi l’Arc FGH tomberoit en qu’elq’u’aué

tre endroit , comme par exemple à l’end roit ADC.
Tirant dons la Ligne droite ADB , qui coupeces
Arcs aux Peints D 8c B , 8c menant l’es Lignes droi-
tes’CB , CD 5 il s’enfuivraque puifque les Segmens

- ADC , ABC , font fuppofez femblables , les Angles
; ADC , ABC , qui font dans ces Segmens , feront
7 égaux entr’eux , par la défi ni tion des Segmens fem-

blables. Et ainfi l’Angle ADC , qui cil exterieur au
refpeâ- du Triangle DBC , ieroit égal à fou oppofé

; interieur DBC; ce qui cil impoflible,par la r6. du r.
i. Donc fi deux portions de Cercles [ont femblables a:
i inégales , leurs Bazes ne feront pas égales ; Ce
Z qu’il falloit démontrer.

ç * r R a.i
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PROPOSITION XXIVQ
THÉORÈME XXIIÇ

’Si deux Segment , ou deux portion: de Cer-

A cler, fimblubler, ont pour Baze: de:
Ligne: droite: égale: , il: feront égaux
entr’eux.

JE fuppofe que les B Edeux Segmens ABC,
DEF, (oient fem-

blables, 8c que leurs
Bazes AC , DE , fuient
égales. Cela étant , je A c D F
dis que ces deux Segmens l’ont é aux entr’eux.

Car s’ils étoient inégaux, i s’enfuivroit que
deuxS mens femblables 8c iné aux auroient des
Baze: gales; ce qui cit impo l le, ar la Prop.
precedute. Donc ces deux Segmens ont égaux ;
Ce qu’il falloit démontrer. ’

.1

.a
PRO«
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PROPOSITION XXV:
PROBLÈME .111.

vue portion de Cercle étant donnée, d!-
crire le Cercle duquel elle e]? portion.

E fup fe que la ortion de
Cerc e ABC (oit année, 8c D
je propofe de décrire le Cer- A

cle entier du uel elle cil por- D t
tion ç c’ell à ire que .e propo- :1;
le de trouver le Centre du Cercle,
duquel la ortion ABC ellidon- A C
née. Pour efaire,

Prenez à difcretion dans la Circonférence ABC
trois Points , par exemple A, B , C. Menez les
deux Lignes droites AB , BC. Coupez chacune de

,ces Lignes en deux également aux PointsDôt E.
Dechacun de ces Points élevez une Perperidiculaire,
(gavoit DF , EF. Cela étant , je dis que ces deux
Per endiculaircs le rencontreront; 8c que le Point
de au rencontre , à [cavoit F , cil le Centre du
Cercle dont ABC cil une portion. Pour le prouver,

Du Point D au Point E menez la Ligne droite
DE. Cela pofé:

Puifque les An les EDF 8c BEY (ont droits , par
la conilruélion , les Angles EDF 8c DES , qui n’en
font que les arties , font moindres que deux droits.
Et partant es deux Lignes DE , EF , a: doivent
rencontrer, par la Remarque de la 2.8.du r. En-
fuite de quoi , il s’enfuit , par la 1 . Remarque de la
premiere Prop. de ce Livre, que le PointFell le
Centre cherché 3 Ce qu’il falloit démontrer.

PRO-
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. PROPOSITION XXVI,
THÉORÈME XXIlI.

Aux Cercle: égaux , le: Angle: égaux
J’appujent fur Circonfirence: égale: ;

fait qu’il: [oient conflituez. au Centre,

ou à la Circonference.

E fuppole que les B
J Cercles ABC ,
DEF, fuient égaux,
8c que les Angles
AGC, DHF, qui
font conflituezau

Centre , ou les An- Kgles ABC , DEF , ui font conflituezâ la Circon-
férence, foient au 1 égaux entr’eux. Cela étant,
je dis que les Arcs AIC , DKF ., fur lefquels ces An-
gles s’appuyent , font égaux entr’ewc. Pour le
prouver ,

Menez les Lignes droites AC , DF. Cela ofe’ :
Puifque les Cercles ABC , DEF, font flippofez

égaux , il s’enfuit que les Côtez AG , GC, du
Triangle AGC , font égaux aux deux Côtez DH ,
HF , du Triangle DHF. Deplus, l’Angle AGC
cil fuppofé égal à l’Angle DHF. Partant la Baze
AC cil égale à la Baze DF , par la 4. du I. Ainii
nous avons deux Segmens de Cercles ABC , DEF ,
qui font fcmblablcs . puis qu’ils font fuppofez capa-
bles d Angles égaux 3 8c qui d’ailleurs ont pour Ba-
zes des Lignes droites égales, fçavoir AC , DE
Et partant ces deux Segmens font égaux, par la
a4. Prop. D’où il fuit , que fr on les ôte des deux

- , Cercles
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Cercles entiers , qui font fupPofez égaux , les Arcs
milans AlC , DKF , feront (gamin encrleux a Ce
Qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XXVII.
THEOREME xxrv.

Aux Cercle: égaux, le: Angle: qui J’ap-

ngmt fin Circonfermce: égale: [ont
égaux entr’cux , fiait qu’il: fuient con-

v flituez au Centre, ouàla Circonference.

E fuppofi: que les Ccrçles ABC ; DEF , [oient
l égaux , 8C que les Arcs AC4 DF (bien: auflî

égaux. Cela étant , je dis prtmietemcnt que les
Angles AGC ,DHF , qui font conflituez aux Cen-
tres G 8: H , & qui s’appuycnt fax ces deux Arcs ,

. [ont égaux cnrr’cux. "ul Car s’ils n’étoicnt n
pas égaux , il Pau-
droit que l ’un de ces

Angles fût plus
grand que l’autre.

Polons donc que ce Cfoitl’Anglc AGC Si A ï D F
cela cil, par la 24. du! . on Pourra en retrancher une
partie, comme AGI, égale aDHF. Enfuite de quoi,
par la Pro . prcccdcnte , l’Arc AI fera égal à l’Arc
DF.Mais ’Arc AC cil défia fuppofé égal à l’Arc DE

Ainfi l’Arc AI 8c llArc AC feroient égaux cntr’cux ,
c’cfl à dire la partie au Tout ; ce ui eft Ïmpoflîblc.

Il efi donc impoŒble que l’Ang c AGC (oit plus
grand que llAngle DHF. On prouvera de même,
que l’Anglc DHF Lfefi pas plus grand que" llAngclc

tr ’ AG a
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AGC -, & partant ces deux Angles font égaux 3 Ce
qu’il falloit démontrer.

Je dis en recoud lieu , que les Angles ABC , DEF,

ui [ont à laCitcon- rD Eerence, a: qui sur
puyeut fur ces me-

mes Arcs , font Hégaux entr’emr. x
Car (par la 20. C

A 1Prop. ) ces deux .Angles ABC , DEF, font moitié des Angles AGC ,
DHF , qui viennent d’être prouvez Î’gaux. Et
partant les deux Angles ABC, DEF , ont égaux
entr’eux, par le 7. Ax. du x. Ce qu’il falloitdéa

montrer.

PROPOSITION XXVIu,

THÉORÈME XXV.
Aux Carde: égaux , le: Ligne: droite: 5gb

le: flûtiennent Circonfercnce: égaler.

JE fuppofe que B Eles Cercles
ABC , DEF ,
foient égaux, 8: G Hne les Lignes
AC , DE , qui A -
font les Souten-

danres des Arcs rAIC 8c DKF , foient égales. Cela, étant , je dis que
les Arcs AIC 8C DKF (ont égaux entr’eux. Pour le

prouver , .Menez des Centres G 8e H les Lignes droites GA,
CC; HD , HF. Cela pofe’:

CD F

Les
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Les Côtez GA, GC., du Triangle AGC, font

égaux aux Côtez HD , HF , du Triangle DHF ,
par la definition des Cercles égaux. Deplus, la Baze
AC cil égale à la Baze DE , par fuppofition. Donc
l’Angle AGC cil égal à l’Angle DHF , parla 8. du

r. D’oùil fuit (par la 26J’rop.) que les Arcs
AIC se DKF, fur lefquels ils s’appuyent, font
égaux entr’ewr ; Ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION ’XXIX.

THEOREME xxvr.’

Aux Cercle: égaux , le: Circonfermce: e241

A l île: ont leur: S outmdantn égaler.

E fuppofe que B
les Cercles
ABC, DEF,

(oient égaux,8c
que les Circon-

ferences ou les A c D pArcs AIC ,
DKF , (bien: Iauffi égales. Cela étant , je dis que les Lignes AC
8L DE , qui en font les Soûtendantes , font égales
entr’elles. Pour le prouver,

Menez des Centres G 8c H les Lignes droitesGA,
(la ; HD , HF. Cela pofé:

Puifque les Cercles ABC . DEF , font (appelez
égaux : les deux Côtez GA , GC, du Triangle
AGC , font éoaux aux deux Côtez HD, H]? , du
Triangle DHI-ç: D’ailleurs l’Angle AGC , compris
des deux Côtez du premier Triangle , cil égal à.
llAngle DHF , compris des deux Côtez du feeond 5
puifque les Arcs fur lefquels ils s’appuyent font

117m: I. H égaux I
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égaux par luppofition. Et partant la Baze ACeŒ .
égale a la Baze DE , par la 4. du t. Ce qu’il falloit

démontrer. -
PROPOSJTIONXXX.

PRopLEMEIV- V
Couper a? deux également un Arc de!

Cercle donné. x
E fuppofe que l’Arc de Cercle B

I ABC. fait donné -, 8: je pro-
’ r pofe de le couper en deux
parties égales. Pourle faire , i

Du Peint A au Point C menez
la Ligne droite AC ;coupez cer-
te Ligne en deux également au Point D 5 élevez atî
Point D la Perpendiculaire DE , qui rencontre llArc
au Point B. Cela étant , je dis que cét Arc cil coupé
en deux également s c’ell à dire que llArc AB cil:
é al a l’Atc BC. Pour le prouver ,

Menez les Lignes droites AB , BC. Cela pofè’:
Le Côté AD , du Triangle ABD , cil égal au

Côté DC , du Triangle C DE, par la confiruction.
Le Côté BD cil: commun à ces deux Triangles.
Deplus , l Angle ADB cil égal àl’Angle CDB , par
la conftruâion. Donc la Baze AB cil égale àla Baze
BC , par la 4. du 1. Et par confequent les Arcs AB,
BC , que ces deux Bazes foûtieunent , font egaux
entr’eux , par la 2.8. Prop. Ce qulil falloit faire , 8:
démontrer:

PRO-

ADC.

î -AN g: W

,h
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PROPOSITION XXXL I

THÉORÈME XXVII.

Mu Cercle, l’Angle qui ejl au demi-Cer-

cleejldroit; celui qui le]! au plu: grand
Segment ejl plus Petit qu’un droit; (r
celui qui efi au plu: petit Segment e]!
plus grand qu’un droit. Deplur, l’An-

- gle du plu: ’ grand Segment ejl plu:
grand qu’un droit; (7’ l’Angle du plus

peut Segment cf! plia Petit qu’un droit.

l E fuppofe qu’au Cercle l
ABC , D loir le Centre,
8c ADC le Diametre, a:

u’ayant pris dans la Circon-
erence le Point B a difcretion,

on ait mené de ce Point aux
extremitez du Diamette les
deux Lignes droites BA , BC ,
qui font l’Angle au demi-Cercle ABC. Cela étant ,
je dis premierernent que l’Angle ABC cit droit.

Pour le prouver , ’ -Menez du Point D au Point B la Ligne droite
DE , 8C continuez la Ligne AB vers E. Cela pelé:

Au Triangle ABD. les Côtez DA , DE, [ont
égaux , par a definition du Cercle. Donc l’Auglc
ABD cil égal à l’Angle BAD, parla 5.du r. De
même , au Triangle DBC , les Côtez DE , DC,
étant égaux , l’Augle DBC cil égal à l’Angle BCD.

Et ainii llAngle total ABC cil: égal aux deux An-

H a gles
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gles BAD , BCD. D’ailleurs , l’Angle exterieur
153C cil égal à ces cieux mêmes Angles BAC, BCD,
par la gzÎdu 1. Partant l’Anglc ABC a; l’Anglc
BEC (ont égaux cntr’eux. 1:1parconlequentlalj-
gne BC cil perpendiculaire a Ali , 8c i’Angle ABC
cil droit v, Cc qu’il lÏilloit démontrer.
- Je dis en feeomllicu , que l’Angle BAC , quiefl

au plus grand Segment CAB , en plus petit qu’un

droit. Pour le prouver, ’Au Triangle ABC , les deux ’ E
Angles ABC 3c BAC lbnt plus n A F

tirs ne deux droits , par la T
î;- dtci I. Or il vient d’être
prouvé que l’Augle ABC cil: A r’ C
droit. Donc l’Augle BAC cil i D
moindre qu’un droit -, Ce
qu’il falloit encore démou-

rrer. . , I .Je div, en troiliéme lieu , que l’Angle BEC, qui
cit au plus petit Segment CFlà , cil plus grand qu’un
droit. Pour le PIOLHCI’ ,

La Figure de quarre Côtez ABFC cil infcrite au
Cercle f8; ainfi les deux Angles opposz BAC 8er
BEC l’ont égaux à deux droits , par la :2..Pro .
Jill-ds il vient d’être prouvé que l’Augle BAC en;
moindre qu’un droit. Donc l’Angle BEC cil plus
grand qu’un droit; Cc qu’il falloit encore démon-

trer. -Je dis en quatrie’me lieu, que l’Angle du plus
grand Segment, t’a-li à dire l’Angle mixte CBA ,
qui ell compris de la Ligne droite 15C , 8c de la Cir-
confcrence BA, cit plus grand qu’un droit. Pour
le prouver ,

L’Angle mixte ,CBA cil plus grandquel’An’gle
refiliguc ABC, qui n’ell que la partie. 01’141]-
gle A 1:4.ïel’tdroit, comme on vient de le prouver.
Donc l’Augle mixte CBA cil plus grand qu’un
droit 5 Ce qu’il falloit démontrer.

. n Je
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Je (lis enfin que l’Angle du plus petit Segment ,

e’eû à dire [Angle mixte CBF , qui CR compas de
la Ligne droite CB , 8L de la Circonference BF , cf!
plus petit qu’un droit. Pour le prouver ,

L’Angle mixte CBE cil lus peut que l’Angle
rerî’ci ligne CBE , don: il n’el que partie. Orl.An-
gît CBE CR droit , comme on vient dc le prouver.

onc l’Angle mixte CBE cil plus petit qu’un droit;
’Ce qui refloir à démontrere

REMARQUE.
Cette PropofiriOn nous donne un moyen facile

pour élever une Perpendiculaire à l’exrremire’ d’une

liane droite donnée. J e
.uppofons que la Ligne droite donnée (oit AB ,

a: u’à fon extremiré B il faille élever Une Perper.- "

dieu lre. Pour le faire ,
Prenez quelque Point ,

comme C , au dcflus de la
Ligne AB. Puis du Point C ,
comme Centre , 8c de l’in-
tervalle CB, décrivez le Cer-
cle EBD. Ce Cercle coupera
la Ligne AB en quelqu’autre ,-
Poim , comme D. Par ce Point D 84 par le Centre
C menez la Ligne droite DCE. Enfin du Point!)
au Point B menez la Ligne droite EB -, 6c cette Li-
gne fera perpendiculaire à AB. Car puifque l’Angle

efi au demi-Cercle , il cit droit.

es

H;* p30:
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23120170 SITIONXXXII.

THÉORÈME XXVIII.
Si une Ligne droite touche un Cercle, (9*

que du Point de l’attoucbemmt on mi-

ne une Ligne droite qui le coupe: l’An-

g]: que fait de par: a" d’autre 14 Cou-

]mme avec la Touchame, a]? égal à
I’Angle dont le Segment alterne a]? m-

faim.

AB touche le Cercle
CDE au Point C , 8:

que de ce Point on a mene la F
Ligne droite CE, qui cou-

pe le Cefrcle en Se. Vmens , avoir , 8c ---ËFE. Celâ étant, jedis pre- A C B
mietement que l’Angle BCE , que la Coupante fait
d’une part avec la’louchante , eFt égal à llAngle

dont le Segment alterne CDB cil: capable. Pour
le prouver ,

Elevez au Point C la Ligne CD per endiculaj rc à
AB 58: du Point D au Point E menez a Ligne droi-
te DE , laquelle fera. avec CD l’Angle CDE , dont
le Segment CDB. cit capable. Si bien qu’il s’agit de
montrer que l’Angle CDB cil égal à l’Angle BCE.

JE fuppofe quewla Ligne 1) E

* Pour le prouver ,
Puifque la Ligne AB. touche le Cercle , 8e que

CDae’te’ e’leve’e perpendiculairement au PÎint de

. ’attou-
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l’attouchement , il s’enfuit ( par la 1 9. Prop.)
qu’elle palle par le Centre , se par confequent qu’el-
le en cit le Diametre , a: que le Segment CFED cil:
un demi-Cercle. D’où il fuit que l’Angle CBD,

ui titan demi-Cercle, en droit,pat la 3 i. Prop. Et
’autant que les trois Angles du Triangle CDE (ont

égaux à deux droits , parla 32. du r . il s’enfuit que
les deux Angles CDB &DCE (ont égaux à. un droit,
e’elt à dire à. l’A’ngle BCD. Si donc de ces deux

Touts , qui (ont égaux , on ôte l’Angle DCE , ui
leur cil commun , il reliera l’Anglc BCE égzÎl à.
l’Angle CDE 5 Ce qu’ilfalloit démontrer.

Je dis en femnd lieu , quel’Angle ACE , que la
Coupante CE fait avec la Touchnnte AB , cit é al à
l’Angle dont le Segment alterne CFE eltca ide 5
c’efl a dire,que fi dans l’Arc CFE on prend à ifcre-
tion quelque Point, comme F, don l’on métier
les Lignes droites PC , FE , lÎAngle ACE fera égal
à l’Angle CFE. Pour le prouver ,

La Figure de quatre Côtez CDEF étantinfcrire
au Cercle , les deux Angles op 00:1 ODE , CFE ,
font égaux àcleux droits , par a 2.2.. Prop. Mais les
Angles ACE, BCE , (ontauilî égaux à. deux droits ,
par la 13. du r. Partant les deux Angles CDE ,
CFE, font égaux aux deux Angles BCE, ACE,
Si donc de ces eux Touts , qui (ont égaux , on ôte .
les Angles CDE 8: BCE , qui viennent d’être prou-
vez égaux , l’Angle reliant CFE fera égal à l’Angle
rellant ACE 5 Ce qu’il falloit démontrer.

,H4 Crac-i
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PROPOSITION XXXIII.
PROBLÈME. v;

S ur une Ligne droite donnée , décrire une

portion de Cercle capable d’un Angle
égal à un Angle reflilz’gne donné.

E fuppofe que la Li-
] gnedroite AB foit
donnée,& que l’Angle

rectilinne C [oit aulfi
donne -, St je propofe
de décrire fur Ali une
portion de Cercle ca«

able d’un Angle égal

a l’Angle C. Pour le

En: , -Menez la Ligne droite HAD, qui faire avec AI!
l’Angle BAD égal à l’Angle C. Elevez au Point A

la Ligne AE perpendiculaire à BD. Puis tirez du
Point B la Li . ne droite BF , qui talle avec AB l’An-
gle ABE c’g à l’Angle FAR. Enfin du CentreF ,

à de l’intervalle FA, décrivez un Cercle. Cela
étant , je disque la Circonference de ce Cercle palZ
[En par le Point B , 84 que le Segment AEB fera
capable d’un Angle égal àl’Angle C 5 c’cll à dire,

qu’ayant mené la Ligne DE , l’Angle A1215 fera égal

à l’Angle C. Pour le prouver , ’
Puifque les Angles FAB , FBA , fout égaux , par

la conflruâion: les deux Côtez FA , FB , qui les
foûtiennent , font aufli égaux , par la 6. du r. D’où
il fuit , que la Circonference du Cercle qui cil décrit
du Centre F, &del’intervalle FA, palle aufli PÎI’

e
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le Point B. D’ailleurs , puifque la Ligue AFE palle
par le Centre F du Cercle AEB-, il s’enfuit qu’elle
en cil le Diametre; 8c puifque la Ligne HADlui

-’ cit perpendiculaire’, il s’enfuit que cette Ligne
BAD touche ce Cercle , par la 16. Prop. Or la Li-
gne A8 par: du Point de l’attouchement , 8c coupe
le même Cercle. Donc ( par la Propofition prete-
dente) l’Angle BAD , qu’elle fait avec la Touchan-
te l cit égal à l’Angle’AEBfiont le Segment alterne
AEB cil capable. Mais l’Angle BAD a été Fait égal
à l’Angle C. Donc l’Angle ABE cil aufii égal i
l’Angle C ; Cc qu’il falloit démontrer. e.

Si l’Angle donné eût été obtus , comme l’Angle

G , ilauroit toûiours fallu faire la même confitu-
éhon que ci-dellhs. Mais au lieu de prendre la por-
tion AEB , il auroit fallu prendre la portion AIB ,
comme étant celle qui cil capable d’un Angle égal à

liAngle donné G. *
Si l’Angle donné eût été droit , il n’aurait Fallu

que décrire un demi-Cercle fur la Ligne donnc’eAB.
Car le demi-Cercle cit capable d’un Angle droit.
par la ; r. Prop. Ainfi dans tous les cas pollibles ,
nous avons fur une Ligne droite donnée décrit un
Segment l ou une portion de Cercle , capable d’un
Angle rectiligne donné; Ce qu’il falloit flirt; de
démontrer.

’t -...-. -.

æ-æu -

*.A.æ--.-.....w ’5’- .’ .
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PROPOSITION XXXIV.
P R o B LE M E V I.

D’un Cercle donné, retrancher un Segment

- expiable d’un Angle.e’gal à un Angle
reélilzgne donné.

ABC (oit donné, 8c

que l’Angle rectiligne VD (oit aulli donné; 8c ’e

propofe de retrancher u
Cercle âBC un lSegment D
eaable ’unAn céalà
I’Kngle D. Pourgle Eaâe , E A F

Menez la Ligne droite EAF, qui touche le Cer-
cleauPoint A. Puis (par la 1;. du r.) tirez du
Point Adams le Cercle la Ligne droite ’AC , qui
faire avec AFl’Angle FAC égal à l’Angle D. Cela
étant, je disque eSegment ABC en: capable d’un
Angle egalal’Angle rectiligne donné D. Pour le

prouver, - wPar la 32.. Prop. l’Angle dont le Segment ABC
. elleapable, CR égal à l’Angle FAC. Or, par la

conüruélion , l’Àngle FAC cil: égal àl’Augle D.

Partantl’Anglcdont le Segment ABC cil capable,
cit égal a l’AngleD; Ce qu’il falloit faire , 8c dé-

montrer.

ÏE fuppofe que le Cercle c

’PRO-

! I .
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PROPOSITION XXXV.

THEOREME XXI’x.

Si dam un Carde deux Ligne: droite: fi
j coupent l’une l’autre; le Kefiznglecom-

i Prix de: deux partie: de l’une, a]! égal
. au Refiangle compta) de: deux partie:

de l’autre.

JE fuppo- AI fc que Cdanslc Cer-

’ cle ACBD Fj O . les dCâlX Li- C E

.I o ’Ï à? élis D B B D
” fc coupent ’ i’ i lune l’au-

:rc au Point C

a E. Cela 4étant , je Ë
dis uc le
Reiângle BD
compris des - -deux parties AE , EB , de la Ligne AB, cfi (gal . s
au Rcâangle compris des deux parties CE , BD ,
de la Ligne CD.

Cette Prop. peut avoir quatre cas. Car premie-
xcmcnt il le PC!" faire que les deux Lignes qui slcnà
trecoupcnt palle": par le Centre. i Secondemenz il
f: peut faire qu’il n’y en ait qu’une qui y palle , fla

qu’elle coupe Faune en deux parties (gales. .TIOP

6 . . (16me-

- ’o-.fio

l
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fic’memennl lepeut faire que celle qui palle par le
Centre, coupe l’autre en deux parties inégales2 En-
fi .1 il le peut faire que ni l’une ni l’autre ne palle par

le Centre. ’
5nppoforis

donc 1 . que Cles deux Li-
gnes AB ,
CD , paf-

fent par le BCentre. Cc- D
la pofé : -
comme les
deux par-
ties lèE , c
Il; , ont
égales aux G17.
Jeux parues B 1)
CE a BD ,
’pnr la definirion du Cercle; il cil évident que le
Rechngle compris des deux premieres , cil égal au
Reflaugle compris des deux autres.

Suppofons en lècond lieu , quc la Ligne AB paf-
fe par le Centre F , 8c qu’elle coupe Cl) , qui nly
palle point, en deux parties égales. Cela étant,
je dis que le Reëhmgle de AE, LB, ell égal au
Rcâangle de CE , ED. Pour le prouver ,

Menez du Centre F au PoinrD la Ligne droite
FD. Cela pelé :

PuifquclaLigne AB dl coupée en deux égala
ment au Point F y & en deux inégalement au Point
E , il s’enfuit (parla 5. Prop. du z. ) que le Refl-
angle compris de AE , E8 , avec le Quarté de FE .
eli’e’gal au Quarre’ de FB, ou de fou égale FD.

Mais puilque FE, qui palle parle Centre, coupe
CD en deux également , elle la coupe aufii per-

diculairement , par la 3. Propolirion. Donc
mufle LED cf: droit. Par coulequcnt (par la.

i 4.7. du

1:41.



                                                                     

47. du r.) lesideux Quarteæde FE 8c de BD fout
égaux au (barré de FD. Et ainfi le Rectangle
compris de AE , EB, avec le Quarté de FE , cil
égal aux deux (bramez de FE 8c de BD. Si donc de
ces deux Touts , qui font égaux , on ôte le Quand
de FE, qui leur CR commun , il reliera le Reflanglc

V v compris de AE , EB , e’ alau QIarre’ de EU. Mais
puifque les Lignes CE , l’onte’gales , le (Liar-

l ré de ED n’efi autrechofc que le llaâanglc com-
pris de CE , ED. Et partant le Rectangle com-
pris de AE , EB , cit égal au Reétangle compris
de CE , ED.

p" I suppofons en troilie’me lieu , que la Ligne AB
i palle par le Centre F , 6: qu’elle coupe CD, qui

n’y faire point, en deux patries inégales. Cela étant,

je is encore que le Reélangle de AE , EB , cit
égal au Reâanglc de CE , BD. Pour le prouver ,

Abailrez du Centre F la Ligne FG , perpendicu-
laire à CD ; au moyen de quoi , la Ligne CD fera

i divife’e en deux également , par la 5. Prop. Puis du
PoÉnt F au Point D menez la Ligne droite FD. Cela

o e: -Puifque AB cil coupée en deux parties égales au
PointF, &en deuxineàgales au Point E ; il s’en--

. fuit (par la 5. Prop. u a.) que le Rcâangle de
AE , EB , avec le Œarré de RE , cil égal au Q1212"
re’ de FB , ou de (on égale FD. Mais ( parla 47. du
x . ) le Œàrré de FE cil égal aux deux Quittez de
FG 8L de GB. Delmême , le (barré de FD cil égal
aux deux Qnrtez de FG a; de GD. Si donc au lieu
du Œarré de FE on prend les deux marrez de FG
a: de GE , a: au lieu du (barré de FD on prend les
deux marrez de FG 8c de GD: il sÎenluivra que

le Rechn le de AE , EB, avec les deux Quarrez
I de F68: e GE , fera égal aux deux Quartez de

l . . FG 8c de GD. Et partant , ôtant de ces deux Touts ,
qui font égaux , le Quand de FG, qui leur CR com-
man; il reflcrale Rectangle compris deAE , E3 i

H 7 avec

p v l LIVRE TROISIÈME. in;
l
l
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avec le Quarté de 6E , qui fera é al au Qnrté de
GD. D’ailleurs, puifque CD cfi coupée en deux
patries égales au Point G , 8C en deux iné es au
PointE ; le Reâanale de CE , ED , avec e nar-
re de GE, cil égarau même: de GD, parla 5.
Prop. du z. Et ainfi le Rectangle de AE, EB ,
avec le Quarré de GE cit (gal au Rcâanfle de
CE , 15D, avec le Q é de GE. 0mm oncle
Œarréde GE , qui leur cil commun, il s’enfui«
vra que le Reclangle de A15 , EB, fera égal au
Reâangle de CE, ED.

Suppofons enfin que ni l’un ni l’autre de ces deux

Lignes AB, CD, ne palle par le Centre. Cela
étant , je dis encore que le Rectangle de AE , EB ,
cit égal au Rcé’tanglc de CE, BD. Pour le prou-
ver ,

Menez par le Centre F 8c parle Point E la Ligne
droite HFEI. Cela pofé:

De quelque façon que la Ligne HI coupe AB , il
s’enfuit , par ce qui Vient d’êttedémontré , que le

Rectangle de AE , EB, cil: égal au Rectangle de
HIE , El. De même aulli , de quelque fa on que
H1 coupe CD , il s’enfuit que le Reâangle e DE ,
15C , cil: é l au même Reâangle de HE , El. Et
ainfi le Re angle de AE , EB , a: le Reâangle de
DE , EC , qui fonLégaux à un même Reftan le,
font égaux cntrfeux 5 Qui efitoutcequ’il fal oit
démontrer.

euse
0; lattai);

PRO-
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PROPOSITION XXXVI.
.THEOREME XXX.

Si d’un Point prix à difcretian han d’un

Cercle , on tir: deux Ligne: droite: ,
dont l’une le touche, Ül’uutrc le cau-

pe, (7* [à au terminer à fi: Circonfè-
rente concave z. le Rail-angle comprit de

tout: lu Coupant: a» de f4 partie hon
du Cercle , fera égal au figuré de la -
Touthuntc.

il E fu ofc p7 que?” ait D c q C .pris à dil- wr cretion le Point B
à D,hots du Cer- B ,. cle ABC , 8c A.’ . que de ce Point Aon ait tiré la

Ligne droite DE , qui touche le Cercle au Point B g
a: a Ligne droite DA , qui le coupe , 8c va le termi-
ner à fa Circonférence concave. Cela étant , je dis ’
que le Reétangle compris de AD , DC , cl! égal au »

(amuré de DB. .Cette Propofition peut avoit deux cas. Car ou la
. Ligne DA’ paire par le Centre , ou elle n’y palle A

rut. I
Sup loris donc x t qu’elle palle par le Centre.

Cela uppofe’ : . ’
I g . Menez

av-
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Menez du Centre E au Point B la Lignedroire

E3. Cette Ligne ( par la 18. Prop. ) fera perpendi-
culaire à la Touchante DE 5 d’où il fuit que llAnglc
EBD (en. droit. Cela poië:

l’uifquc la Ligne AC cit coupée en deux égale-
ment au Point E , 8: que la Ligne CD luieR ajou-
te’e: il slcnfuir que le Rectangle compris de AD ,
DC , avec le Qiarrë de EC , ou de (on égale EB ,
cf! égal au Quarté de ED, parla 6. Prop. du 2.. Mais
le Qiarré de ED cil e al aux deux (barrez de EB
3c de DE , par la 47. u r. Parconfcquent le Refl-
angle compris de AD , DC , avec le (barré de EB ,
cit égal au): deux (gavez de EB a de DE. si
donc de ces de ux Touts , qui (ont égaux , on ôte le
Quatre de EB , qui leur ci’t commun , il reûera le
Reflan le compris de AD, DC. qui fera égalau
Œarrc de DB 5 Ce qu’il falloit démontrer.

Suppofons. n D.maintenant que Ç
la fII. igr1eDA ne

a e omt par
cCenîre. Cela B Bétant , je dis eu-

eorc que le ARectangle de
AD,DC,efl égal au Quarté de.DB.Pour le prouver,

Menez du Centre E au PointBla Ligne droite
E3 ; cette Ligne ( parla I 8. Prop. ) feta perpendi-
culait: à DE. De ce même Centre abaiflez laiLigne
EF perpendiculaire à AD 3 cette Ligne EF ( par la

’ 3. Prop. )couperala partie AC , ui ei’rdans le Cer-
cle , en deux également. Enfin (de ce même Point
menez les deux Lignes droites EC , BD. Cela pofé :

Puifque la Ligne AC en: coupée en deux pétries
égales au Point F) 8e que la Ligne CD lui efi ajou-
tec: il s’enfuit (parla 6. Prop. du 7.. ) que le Reâ-
angle compris de AD , DC , avec le Quatre de CF .
eft égal au Qarte’ de DE Si donc à ces deux Touts,

qui

A

Whfi
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. qui font égaux, on ajoû’tc le (barré de FE; il

r . .s’eufuivra que le Rectangle de AD, DC , sa les deux
(Entez de CF sa de Hi , feront égaux aux deux
marrez de DE a: de FE. Or les deux Qua’hz de
CF 8c de FE (ont égaux au (barré de EC , ou de
fan égale EB , par la 4.7. du 1. Et de même, les deux
(Entez de DE 8c de PE (ont égaux au (barré de
El). Si donc au lieu des deux Qurrez de CF 8c de
FE , on prend le (marré de EB 38: au lieu des deux
Qarrez de DE 8c de FE, on rendle Œarte’ de
ED : il s’enfuivra que le Rectang e compris de AD,
DC , avec le (gaité de EB , feta égal au Quarté
de ED. Mais les eux (âatrez de DE se de EB (ont

’ 2mm égaux au uarré e ED , par la 4.7. du I.
Donc le Reélan le de DA , DC . &le (Entraide
EB , (ont enfem le égaux aux deux Œarrez de
DE 84 de EB. Si donc de ces deux Touts , ui (ont
égaux , on ôte le Quarté de EB , qui leur éll com-
mun ; il reliera le Reé’tan le de DA , DC , égal au
Qatré de DE ,- Ce qu’il alloit démontrer.

I.,Conor.LA1nz.
Il fuit de cette Propofition , que fi d’un Point

pris à difcretion hors d’un Cercle , on me’ne tant de

Lignes droites que l’on ,voudra , qui coupent le
- Cercle , 8c qui aillent le terminer à (à Circonféren-

ce concave ;le Rectangle compris d’une de ces Cou-
pantes , telle que l’on voudra , 8c de fa partie hors
du Cercle , fera égal au Pcee’langle com pris de telle
autre Coupa me que l’on voudra , de (a partie hors
du Cercle. Car chacun de ces Reétangles cil égal au
Quitte de la Touchantc , qui feroit menée de ce
meme Point.

Il. COROLLAiRE.
Il fuit encore , que fi d’un Point pris à difcrerion

’ hors

t ML. MAMAA .AAAA
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hors d’un Cercle , en méne deux Lignes droites qui
Je touchent , elles feront égales entt’elles. Car le
(barré de chacune de ces Lignes cil: égal au Reélan-

gle dyne Coupante 8c de (a partie hors du Cercle. l
Et ainfi chacun de ces (marrez cil égal a l’autre ç Î
d’où il fuit ne les Lignes qui en [ont les Côtezdbnt
égales , par a 5. Remarque de la 46. du 1.

PROPOSITION XXXVII.
THEO’REME XXXI.

Si d’un Point prix à dtfcretion hon d’un

Cercle , on mine deux Ligne: draine,
dam l’une coupe le Cercle, (ruile ter- la
miner à [a Circonference concave , 0’ l
l’autre atteint le Cercle : (7* que le
Refiangle cempri: de toutela Coupame,
0* de f4 partie bar: du Cercle , file
égal au Q4"! de celle qui atteint le
Cercle; celle-ci touchera le Cercle.

E fuppole que du Point D a pris D
J à difctetion hors du Cercle

ABC, on ait mené les deux B p
Lignes droites DA, DE -, dont
l’une . à [cavoit DA , coupe le Cer-

cle, a: le termine à fa Circonfe- E
rence concave; 8c l’autre , au.»
voir DE , atteint le Cercle : 8c A
que le Reftangle compris de DA, DC , foit égal
au uarre’ de DE. Cela étant, je dis que cette

Ligne
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Ligne DE touche le Cercle. Pour le prouver ,
, . Menez du Point D la Ligne droite DF,qui touche
le Cercle. Puis du Centre E menez les Lignes dtoi- ’
tes EB , ED , EF. Cela pofé:

Puifque du Point D partent les deux Lignes droi-
îtes DA , DF 3 que DA , coupe le Cercle , 8c le tet-

r ’mine à fa Circonfetence concave 5 8c que DE le l
’ :touche : il s’enfuit ( par la Ptopofition ptecedente ) ..

que le (flatté de DE cil: égal au Rectangle de DA , 1
DC. Mais le Œarté de DBell fuppofe’ égal au m6 - I
me Rectangle. Partant le Œarré de DE , 8c le
Œarre’ de DE , [ont égaux entr’eux. Et par con- . ’
fequent ces deux Lignes, qui en (oncles Côtez, (ont
auili égales entr’elles. D’ailleurs , la Ligne DE cil
égale à la Ligne FE , par la delinition du Cercle.
Si bien que les deux Triangles DBE , DFE , ont
deux Côtez égaux à deux Côtez , chacun au fien ,
8L la Baze DE commune. Partant (parla 8. du t. )
l’Angle DBE cil égal à l’ Angle DFE. Mais l’Anglc

DFE cil droit , par la 1 8 . Prop. Donc l’Angle DBE
cil aulfi droit. D’où il fuit (parla 16. Prop. ) que
la Ligne DB touche le Cercle ABC 5 Ce qu’il fluoit
démontrer.

ELE- à



                                                                     

ELEMENS
D’E U C L I D E.
LIVRE QUATRIÈME.

DEFINITIONS.
«a u NE Fi te reâili e cil. dite

être inlg’curite dans à; autre Fi-

f gute tcâiligne,quand le 50mm°t
p de chacun de les Angles touche

un des Côtez de lalugure dans
* ’ laquelle elleeflinicrlœ-

Ainfi le Triangle ABC en: dit D
. être inferit dans le Triangle

DEF , parce que leSommetde
chacun de les Angles A , B , C , A
touche un des Côtez du Trian-

gle DEF.z. Une Figure teûiligne eût T, B F
dite être circonfcrite à une autre u
Figure teétiligne , quand chacun de les Côtez palle

par
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par le Sommet d’un des Angles de la Figure au.
quelle elle cil circonfcrite.

Ainfi le Triangle DEF cil (lit être circonfcrit au
Triangle ABC , parce que chacun des Cô.ez du
Triangle DLF palle par le Sommet d’un des Angles

du Triangle ABC. A . ,
3. Une Figure reâiligne en: dite être infcrite au

Cercle , quand le Sommet de chacun de les Angles
touche la Circonference du Cercle auquel elle ef’t
infcrite.

Ainli le Triangle ABC cil inferitdans le Cercle

ABC. v i4. Une Figure reâilignc en; dite être circonlcri te
à un Cercle , quand chacun de les Côtez touche le
Cercle auquel elle cil circonfcri te. ’

Ainfi le Triangle DEF cil: cir- D
conferit au Cercle ABC , parce ’
que chacun des Côtez du Trian-
Ile DEF touche le Cercle ABC. y A

5. Un Cercle cit dit être infcrir ’
dans une F i gure reé’tili. ne,quand é

fa Circonierence toue e chacun E B F
des Côtez de la Figure dans laquelle il cil inferit.

Ainfi le Cercle ABC cil infcrit dans le Triangle

DER »6. Un Cercle en: dit être circonfètit à un Figure
rec’liligne , uand la Cireonference palle par le’
Sommet de c raque Angle de la Figure à laquelle il
cil circonfcrit.

Agnfi le Cercle ABC en: circonfcrit au Triangle

A13 . ’7. Une Ligne droite cil dite
être appliquée à. un Cercle,quand A
fes extremirez (ont dans la Cit-
confcrence du Cercle.

Ai nfi la Ligne AC cil appliquée
au Cercle ABC.

8. Un Polygone, cil une Fi- B

C .

gu f6
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gure comprile de plulieuts Lignes droites.

9. Un Pentagone , cil une Figure comprife de
cinq Lignes dromes.

10. Un Hexagone, cil une Figure comprifi: de
(il: Lignes droites.

1 t . Un Heptagone , de fcpt. h
n. Un Oélogone, de huit.
1;. Un Enneagone, de neuf.
14. Un Decagone , de dix.
I 5. Un Endecagonc , de onze.
r 6. Un Do’decagone , de douze , &c.

PROPOJ’ITION I.
.PROBLEME i.

A un Cercle donné, appliquer. une Li-
gne droite égale à une Lignedraitedan-

née, laquelle ne fiait par plu: grande
que le Diametre du Cercle.

E fuppofe que le Cercle «B
J ABC foi: donné, 8c

que la Ligne D , qui an’ell pas plus grande que C

le Diamette du Cerc e,
foie anfli donnée; 8c je D

)---lpropofe d’appliquer au
Cercle ABC , une Li-
gne droite égale à la Ligne D.Pour le faire ,

Menez dans ce Cercle le Diametre AC a lequel
par la fuppofition cil ou égal , ou plus grand que la

Ligne donnée D. Cela pole’ : .
S’il cil égal , la cholc cit faire , 8c la Ligne appli-

quee ,
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’ quée , puifque le Diamette AC cit fuppofé égal àla

Ligne outrée D. S’il cit plus grand , retranchez-
en la partie AE égale a la Liane D. Puis du Centre
A , &del’intervalle AE , décrivez le Cercle EB ,
lequel coupera la Circonference de l’autre Cercle au
Point B. Enfin du Point A au Point B menez la Li-
gne droite AB. Cela étant , je dis que la Ligne AB,
qui cil appliquéeau Cercle ABC , cit égale à la Li-

gne donnée D. Pour le prouver , ’ j
- La Ligne AB , se la Ligne AE , partent toutes-
deux du Point A , ni cit le Centre du Cercle EB ,
8C vont le terminer a fa Circonfetence 5 par coule-
quent elles font égales entr’elles. Or la Ligne AE
cit égale àla Ligne donnée D , ar la conflruftion.
Donc la Ligne AB cil aulli é e à la Ligne D 3 Ce
qu’il falloit faire , se démontrer.

PROPOSITION II.
PROBLÈME 11;-

Dan: un Cercle donné, inferire un Triane
gle équiangle à un Triangle donné.

JE fuppofe ne le Cercle ABC , 8c E .
le Triang e DEF , foient don-

nez a 8c je propofe d’infcrire dans D F
ce Cercle un Trianole , qui foie i C
équiangle au Triangle DEF. Pour

le faire , BMenez (par la i7. du 3.) la i
Ligne droite GAH , quitouchelc
Ccrcleau Point A. Puis du Point G. A H

Ï A menez la Ligne droite AB , qui
faille avec AG l’Angle BAG égal à l’AngleD du

Triangle DEF. De ce même Point menez la grigne
onc
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droite AC , qui fille avec AH l’Angle HAC égal a
l’Angle F. Enfin du Point B au Point C menez la
Ligne droite BC. Celapolé , je lbs que le Trian-
gle ABC , inferit au Cercle ABC , cil: équiangle
au Triangle DEF. Pour le prouver ,

Puifque la Ligne GA H touche le Cercle au Point
A, a; que la Ligne A8, qui panda! Point de l’at-
touchement , le campe: l’A :gleGAB ,quela Cou-
pantelait avec la Touchanre, fera égal a l’Angle
ACB , qui cil au Segment alterne , par la 32.13105).
du ;. Mais l’Anglc CAB cil légal E
a l’Angle D , par la conflruétion.
Donc l’Angle ACB cil aulli égala

l’Angle D. De même, la Ligne D p
AC coupant le Cercle, l’Arigle C
BAC , qu’elle fait avec la Tou- B
chante, cit éoal à l’Augle ABC ,

quilell dans c egment alterne. .
Marsl’Angle HAC cil egalal’An- 4 G A H
glcF, par la conflruflion. Donc
l’Angle ABC cil aufli égal àl’Angle F. Et ainli le

Triangle ABC a (leur Angles égaux à deux Angles
du Triangle DEF. Par confequent le troifieme
BAC en égalau troifiéme E , par la 32.. du r. Ce
qu’illallorttairc , &de’montrer. "
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PROPOSITIQN’IIL

PROBLÈME III.
CAIentaur d’un Cercle Idonm’, de’crire un): I

Triangle c’quiangleà un Triangle donné

JE fuppofe que le Cercle I E I
ABC , 86 le Triangle
DEF, l’oienr donnez; ï- l 1;

a: je pro ofe de décrire G H
alentour u Cercle ABC. D F

. . . Bun Triangle qui- fox:
équiangle au Triangle CDEF. Pour le faire, I A’KPrblongez de par: 8e
d’autre llun des CôtezduTrianglc, par exemple
DE , vers G , 8c vers H. Puis du Centre M tirez à
difcretion à quelque Point de la’Circonferencela
Ligne droite MAÏ De ce même Centre menez la
Ligne droite ME ,l qui faille avec MA l’Angle AMB
égal à llAngle’EDG , parla 2.3 .-dub 1. De ce même

Point menez la Ligne MG ,"qui faflè avec MA l’An-
glc AMC égal à ll’Àngle EFH; Cela fait; rirez
parles Points A, lB , C , trois Lignes droites IAK ,
IBL , KCL, perpendiculaires aux Lignes MA ,
M13 , MC. Ces trois Lignes formeront uniTrian-
gle , que je dis être circonièrit au Cercle ABC, a; ê-
tre équiangle au Triangle DER Pour le Prouver ,

Puifque chacune de ces Lignes 1K , 1L, KL,
cil perpendiculaire à l’exrremiré du Diametre du’

Cercle, ces lianes touchent le Cercle , par la 16.
du 3. Et ainfi le Triangle IKL eflcirconfcrirâce
Cercle. Si bien qu’il ne relie plus qu’à rouver qu’il

efl: équiangle au Triangle DBE. Pour e Prouver ,

Tome l. -I Les
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Les narre Angles de la Figure AMBI valent

quatre toits, parlaRemarque de la 31.du 1. 0:
les deux Angles MAI, M31, (ont droits , par la
confirué’don. Donc lesdeux Angles AMB, AIE,
fontaufli égauxàdeux droits. D’ailleurs, les An.

les EDG , EDF. font égaux àdeux droits, Pa:

là 1;. du 1. Partant les deux E e v
Angles AM8, AIE, (ont x
égaux aux deux Angles LLDG, EDF. Si donc de
ces deux Tours, qui font
égaux , on me les An les

AM3 , &EDG , qui ion: V Cégaux parla confiruâion :

l’Angle AIE reflua égal à A K
l’Angle EDF. De même , les quatre Angles de la
Figure AMCK valent quatre droits. Or les deux
Angles MAK, MCK, fout droits, par la con-
firuétion. Donc les deux .refians AMC , ARC ,
valent enfemble deux droits. Mais les Anales
EFH , EFD, valent aufli deux droits. Ainfiules
deux Angles AMC , AKC , font égaux aux deux
Angles LFH, EFD. Si donc de ces deux Tours,
qui tout égaux , onôre les Angles A316 , sa EFH,
qui (ont égaux parla conl’truëtion : llAnglc ARC
reliera égal a l’Angle EFD. Et ainfi le Triangle
ILK adeux Angles égaux à deux Angles du Trian-
gle DElï. Par confequenr le troifiénic lLK en. égal
au troilieme DEF , par la 32.. du r . D’oriil fuir une
le Triangle ILK, que nous avons circonlcrir jan
Cercle AsC , eft équiangle au Triangle DEF -, Ce
quïl falloir faire . 84 dérnonrrer.

-HDED

PRO-
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12.120100 SITION IV.

PROBLÈME-1V.
Dam un Triangle donné, décrire un,

Cercle.

E fuppole que le Triangle A
J ABC foi: donné; se je G l

propofe d’y inferire un F 0

Cercle. Pour le faire ,Cou ez (parla9.du 1.) r
l’undesE Angles de ce Trian- B L C
gle , par exemple ABC , en deux également par la
Ligne droite BD. Coupez de même un autre An-
gle, comme ACB , en deux également. par la Li-
gne droite CD. Du Point D , ou les deux Lignes
BD , CD, fe rencontrent , abaiflëz fur l’un des
Côtez de ce Triangle , ar exemple fur BC , la
Perpendiculaire DE. En n du Centre D, a: de
l’intervalleDE, décrivczun Cercle; &jedis qu’il
fera inferir au Triangle ABC. Pour le prouver ,

Abaillez du Point D les Lignes droites DE , DG ,
perpendiculaires aux deux autres Côtez AB, AC.

Cela pofé: eAux Trian les BDEa St EDF , l’Angle EBD ell- ’
éoal à l’Ang e FBD , par la confltuéhon; l’An-
â e DER cil égal à l’Augle DFE , étant tous-deux

roits , par la conflruéhon 3 de plus , le Côté BD
cit commun à ces deux Triangles. Et partant le
Côté DE cit égal au Côté DE, par la 2.6.du r.
De même , aux Triangles CCD , à: CED , l’An.
gle GCDefl égal à l’Anglc BCD, par la confitu-
étion 5 l’Angle DGCeftégalâ l’Angle DBC , ces

k deux Angles étant droits , parlaconlkruftion; de.

* 1 z Plus)
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plus , le Côté DC cil: commun à ces deux Trian4
glcs. Et partant le Côté DG cit égal au Côté DE ,

ar la 1.6. du i . Et ainfi les trois Lignes DE , DE ,
DG, (ont égales entr’elles. A
Par confequent le Cercle G
EFG î qui cil décrit du Cen- F * *
tre D 8c de l’interval e DE,
palle a’ulli par les extremitez A
des Lignes FD, DG, or B E C
puifque les Côtez AB., BC, ÇA, du Triangle

es.ABC , [ont perpendiculaires aux extremitez
trois demi-Diametres DF, DE , DG , il s’enfuit
parla 16. du ;.qu’ils touchent le Cercle EFG , de
par confèquent que ce Cercle cil infcrit dans le
T riangle ABC , parla 5. Definition -, Ce qu’il fal-
loit faire , 8: démontrer.

PROPOSITION V.
PROBLÈME V.

Alentour d’un Triangle donné, décrire

un Cercle.

E fu ofe ue le Trianole
ABPCP (’01:I donné ; &ÜJe

propolis de décrire un
Cercle alentour de ce Triau- B
gle. Pour le faire,

r - Coupez (parla ro.du l.)
un des Côtez de ce Triaxzvle,
par exemple AB, en deux Îgalement au Point D ;ac
de ce Point élevez la Perpcndiculaire DE , par la l r.
du r . Coupez de même un autre Côté , comme par
exemple AC , en deux également au Point E 3 8c
de ce Point élevez aulli la Perpcndiculaire EH

Mainte-
1
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Maintenant du Point F , où les Lignes DF , EF , fe
rencontrent , menczla Ligne droite FA , au Som-
met de l’un des Angles e ce Triangle. Enfin du
Centre F , 8: de l’intervalle FA , décrivez un Cer-
cle. Cela étant , je dis que ce Cercle cil décrit alen-
tour du Triangle ABC. Pour le prouver ,

Du Point Faux Sommets des deux autres An-
gles B a: C , menez les deux lignes droites FB ,
FC. Celapofe’: I r r- .

Aux Triangles BDF , 6c ADF, le Côté BD eft
Égal au Côté AD, par la conflruétion; le Côté

F , leur cil: commun; deplus , l’Angle BDF cil:
égal à l’Angle ADF; ces deux Angles étant droits,
parla conflruétion. Et partantla Baze FB cil: éga-
e à la Baze FA , par la 4. du 1.De même, aux

Triangles CEF , &AEF , le Côté CE cit é al au
Côté AE , par la confiruétion ; ’le Côté E leur
cit commun ; 8c l’Angle CEF cil égal à l’Angle
AEF , ces deux Angles étant droits, par la con-
flruâion. Partant la Baze FC cil égaleà la Baze
FA. Etainli les trois Lignes FB , FA, PC , (ont
égales entr’elles. Par confequent le Cercle qui cit
décrit du CentreF, 8c de l’intervalle FA , palle
aufli par les extremitez des Lignes FB , FC. Or
les extremitez des Li nes FA, FB, PC , font les
Sommets des Angles âu Trian le ABC. Et par con-
fequent ce Cercle cil décrit a entour du Triangle
ABC , par la 6.Definition -, Ce qu’il falloit faire ,

a; démontrer. I

sa r

I3 r50-
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PROPOSITION V1.
PROBLÈME VI.

Dan: un Cercle donné, décrire un fleuré.

propofc d’y inicriie un Quarté. Pour le faire ,
Pat le Centre E menu-z le Diametrc ABC s

coupez ce Diameare à Angles A
droits par un autre Diametre, ’
comme BED; puis menez les
Lignes AB,BC, CD,&DA. n o
Ces qtati’e Lignes formeront
une Figure de quatre Côtez in-
fcrite au Cercle. Cela étant , je C
dis que cette Figure CR un (barré. Pour le protr-
ver ,

Puifque les quatre Angles qui fiant autour du
Centre li, font droits par la conflrué’tion, les quatre
Arcs fur lefquels ils s’appuyent (ont égaux entr’eux,

par la 2.6.du 3. Et par conlequent les quatre Sofi-
tendautes AB . BC, CD, DA. font égales entr’elles ,
par la 2.9. du 3. D’ailleurs , chacun des An les de la

igure ABCD , étant au demi-Cercle , e droit ,
r la 31. du 3. Et par confisquent cette Figure

ABCD, qui eûcomprife de quatre Côtez égiux ,
8c qui a (es quatre Angles droits, el’t un (Qui-é 3 Ce
quid falloit faire , &,de’montrer.

JE fuppofe que le Cercle ABC (bit donné; &jc

PRO-

..u- r: w
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. PROPOSITION .VII.
.PRIOBLEME VII.

Alentour d’un Cercle donné, décrire

un Q5775.

JE fuppOfe que le Cercle D ’G C
FGHI fait donné; 8: je

. propolededécrite un ant- E -
te alentour de ce Cercle. Pour F H
le faire ,

Menez tel Diamerre qu’il
r vous plaira.par exemple FEl-I. A Il D

Coupez ce DiamerreàAngles droits par un autre
Diamant, comme GEL Puis (Parle 3:. du 1.)
menez pas les PointsF , & H, les Lignes droites
APR, DBC, pataudes âGI, oupcxpendiculai-
resa FH 3 se par les PointsG, st I, les Lignes
droi:es BGC , AlD , parallelesà FH , ou perpendi»
culaires àGl. Ces quatre Lignes AB , BC, CD,
DA. formeront une Figuredequatrc Côtez. Cela
étant, je dis que cette Figure dt un Quarté , qui.
cit décrit alentour du Cercle FGHI. Pour le prou-
ver,

Puifque les Lignes A3, CD , font paralleles à
Gl , elles font paralleles entt’elles. De mefme ,
puifque les Lignes BC , AD , (ont paralleles à.
FH , elles (ont aulli parallelesener’ellcs. Et par
roulement les Figures ABCD, ABGI, GCDI ,
BCHF . &AFHD , font des Parallelogrammes.
Et partant les Lignes BC , AD , (ont égales au.
Diametre PH ’, ou a fou égale GI , par la 34.. du r.
Et de mefme , les Lignes AB , CD, fontauffiéga-
lcsàGI. D’où il fuit que les quatre Côtez du Pa-

l 4. rallo-

wA-Æ-h-
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rallclogramme ABCD (ont égaux entrleux. De-
pluç , çuifiue la Figure AFEI cil un Parallelo-
gramme , par la conllruCtion , 8c que l’Angle
FEl a été fait droit; il s’enfuit que Km oppofé FAI

cil aulli droit, par la 34. du x. On prouvera de
même , que les Angles FBG , GCH , 8c HDI ,
fontaufriclroirs. Et partant la B G C
Figure ABLLD cil un anrré; l
qui touche le Cercle donne,
puifqueKizrja 16. du 3. chaque F
Côté e perpendiculairement
élevé àl’exrremire’ du Diame-

tre ; chu’ilfalloir faire,ôîdé- A r 1 1)
montrer.

E H

PROPOSITION. VIII.
PROBLÈME v111..

Dan: un un"! de’crire un Cade.a

E fu (le uc le narré
J ABëlgofoir onllË;&(jeLPr0- B G C

Quitte. Pour le faire, I I FK E
Coupez les Côtez du Quatre!

ABCD en deux également , aux

Points F, G , H, I. Menez A A] D
les Lignes droites PH, Gl. Puis du Point E, mi
ces deux Ligncsle coupent , & de l’intervalle EF ,
décrivez le Cercle FGHI. Cela étant, je dis quccc
Cercle dt inferir dans le (barré ABCD. Pourle

prouver, .Puifque les Lignes AD , BC , (ont (galesôc pa-

If

.ralleles, leurs moiriez AI, BG, font mm égales
&parallcles. D’où il fuit (parla 3;. du r.) ne
les Lignes A13 , [G , fontUauŒ égales 8: parallc es.

De

- -« r...

J-4.

w- MGçnme. y-
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De même,puifque AB,DC-,font égales ç: paralleles,
leurs moiriez A]? , DH , font aufii égales Se paralle-
les. D’où il fuir que les LignesiAD , PH , font aufli
égales a: paralleles. Et par confeq-uenr les Figures
EA, EB,EC,ED, Pour des Parallelogrammes. D’où.

; Nuit que la Ligne El cil é ale à AF;que EF efi: éga-
le à BG; que EG cil égale a CH; & que EH cil égale
à Dl . Ainfi ces quarre Lignes El, EF, EG, EH, qui
(ont égales à des choies é ales , f avoiraux moi-
riez des Côtez dlun-Qiarreg, font gales entr’elles.
Et le Cercle qui efl décri: du Centre E , a; de l’in-
tervalle EI , palle aufli par les PointsP , G , H.
D’ailleurs; puifqnel’Angle BGI efi égal à (on op»
Paré A , par la 34. du 1 3 ’ucl’Anglc CHF ePcëgal
a (on oppolé B 5 que l’Angîe DIGefl: 6915. [on op-
pofé C 5 8c enfin que l’Angle API-I cil: égalàfon
oppofe’ D : ces quarre Angles font droits, leur;
oppofez e’ranr droits, par luppolition. D’où il.
fuir ue les Lignes AB , BC, CD , DA, rou-
chenr eCercle FGHI, parla r6.du 3. En partant
ce Cercle efl infcrir dans le Œarré ABCD -, Ce
qu’ilfalloitfilirc, &démonrrer. .

PROPOSITION 1X;
PROBLÈME 1x.

Alentour d’un ngzrre’ danm’, dt’CTÎfl

’ un Cercle.

je propore de décrire un Cercle alentour de ce
«glané. Pour le faire,

Menezles deux Diagonales. AC ,, BD. Puis du
Point E , ou elles a: coupent , & (le ililirervalle EA,
décrivez un Cercle. Cela étant, je disque ce Cer- ’

1 5 de

JE fuppofe que le (marré ABCD foi: donné ; à
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cle en décrit alentour du (barré ABCD. Pour le

prouver , iPuifqu’au Triangle ABD les A
deux Côtez 31?, AU], (ont
é ux rfu irien: es An-
ge: ËDÏXODB, font auflî B n

ux. par la 5.dur.Etpuif-
que l’Angle BAD efi fuppofé c
droit, Iesdeux Angles ABD.
ADB , valent chacun un demi-droit. On prouvera
de même,que chacun des autres Angles qui font au-
tour des Poims A, B, C, D, dl demi -droit.
Enfuite dequoi , puif ’au Triangle AEB les deux
AnglesEAB, EBA, omégaux: les deux Côtez
EA, en, les (chiennent , font aufli égaux,
parla 6.du r. On prouvera de même ,que EC de
égal àEB, & que BD ellégalà EC; &pattant
tes quatre Lignes EA, EB, EC ,ED, fonte
les enrr’elles. Dloliilfuit leCerele qui cil dé-
crit du CentreE , &dellintervalle EA , palle par
ksexmmitez des Li esiEB, EC , BD; 8c par
eonfequent (julil dl écrit alentour du Quarté
ABCD , par la Definition 6. Ce qu’il falloit faire ,.

&démontrer. ’

PRO;

. .ü-.-----Jz- - .- .. ,
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ÏPROPOSIïrtoN X.
’ PROBLÈME x.
Décrire un Triangle Ififiel: qui ait cha-

cun de: Angle: fur la Baze double de
l’autre.

Out le faire, menezune Li-
gne droite de telle longueur
qnlil vous plaira , comme

par exemple AB. Cou z cette
Ligne au Point C , de te le forte , à,
ne le Rectangle de AB, 3C: B D
oit égal au cyme de AC ,» par la ’
rr.du 2.. Déerivezun Cercle du Centre A, 8c de
l’intervalle AB. Puis appliquczàla Circonference
de ce Cercle la Lignedrorte BD é le à AC , par
la r. Prop. Enfin menez la Li ne roite AD. Cela
étant, ’e dis que le Trian e ABD cil Ifcofcele ,
à quec acun de (Es Angles ABD , ADB , qui [ont
fin la Baze BD ; ef’t double de l’Angle BAD. Pour

le prouver , ,Du Point C au Point D menez la Ligne droite
CD, a: ( parla 5.Prop.) alentourdu Triangle ACD
décrivez un Cercle. Cela pofe’ : -

Puifque les Lignes A3 , AD , (ont égales , a:
la defimtion du Cercle : le Triangle ABD cil Ifo ce-
le. D’ailleurs, puifque par la couilruction le Recl-

. angle compris de AB, BC, ef’t égalau Quarrédc
AC: ce meme Reélangle fera aum égal au Quarté
(le BD , qui aéré faire égale à AC. Ainfi nousavons

le Point B, hors du Cercle ACD, dloù partent
les deux Lignes droites BA A BD ;l’unedefquelles ,
àfçavoit BA , coupe le Cercle; 8c l’autre , à figa-

l 6 V01!

ü,,-rr-’-
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voir BD . l’atteiur ; enferre quele Reâangle com-
pris de BA , 8c de fa partie BC qui cil hors du Cer-
cle , cil égal au (barré de BD , qui l’atreint. Par
confequent ( parla ;7.du 3. ) la Ligne BD touche
le Cercle AC D. Et d’antan: ue la Ligne drorte
DÇ part du Point de l’âttouc .e-
ment D , 8c coupe le Cercle: il
s’enfuit que l’Angle CDB , que fait

cette f(éoupantîejîvecl lacîouchau- A

te,eé â’ne D, ui
cil: au Se gnÎltnt altegrne, parlai. B ’
du 3.5i onc on leur ajoûtel’Angle
commun ADC; il s’enfuivra que l’Angle total ADB
fera égal aux deux Angles ADC , CAD. Mais ( par
la 31.. du r.) l’Angle BCD efl: égal aux deux An-

les ADC 8c CAD. Partant l’Angle BCD ell: égal à
’Angle ADB. Maintenant , le Triangle ABD étant

Ifofcele , l’Angle ABD cil égal al’Angle ADB , r
la; . du r . Partant l’Angle ABD , ou CBD qui exile
même , cil aufli égal àl’Angle BC D. D’ou il fuit
(parla 6.du t. ) que le CôtéCD efl égalauCôté
BD. Mais BD a été fait égal à AC. Partant les
deux Lignes AC , CD , foncé ales enrr’elles. D’où
il fuit (par la 5.du t. ) quel’ ngle CDA eflégalà
l’Augle CAD , ou BAD. Mais il adéja été prou-
vé que l’Angle CDB étoit égal à l’Angle CAD.
Partantl’Angle’total ADB , ou fon égal ABD, cil:
double de l’Angle BAD 5 Ce qu’il falloit faire , 8e
démontrer.

REMARQUE. I
Enfuîte de cette Propofition , il cil airé de mon-

trer, que fi l’on divife le Rayon du Cercle en
moyenne St extréme raifon , c’efl à dire , enforte
que le Rectangle compris de tout le Rayon 8c de la
moindre partie , foie égal au Œarté de la plus
grande partie : le Côté du Decagone iul’crit démèn-

er e
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Cercle , fera égal à cette plus grande partie.

Car , puifquc les trois Angles d’un Triangle van
lent autant que deux droits 5 il cil évident que fi on
divife deux Angles droits en cinq parties égales,
deux de ces parties feront la quantité de l’Anglc
ABD, du Triangle ABD de la Propofition precc-
(lente -, ne deux autres parties feront la quantité de
l’An le DB , 5c que la einquiéme partie qui telle ,
feta a quantité de l’Angle BAD , equel par con-
fequent fera la dixième partie des quatre An les
droits ue valent tous les Anglesqu’on peut aire

L autour u Point A.Dloù il fuit que l’Arc BDefl anf-
fi la dixiéme partie de la Circonference du Cercle.
Or la Ligne droite BD efl la Soutendante de cét Arc.
8c elle a été faire égale à AC , qui cil la plus gran-
de partie du Rayon AB coupé enforte que le ma.
an le compris de AB, BC , cit égalau (antre de
Aë. Dom il cil vray de dire , ne la Soûtendante v
de la dixic’me partie de la Circon erence du Cercle ,

i ou ce qui en: la même choie , le Côté du Decagone
infinie au Cercle, cit égal âla plus grande partie
du Rayon divife’ en moyenne a: atterrie raifon.

PROPOSITION XI.
PROBLEME XI.

D45: un Cercle danm’, de’crire un Pen-

tagone Equilateral (7’ E7ui4ngle;

E fuppofe que le Cercle ABCDE fait donné; a:
J je propofe d’y inferi re un Pentagone quuilateraB
6c Equiangle. Pour le faire ,

Décrivez ( par la Propolitinn pre’CeJcntc) le
Triangle Ifofccle FGH , qui ait chacun des Angles
fut 151333: double du troifiémeÆuis (par la 1.Prop. y

l I 7 décrivez
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dacrivez dans le Cercle ABCDE le Triîllglc ACD
équiangle au Triangle PGH. Coupez les Angles
ACD; ADC , en deux cgalement par les Ligues
draines CE . DE; 8c menez A
les Lignes dfOllCS CB , 13A , AE, .
ED. Cela étant, je dis que le E
Pentagone ABCDE, qui eflin» B
fcrit au Cercle donné,ell Equila-

teral 8c EquiangleÆour le prou- c D

ver , FPuifquele Triangle FGH cil .
Ifofcele , 8c qu’il ales An un: G

a H , fur la Baze , doubles de G
l’Angle P 3 8c que le Triangle ACD lui cit équian-
gle: ce Triangle ACD a aulli les Angles ACD ,
ADC , fur la Baze , doubles del’Angle CAD. Or
chacun de ces Angles ACD, ADC, ayant été coupé
en deux également a les Angles DCE, ECA, ADB,
BDC, qui en font les moitiez, (ont égaux entr’eux,
& dyaux aufli a l’Angle CAB, D’où il fuit ( par la

2.6. u 3.) quelescinq AresAB, BC, CD , DE,
EA , font égaux 5&1 par la 2.9. du a. que lescinq Li-
gnes droites AB , BC , CD , DE , EA , font égales.-

t par confequcnt , que le Pentagone ABCDE cl!

Equilatetal. - - ’ «Mais ce Pent onc cil aufli Eguiangle; puifque
(parla 2.7.du ;. chacun de (es Angles slappuye
fur des Arcs égaux, (cavoit-fur trois fois la chiquie-
me partie de la Circonferen’ce du Cercle; ous
avons donc dans un Cercle donné , décrit un] en-
tanoiie Equilateral 8c Equiangle; Ce qu’il falloit

P ,faire , 8c demontrcr.

x , .s. t 1 Qz ’ "v l; f Nl . I enV.

C F?.x
Ï T P

PRO-

h-«wm v a
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PROPOSITION XI];
’ PROBLÈME XII-

y - - Mlemour d’un Cercle donne , décrire un

li. p . . Pentagone liquidera! a» Eguiangle.

Bru oie e le Cercle y
ABËËE (à:1 donné 5 86

p je pro le de décrire H
a * alentour e ce Cercle un
’ ’ Pentagone Equilateral 8c
l . Equiangle. Pour lefaire;

Décrivez premierement
v dansce Cercle (parla Pro- i * I c K

ofltion precedente ) le Pentagone ABCDF. , Équi-
ateral a: Equiangle. Menez du Centre F aux Points
A, B, C, D, E, les Lignes droites FA, FB,
IC, FD, FE; &parlesextremitezdeces Lignes
menez les Li es droites GH, HI, 1K, KL,

FIA LG, qui leur oient rpendiculaires. Cela étant,
jedis queces Li nes erencontreront ; que le Pen-

ne qu’elles nueront fera circonfcrit au Cercle’
donné; 8l qulil fera Equilatcral à Equiangle. v

Pourleprouver, I LPremierement, puifque les Angles GAE, 8c
GEA, font partie des Angles droitsGAF, GEF,
ils feront moindres que deux droits. Et partant

. i . -( parla Remarquede a 18-.du r.) les Lignes AG ,
è - IG , le rencontreront; & ainfidesautrcs.
i - Deplus, puiique les Lignes GH, HI, 1K,

K1. , LG , tout perpendiculaires aux extremitez
du Diametre du Cercle; il slenfuit (par la I6.
Drop. du. 3 . ) qu’elles touchent le Cercle , 8c qtfaintî
le Pentagone GHIKL efi circonfcrit au Cercle don.

ne. a Main.
,11" La 2*.

c w
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Maintenant, pour prouver que ce Pentagone

GHIKL cf! Equilareral , menczles Lignes droites
FG, PH, F1, FIC, FL. Cela pofe:

Puifqne le Pentagone ABCDE cil Equilareral,
ar la confiruâion; il slenfuit que les cinq Arcs

A3 , 3c, ÇD , DE, EA , queces Côtez égaux
foûriennent a (ont égaux entr’eux a 8c que les cinq

Angles AFB , BEC , CFD: DFE, EFA, qui
s’appuyait fur ces Arcs , font aufli égaux entrleux ,
parla 2.7.du ;. D’ailleurs , purique l’Angle FAG

ePt droit, parla conflru- G
ânon: les deux QIarrez de
FA&de AG font égaux au

Quarté de FG, par la 47. L
du r. Mais l’An de FEG B
étant aulfi droit, eâ deux . D

narrez de FE 8c e EG
à: égaux au même (bar- I C K
ré de F6. Partant les deux marre-z de FA 8c de
AG (ont égaux aux deux Quarrez de FE sa de EG.
Ofiant donc de ces deux Touts , qui font égaux ,
les Quarrez de FA 8c de FE , ui font égaux , ( par-
ce que ce (ont les (Entez de eux demi-Diametres
du Cercle : ) le Qîarré de AG fera égal au Quitte
de EG. Et partant es Lignes AG, EG, fou: aga-
les cntrlelles. On prouvera de même , que la Ligne
AHefl égaleàHB; la Ligne B1, à 1C; la Ligne
CK, à KD; 8c la Ligne DL, à LE. Or com-
parant le TriangleAFG avec le Triangle EFG , les
deux CôtezAF , FG, (ont égaux aux deux Côtez
EF , FG t 8c la Baze AG égale à la Baze EG. Par-
tant (parla 8.du r. )1’Angle AFG cil: égal àl’An-
gle EFG; 8: l’Angle AGF égal a l’Angle EGF.
Delhi-te que chacun des Angles AFE , 8c AGE , efl:
coupe en deux également. On prouvera de même ,
que les Angles AFB, BFC, CFD, DFE, 84 les
Angles AHB, BlC, CKD, DLE, (ont coupez
en deux également. D’où il fuit, que tous les
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Angles ui (ont autour du PointF , qui (ont tous
monie’ e choie: égales , font égaux entr’eux.
Corn parant maintenant les Triangles FAG St FAH:
les Angles AFG 8C FAG font égaux aux Angles
API-118C FAH , chacun au fieu; St le Côté AF,

. aux extremitez duquel font ces Angles, leur cf’t
commun. Partant ( par la 16. du r.) l’Angle
AGF en égal à l’AnglevAHF . à: le Côté AG au

Côte AH. On prouvera de même, que l’Angle
BHF. cit égal à l’Angle BIF ç l’Ange ClF , à
l’Angle CKF ; l’Angle DKF , l’Angle DLP a

lAngle ELF, àlAngleEGF. Commeaufli que la
Ligne HB elle’galeàlB; la Ligne 1C, à CK; la
,Li ne KD, àDL; &laLigneLE, arc. Enfui-
te A equoy, GHôt GL font égales, étantdoublcs
de.AG 8c de GE , qui ont été prouvées égales 3 6H
81 HI font égales , étant doubles de AH 8L de HB ,
qui ont été prouvées égales ; H18: 1K font égales ,

tant doubles de B1 8e de 1C , qui ont été prouvées
égales -,IK &KL font é es , étant doubles de CK
6c de KD , qui ont ét prouvées égales; &enfin
KL 8c LG’font égales, étant doubles de DL8t de
LE , qui ont été prouvées égales. Si bien que le Pen-

tagone GHIKL cit Equilateral. I
Bailleurs, puifilue les Angles HGL 8c GHI font

doubles des Angles AGF & AHF, qui ont été
prouvez égaux , ils font aufli égaux entr’eux. On
montrera de même, que llAngle GHI en: égal à
l’Angle HIK; l’Anglc HIK, à l’Anglc IKL; 8c i
l’Angle IKL , à l’Angle KLG. Et partant le Pen-
tagone GHlKL cit Equiangle. Nous avons donc
décrit alentour d’un Cercle donné un Pentagone
Equilareral ac E’quiangle; Ce qulil falloit faire ,
a: démontrer.

PROe
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PROPOSITIONXIII.
PROBLÈME XIII.

Dam un Pentagone donné, qui e]? liquidit-

gle (7 Équilateml, décrire un Cercle.

E fuppofe que le Penta-
gone ABCDE, Equila-
teral à Equian gle , (oit

donné; a: je propofe dly
in faire un Cercle. Pour le

faire , ICoupez (parla 9.du r.)
les deux Angles BAE de
ABC , qui le fuivent, en
deux également, parles Lignes droites AF , BF.
Et du Point F , ou ces Lignes le rencontrent , abaif-
fez fur un des Côtez la Petpendiculaire FG. Puis
du Centre F , se de Pintervalle FG , décrivez un
Cercle. Cela étant, je disque ce Cercle cit mon:
dans le Pentagone donné. Pour le prouver ,
a Abaiilez du Point F les Lignes PH , FI , FK,
FL , perpendiculairement fur les Côtez BC , CD ,
DE, EA. Cela pofé:

Puifque le Pentagone ABCDE cil fuppofé Équi-
latetal, le Côté AB, du Triangle APR, cil égal
au Côté BC , du Triangle CEP; le Côté EH cil
commun à ces deux Triangles; 8c llAnctle ABP cit
étal à l’Angle CBF , ar la conflruétion. Donc
l’Angle BAF eflé al à ’Angle BCF. Or Tringle
BAFefl moitié de llAngleiBAE , qui cil égal à.
BCD, puifque le Pentagone eli fuppofé Equian-
gle. Partant llAngle BCPeft mm mortie’ de llAn-
gle BCD.Et par confequent les deux Angles laïcs;-

.., ...
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DCF (ont égaux entr’euw. On prouvera de même ,
que l’Angle (SDF ell: égal à l’Angle FDE, a: l’An le

DEFâl’Angle FEA. Maintenant, comparant es
Triangles FBG 8c FBl-l: l’Angle FBG vient d’é-

L ’. tre rouvée’ alàl’Angle FBH, &l’Angle FGB ell:
l ’ - 6g àl’AngFe FHB, étant tous-deux droits, par
r la conflruâion; &le Côté FB cil commun à ces

’ I ideux Triangles. Partant PH cit égale à FG , parla
2.6- du r. On prouvera de même , que la Ligne H
en: égale à PH 3 laLigne FK à Il -, 8c la Li ne IL ,
à FIL. Par confequent les cinq Lignes FG , CH , FI,
f K , 8c FI. , font toutes é ales 5A a: le Cercle qui en:
décrit du Centre F, 8c e l’intervalle PC, palle
aufli parles extremitez de toutes les autres : a: cha-
cune de ces Ligneselt un demi-Diametre du Cercle.
Or les Côtez du Pentagone ABCDE font élevez
perpendiculairement au; extremitez de ces demi-
Diametres. -Partant (par la 1 6. du 3.) ces Côtez
touchent le Cercle . Et par confetluent ce Cercle ell:
lofent dans le Pentagone donne; Ce qu’il falloit
faire , &démontrer.

PROPOSITION X17:
PROBLÈ-MEQXIV.

Alentour d’un Pentagone donné , qui e]?
Eguiluteral (7* Equiangle , dt’c’n’re un

Cercle. ’ L
E fuppol’e mît le Pentagone ABCDE ,, Equilate.

J ral St Eguianële, fait donné ; 86 je propofë de
décrire un Cerc e alentour de ce Pentagone. Pour

le faire , iCoupez les deux Angles BAI-I 8c ABC qui-le fui-
vent, en deux également, par les Lignes droiltses

A a
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AF , BF. Puis du Point F , on ces deux Lignesfe
rencontrent , se de l’intervalle FA, décrivezun
Cercle. Cela étant, je dis que ceCetcle cil décrit
alentour du Pentagone ABCDE. A

Pour le prouver , WMenez les Lignes droites FC , B y E

lFD , F2. Cela pofe’; N
Par un rai foutrement rembla-

ble à celui de la Propolition pre’- c
cedente, on prouvera que les
Angles BCD, CDE, a: DEA, [ont cou ez en
deux également. Les Angles BAE 8C ABC e font
aullî, parlaconl’lruétion. Or les cinq Angles du
Pentagone étant égaux, les dix Angles, qui en
font les moiriez , l’ont aufli égaux. D’où il fuit ,
que puilqu’au Triangle ABF les Angles FAB , FINAL
ont égaux; les deux CôtezFA, FB, uilesfou-

tiennent , font aulli égaux, par la 6. u r. On
prouvera de même, que la Ligne PC dl e’ ale à
FB; la Ligne PD, à PC; la Ligne PE, FD.
De forte que les cinq Lignes FA , FB , PC , FD ,
PE, (ont égales entr’clles. Par confequenr le Cer-

’ de qui efidécrit du Centre F , a: de l’intervalle FA,
galle auflîpar les extremitez des Lignes FB, FC,’

D , FE , elefi à dire par les Sommets des Anales
du Pentagone. Et partant ce Cercle ef’r décrit a cn-
tour du Pentagone donné 3 Ce qulil falloit faire ,
8c démontrer.

æëaæ

PRO-
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PROPOSITION XV.
PROBLÈME XV.

D471: un Cercle Men”, de’erire un Hexa-

gone Equilateml O" Eguiangle.

E fupîofi: quele Cercle ACE
fait orme 3 8L je propofe d’y

infcrite un Hexagone Equi-
lateralôtEqniangle. Pour le fai- w

Xe ’ - CMenez un Diametre tel qu’il

B

Puis du Point D , 8e de l’intervalle
DG , décrivez le Cercle CGE. Ce Cercle coupera
le premier aux Points C 8c E. Menez par ces Points
les Diametres CGF 8c EGB. Puis menez les fix Li-
gnes droites AB, BC , CD , DE , EF, FA. Cela
étant, je dis que l’Hexagone ABCDEE , qui cit
infcrit au Cercle donne’ , en Equilateral a; Equian-
gle. Pourle rouver ,

Par le railonnement de la premiere Prop. du t.
on prouvera que les deux Triangles DGC , DGE ,
font Equilateraux -, 8c par la 5.du r. on prouvera
qu’ils font Equiangles. Et partant ( par la 31.. du I .)
chacun de leurs Angles vaut le tiers de deux droits.
Or (par la 13. du r.) les deux Angles CGE, 5c
EGF , valent deux droits. Partant fi on ô:e l’Angle
CGE , l’Angle reflant EGF vaudra aulii le tiers de
deux droits. Et ainfi les trois Angles CGD , DGE ,
EGF , font e’gaux entr’eux. Mais les Angles AGF ,
AGB , BGC , qui leur [ont oppofcz au Sommet ,
leur (ont égaux , parla 15. du r. Donc les 1th An-

. gles qui font autour du Centre’G , (ont tous égaux.
D’ou
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D’où il fuit (parla 2.6. du 3.) que les fut Arcsfur
lefqucls ils s’appuyenr,font égaux; 8c (parla 29.
du 3. ) que les lix Lignes droites AB, BC, CD, DE,
EF , FA, qui les oùtiennent , A
font égales. Par confequent l’Hc- B M X
xagone ABCDEF cit E uilateral.

Maintenant, uu’il oit liqui-
angle, cela fuit de la 2.7. du 5. C
Car chacun de ces lix Angles s’ap.

puye fur un Arc qui contient qua-
tre-fois la 6. partie dela Circon-
ference du Cercle. Ainfi nous avons dans un Cer-
cle donné décrit un Hexagone Equilateral 8: Équi-
angle 5 Ce qu’il falloit faire , St démontrer.

COROLLAXRE.
Il fuit de cette Propofirion , que le Côté de l’He-

gamme cil égal au Rayon du Cercle auquel il cit
iniÊrit j puifque chaque Côté a été prouvé égal au

demi-Diamctrc.

636365

pitaT
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PROPOSITION XVI.
PROBLÈME xvi.

Dan: un Cercle donné , décrire un Q4171:

decagone Equilnteral 0* liquiamgle.

E fuppofe ne le Cercle ADBC (bit donné 3 8c je
’ propole ’y infcrire un (brindecagone Equila-

teral a Equiangle. Pourle faire , .
Décrivez premierement un Triangle Equilateral.

Puis( par la a. Prop. ) décrivez dans le Cercle don-
né le Trian le ABC , équiangle à ce Triangle E ni-
lateral. Décrivez enfuira (par la n. Prop.) ne
ce même Cercle le Pentagone
ADEFG,Equilateral a Equi-
angle . a: menez du Point B
au Point E la Ligne droite D
DE. Cela étant, je dis que
cette Ligne DE cil le Côté du B

Qiindccagone demandé. E
Pour le prouver , Hluilqne par la confiruûion , le Triangle ABC
cil équiangle à un Triangle Equilateral s il cil nulli
Equilateral, par les 5. 8c 6. du t. Et partant les
trois Arcs ADB, BEC , a: CGA, (ide fac Côtez
foûtiennent, (ont égaux , parla 2.8 . du a. se chacun
d’eux cil la 5. partie de la Circonfcrence du Cercle.
D’ailleurs , puifque le Pentagone ADEFG cil Équi-
lareral, par la conüruCtion: les cinq Arcs que (es
Côtez foûtiennent , (ont aulli égaux , se chacun-
d’eux efi la cinquiéme partie de la Circonfercnce
du Cercle. Or puiiqne l’ArcADB en la 3. patticde
la Circonferencc, on PCIItlUl Appliquer cinq Côtez
du (alitidecagone. Et puifque l’Arc AD tu cil. la

Cmquxc-
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einquiéme partie , on lui en peut appliquer trois.
Par confèquent on peut en appliquer fix aux deux
Arcs AD , DE. Mais nous avons montré qu’onctt
peut appliquer cinq àl’Arc ADB. Par confequent
on en peut appliquer un à l’Atc BE. Et ainfi la Li-
gne droite B15 , qui lui cit appliquée , cit le Côté

du Œindecagone. D’où il A
fuit , qu’en appliquant quia-
2e Lignes égales à BE , à
toute la Circonfercnce du
Cercle , on a le andecago-
ne demandé. Et ainfi nous 11
avons dans un Cercle donné ’ E
décrit un Œindecagone E- H

quilateral. -Deplus , puifque chacun des Angles de ce Quin-
dccagone , comme BEH , s’appu e fur un Arc qui
(outrent treize fois la 1 5. partie de a Citeonference
du Cercle 3 tous ces An les s’enfnivent égaux , par
la 1.7. du j. Et par conlëquentceQuindecagone en:
aulli Equiangle; Ce qu’il falloitfaire , de démon-
trcr.

C.

t annote?)
égfôfâ)’

v x0 a. ’° un

63(- a:
au)

à
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.DEÀFINITIONS. -
une autre, lors qu’étant prife un
certain nombre de fois, ’elle l’é-

gale , 8e la mefure précifemenr.
, ’Ainfi une Ligne de quatre

’ ’ pieds, dt dite nicfurer une Li-
gne de 20 pieds , parce que la Ligne de 4pieds étant
prife cinq fois, égale jullement celle de 10 pieds;
mais une Ligne e Gpieds n’efl pas dite mefurer
une Ligne de 2.0 pieds 5 parce que la Li ne de 6
pieds , étant prife tant de fois que l’on vou ra, nela

mcfurc pas précifément. D I
a. Une partie aliquote d’une Grandeur ,’ cl! une

partie de cette Grandeur qui la mefure précité ,
ment.

Tome I. K Aimï
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Ainli une Ligne de 4. pieds, cit une partie ali-

-’ quote d’une Ligne de 2.0 pieds. ’ ’
t La partie aliquote prend fan nom se fa dénomi-

nation, du nombre de fois qu’elle mefure la Gran-
deur dont elle cil partie; ou bien du nombre des
parties égales dans lefquelles elle divife cette Gran-

, deur. n VAinfi , une partie qui mefure une Grandeur deux
fois, s’appelleun Demy, 8: s’écrit ainfi-ï. Une a
partie qui inefurc une Grandeur trois fois , s’appel-
le un Tiers, 8c s’écrit ainfi Une partie qui me-
fure une Grandeur quatre fois , s’appelle un Q1311,
&s’éctitainfi ’-. ôte. l i - i ü

4 .’ 3. Une partie aliquante d’une Grandeur, cil:
une partie de cette Grandeur qui ne la mellite pas

réellement. ;Ainfi une Ligne de fix pieds cil: une partie ali-
quante d’une Ligne de vingt pieds. A
’ QIel nefois une’p’a’irie aliquante d’une Gran-

deur a des iarties aliquotes qui mefurent la Gran-
deur dont clic cil partie , comme par exemple 8 ,
qui cil une partie aliquante de r z , a pour patrie ali-
quote 4. , qui CH le tiers de r 1-; dont 8 par confe-

uent fait les deux-tiers, puifqu’il contient deux
ois 4. , que l’on écrit ainfi 3-.

Les parties , [oit aliquotes , foit aliquantes , s’ap-
Pellent Fraétions du Tout dont elles font parties. ïEt
en les mat uant comme nous venons de faire. le-Ca-
raflere de dcflus s’appelle le Numetateur de la F rac.
tion , de celui de dallons s’appelle le Dénomina-
teut.

4.. Des parties pareilles , ou femblahles , de
deux Grandeurs, ce (ont des parties, dont l’une
el’t en compataifon de (a Grandeur, ou de [ou
Tout , ce que l’autre cil en com paraifon du lien.

Ainfi 5 8c 5 , font des parties femblables de 1 2. 8c
de 2.0 ; parce que comme 3 cl’t le quart de 1 1 , de
même 5 cil; le quart de 1.0.

Il
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Il ell: bon de remarquer ici , que fi on ôte des par-

ties femblables de deux Grandeurs , les telles en
feront des parties femblables.

Ainfi 3 , ui dl le quart de r2. , étant ôte’ de r 1. ;

a s , qui cil le quart de zo , étant ôte’ de 2.0: les
telles 9 8c x 5 [ont des parties femblables de r 1. a; de
1.0 , à fçavoir les trois-quarts.

5. UneGrandeur cil dite multiple d’une autre
Grandeur , lorfqu’elle la contient un certain nom»
bre de fois préeifément; 8c celle qui efi contenu’e’
s’appelle fous-multiple 5 laquelle fer: de mefure à

l’autre. .’Ainfi une Li ne de zo pieds cil multiple d’une
Ligne de 4 pie s; &Àune Ligne de 4 PlCdS cil: fous-
multiple d’une Ligne de zo pieds 3 parce que com-
mel’une contient , l’autre en: contenuë , iufiement
5 fois g 8: ainli l’une [En de mefure à l’autre. .

6. Des Equimultiples de plufieurs Grandeurs,
cefont des Grandeurs qui contiennent également
celles dont elles font dites Equimultiples. ou qui
font également mefure’es par ces Grandeurs.

Ainii deux Lignes, dontl’une cil de 20 pieds,
a: l’autre de 15 pieds , fiant équimultiples de deux
autres Lignes , dont l’une tilde 4 ieds 8: l’autre
de 5 pieds: parce que comme 10 e mefure 5 fois
par 4 -, aufli r s cil mefure’ sfois par 3.

Il ell évident que fi a des Équimultiples de deux
Grandeurs , on ajoûte d’autres Equimultiples de
ces Grandeurs , les Touts feront encore Equimul-
tiples de ces mêmes Grandeurs. l

De même, fi des Equimultiples de deux Gran-
deurs l’on ôte des Equimultiples de ces Grandeurs ,

, les relies feront encore équimultiples de ces mêmes
l . Grandeurs , ou leur litron: égaux. - r

7; Raifon , c’efl le rapport qui ell entre deux
il Grandeurs de même genre , comparées l’une à

l’autre (bien leur quantité. ,
Les Grandeurs de même genre , comme (ont

K 1. deux

. . .
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deux Lignes , deux Surfaces , deux Corps , s’ap-

pellent Homogenes. .
Les grandeurs de divers genre , comme une Li-

gne de une Surface , une SurtaceSc un Corps , s’ap-
pellent Heterogenes.

Or le rapport qui cil entre deux Grandeurs de
me’megeure , loriqu’on les compare l’une à l’au-

tre, pourl’ravoircommentôt combien de foisl’u-
ne contientl’autre , oul’autre cil contenuë , s ap-
pelle Raz-[53.

Et d’autant qu’on ne peut pas direcommentôc
combien de fois une Grandeur cil contenue" dans
une autre qui n’eft pas de même genre; cela fait
qu’il n’y a point de Raifou entre des Grandeurs de

ivers genre.
De même, d’autant que c’el’t une propriete’ par-

ticuliere aux Grandeurs finies , de pouvoit fervir
de mefure , 8; de pouvoir être nullardes , 8e qu’on’
ne peut pas dire qu’une Grandeur infinie contienne
tant delois une grandeur finie, ni qu’une Gran-
deur finie foitcontenuë tant de fois dans une Gran-
deurinfinie: De la vientauliiqu’il n’y a point de
Railbn entre une Grandeur finie 8c une infinie , en-
core qu’on les fuppofe toutes-deux de meme genre.

8. Les Termes d’une Railbn . fout les deux
Grandeurs que l’on compare enfemble.

9. L’Antecedent d’une Radon, cit le premier
Terme des deux quel on comparel’un à l’autre.

to. Le Confequentd’unc Kaiîon, en: le fecond
Terme des deux que l’on compare.

Ainfi comparant r 5 a 10 : l’Anrecedent cil r 5, sa
le Contequenrefl Io.

r I . La Raifond’e’galite’ , cil une Railon ou l’An-

trecdent cit spa! au Coule lient. v
12.. La 1mm d’inégdlite’, cil une Raifon où

d’Anrecedcnt n’e’d pas (gal au Confequent.

1;. La Radon d’in :galite’ majeure , cil une
limon oul’Anzecedent ell plus grand que le Cen-

leqacnt. 14. La
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14. La Raifon d’inégalité mineure , cit une

Raifon où l’Antecedent en plus petit que le Confe-

quenr. I .15. La Raifon Rationnelle, ou la Raifon de
nombre a nombre , cil celle où l’on peut exprimer
par nombre combien de fois l’Antecedent contient
le Confequent , ou combien de fois il cit contenu
dans le Confequent. Telle cil la Raifon qui cil en-
tre une Ligne de 6 pieds , 8e une Ligne de 4 ieds ,
où l’Antecedent contient le Confequenr une ois 8c
demye 5 ou celle qui cit entre une Ligne de 2. pieds,
8c une Ligne de 4 pieds , ou l’Antecedent en: con-
tenu deux fois dans le Confequent.

16. La Radon Irrationnelle, ou Sourde , cil:
celle ou il cil impolfible d’exprimer par nombre
combien de fois l’Antecedent contient le Confe-

uent , où combien de fois il cit contenu dans le
ïcnfequent; comme la Raifon qui eit entre le Côté

d’un Qui-ré 8e fa Diagonale 5 qui cit telle , qu’en-
core que chaque Ligne à part ait pluiieurs parties
aliquotes . il n’y en a pourtant pas une de Celles qui x
mefurentl’une , qui puiilè melurer l’autre ;& ainfi
on ne fçauroit exprimer par nombre le rapport qui

cil entre ces deux Lignes. v17. La uantite’id’une Raifon d’inégalité ma-

jeure, eft e nombre qui exprime comment 8:
combien de fois l’AnLecedent contient le Confe-
quant.
- Ainfi comparant une Grandeur de r a pieds avec v
une Grandeur de 6 pieds, la quantité de cette Raifon
cil: z , d’autant que 12. pieds contiennent 6 pieds
deux fois ; 8c cette’Raifon s’appelle Double. De
même, comparant u a 4, la quantité de cette
Raifon cil ;, d’autant que l 2. contient 4 trois fois -,
8c cette raifon s’appelle Triple. De même encore ,

comparant n. à 8 . la quantité de cette Raifon el’c
un St demi , d’autant que r z contient 8 une fois 86
demye 3 St cette Rail’on s’appelle Sefquialtere. &c.

. K 3 18. La.
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r 8. La uantiré d’une Rail’on d’inégalité mineure

efl le nom te qui exprime comment et combien de
fois l’Antecedent en: contenu dans le Confequeut ,
ou quelle partie il cil du Confequent.

Ainfi comparant une Grandeur de 6 pieds , avec
une de r 2. pieds , la quantité de cette Railbn cil un
demi , parce que 6 pieds font la moitié de r a pieds;
a: cette Raifon s’appelle Sous-double. De même,
comparant 4a n. , aquantitéyde cette, Railon cit
un tiers , d’autant que 4 cil le tiers de l a 5 a cette
Railbn s’appelle Sous-triple. Et de même encore ,
comparant 8 à r 1. , la quantité de cette Railon cil:

’ deux-tiers , d’autant que 8 (ont les deux-tiers de r a;
8: cette Rai fun s’appelle Sous-fefquialtete.

Par la, il paroit que deux Raifons (ont égales,
lorfquel’Antecedent del’une contient fou Confe-

uent, comme l’Antecedent de l’autre contient le
fieu ; ou bien lorfque l’Antccedent de l’une cil con-
tenu dans fon Confeqnent , comme l’Antecedent
de l’autre cil contenu dans le lien.

Ainfi la Raifon de 15 a 10 cil égale àlaRaifon
de u à 8,- parce quecomme 15 contient to une

l fois 8L demye , de même r a. contient 8 une fois se
demye.

Mais une Railon cit plus grande qu’une autre ,
lorfquel’Anteeedent de la premiere contient plus
de fois (on Coufequent , que l’Antecedent de la fe-’

- conde ne contient le lien; ou bien lorfque l’Ante-
cedent de la premiere cil: une plus grande partie de
fou Confequent , que l’Antecedent de la feconde ne
Tell du lien.

Ainfi la Railon de 15 a sert plus Grande que la
Raifon de r z a 6 ; parce que l’Antecedent r s con-
tient (on Confequent 5 . trois fois; au lieu que
1’ Antecedent 1 z ne contient [on Confequent 6 que
deux fois. Tout au contraire, la Raifon de 6 à r z. cil:

lus grande que la Railbn de 5 à r5 5 parce que
lAntecedent 6 eft la moitié de (on Confequeut r a ;

au

- .L. -r*.)m
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au lieu que l’Antecedent 5 n’elt que le tiers de fou
Conlèquent r 5.

1 9. Proportion , c’efl: la reflèmblance ou l’éga-
lité de deux Rail’ons.

, Ainli il y a proportion entre ces quatrenGrandeurS,

r 5 - to --- 1 1. --- 8 5
arec que la Raifon de r 5 à 1 o cit la même , ou el’t

égalehàla Raifon, de 11. à 8; ou comme l’on dit
communément , parce que r 5 cil: a ro , comme t 1.
cit à 8 .

1.0. Des Grandeurs proportionelles , font celles
entre lefquelles il y a proportion.

Ainfi les Grandeurs I5 -. ro - 11. --- 8,
font proportionnelles; car comme r 5 contient 10
une fois 8c demye , ainli n contient 8 une fois 66

. demye.1.1. La Proportion continuë , ell celle où le
Confeqpent de la premiere Raifon fert d Antece-
dent à féconde.

Ainfi 1l y a proportion continuè’ entre ces trois
Grandeurs, 18 - r1. -- 8 a parce que 18 ellâ
11. , comme 11. ellâ 8: ioûl’onvoit que r1. , qui
cit le Confequent de la premiere Raifon , cil: l’An-
tecedent de la feconde.

1.1.. La Pro ortion non-continuë , cit celle où
l’Anrecedent de la feconde Raifon eflüfcrent du

Confequçnt de la premiere. ’ 4
Telle cil la Proportion qui cit entre ces quatre

Grandeurs, i 5 -- to - 11. -- 8. Parce que
r1. , qui cit l’Antecedentde la feeonde Raifon, cil:
dili’erentlde Io , qui cil: le Coul’equent de la premie-

re.
a. 3 . Les Termes homologues d’une Proportion,

lotit ceux qui tiennent le même rang , ou qui [ont
de même nom , dans une Proportion.

. Ainfi dans la Proportion précedente , les deux
.Antecedens 15 St 1 1. , 6c les deux Confequcnts to
6c 8 , [ont des Termes homologues 5. parce qu’ils

K tiennent
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tiennent le même rang , 8c ont un même nom;
dans cette Proportion.

Remarquez que la Proportion dont ila été parlé
jul’quesdcr , s’appelle Geometrique ; pour la dillin-

uer d’une autre , qu’on nomme Arithmeti ne.
Équelle le rencontre entre trois Grandeurs, ont
la premier: furpalTe la feeonde , ou en cil fumante,
d’une quantité égale à celle dont cette recorde fur-
pafle la troifieme , ou en cil furpaflée 5 ou bien en-
tre quatre Grandeurs , dont la premierc (orpalle la

ficonde , ou en cil furpallk’e , d une quantité égale
acelle dont la troifiéme furpallelaquatrie’me, ou
en cil: lurpalÎée.

Ainfi la Proportion qui le rencontre entre ces
suois Grandeurs , 16 --- I1. --- 8 , cil une Pro-
portion Arithmetique; parce que comme la pre-
miere furpafle la feeonde ce 4 , de même aulli la fe-

-conde l’urpalle’la troifie’me de 4.

Ainli la Proportion qui le rencontre entre ces
quatreGrandeurs, 15 - ro -- 7 - 1. , Cil:

encore une Proportion Arithmetique ; parce que
comme la premiere fur aile la feeonde de 5 , de
même aulIi la troilie’me urpafle la quatrie’me de 5.

Comme la Proportion Geometrique cit la prix)»
eipale , 8c d’un plus grand ufage que la Proportion
Arithmetique , c’efl aufii de celle-la dont nous en-
tendrons parler , quand nous parlerons finiplement

de Proportion.
a4. Conclure en Raifon Inverfè, ou en chan-

eant les Termes , c’elt de quatre Grandeurs qui
ont proportionnelles , conclure que le Confequent

de la premiere Radon cil a (on Antecedent , comme
le Confequent de la féconde cil au lien. Ou , ce qui
cit la même choie, c’efl changer les Termes des
Raifons , St faire que le Confequent devienne l’An-
tecedent , 8c l’Antccedent le Confequent.

Ainfi,apre’s avoit montré que r 5 cit à i o,comme
[relia 8: li l’on vient à dire, donc Io, cil à r 5 ,

comme
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comme 8 cit à r 1. :tela s’appelle conclure en Raifon
inverfe.

Or il cit évident que li quatre Grandeurs (ont
toportionnelles , elles font encore proportionnel-
sen Raifon inverfe. Car s’il el’t vrai que l’Antece-

dent de la premiere Railon contienne [on Confe-
quent, de même que l’Autecedent de la feconde
contient le lien: il el’t vrai aulli quele Conl’equent
de la premiere en: contenu dans [on Antecedent ,
de même que le Confequent de la lèconde cil: con-
tenu dans le lien.

Ou bien au contraire, li l’Antecedent dela pre-
miere Raifon ef’r contenu dans fou Conféquent , de
même ne l’Antecedent de la feconde el’t contenu
dans le lCll: il cil vrai aulli que le Confequent de
la premiere Raifon contient Ton Antecedent , de
même que le Confequent de la feconde contient le
lien. Car contenir de être contenu font termes rela-
tifs , qui s’entendent 8c qui s’expliquent l’un par

l’autre. .
1. 5. Conclure en Rai [on Altetne , e’el’t de quatre

Grandeurs qui [ont proportionnelles , conclure que
l’Antecedent de la premiere Raifon cil à l’Antece-
dent de la’l’econde, comme le C’onfequent de la

premiere cil au Conlequent de la (econde.
Ainli , aptes avoir montré que r 5 cil à to , com-

me 11. el’t à 8 5 fi l’on vientàdire, donc r 5 cit à u,
comme 1 o cil: à 8 : cela s’appelle conclure en Railbn

alterne. »Œelquesnuns elliment que fuppole’ que quatre
Grandeurs (oient proportionnelles, il cil évident
qu’on peut conclure qu’elles font proportionelies
en Railon alterne.

Neanmoins, il faut remarquer qu’on ne peut
valablement conclure en Raifon alterne , à moins
que les quatre Grandeurs ne foient de même genre.
Car par exemple , fi on fuppofoit qu’une Ligne fût
à une. autreiLigue , com ne une Superficie cit à une

K 5 au tre-
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antre Superficie: on ne pourroit pas pour cela com
clure quela premiere Ligne feroit à la premiere Su-
perficie , comme la feconde Ligne cil à la féconde
Superficie; étant évident , par ce qui aétéditci- ’
demis, qu’il n’y a point de raifon d’une Ligneâ
une Superficie.

1.6. Conclure en compofant , c’ell de quatre
Grandeurs qui (ont proportionnelles . conclure que
la femme de l’Antecedent Br du Confequent de la
premier: Raifon , cit au feuliConfequent de cette
premiere Raifon, comme la fomme de l’Antece-
dent & du Confequent de la feeonde Raifon , cit au
feul Confequent de cette lèconde Rairon.

Ainli , aprés avoir montré que 1 5 en: à 1 o , com-
me r1. cil à 8; fi l’on vientà dire , donc 15elt à
l0 , comme 1.0 cita 8 : celas’appelle conclure en

compofant. IOr il cil évident que (i quatre Grandeurs font
proportionelles , on peut conclure en compofant ,
qu’elles font aufli proportionnelles. Car conclure
en compolant , n’elt autre choie que compofer de
nouveaux Antecedens , qui contiennentleurs Con-
fitquens une fois plus que les premiers Antecedens
ne les contenoient. Or, par la fup ofltion, les
premiers Anrecedens contenoient 63a ement leurs
Confequens. D’où il fuit, que les nouveaux An-
tecedens les doivent encore contenir également 3 8c
ainfi ces quatre Grandeurs doivent être encore pro-

portionneîles. h1.7. Conclureen divifant, c’eft deqnatre Gran-
deurs ni font proportionnelles , conclure que
l’excez u premier Antecedent par-dellus fon Con-
fequcnt , cil a (on Confequent . comme l’ercez du
feeond Antecedent par-demis fon Confequcnt , ellv
aulli àfon Confequent.

AinF, apre’s avoir montré que r 5 efi à ro ,5 com:
’me t1. eflà a; li l’on vientàdire,donc 5 eflà 101
comme 4. cil a 8 : cela s’appelle conclure en divi-
faut.
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Il cil encore évident que li quatre Grandeurs (ont

proportionelles , on peut conclure en divil’ant ,
qu’ellbs fontaulli proportionnelles. Car conclure
en divifant, n’en autrechofe que comparer de
nouveaux Antecedens , qui contiennent leurs Con-
fequens une fois moins que les premiers Antece-
dens ne les contenoient. Or , par la fuppofition ,
les premiers Antecedens contenoient également
leurs Confequens. D’où il fuit que les nouveaux
Antecedens les doivent encore contenir également ;
8c ainfi ces quatre Grandeurs doivent êtreencore

proportionnelles. i ,1.8. Conclure par converfion de Railbn , c’ell:
de quatre Grandeurs qui font proportionnelles ,
conclure que l’Antecedent de la premiere Raifon cit
à (on exccz par-dellus (on Coni’equent , comme
l’Antecedent de la feconde cit à fou excez par- dcllirs
le lien.

Ainli , apre’s avoir montré ne r 5 cil à 1 o , com-
. me r1.*elt à S; fil’onvientadire, donc 15efiâ

5 , comme r1. cit a 4: cela s’appelle conclure par

converlion de Raifon. tIl en: encore évident que fi quatre Grandeurs (ont
roportionelles , on peut conclure par convetfion
e Railon , qu’elles font aulli proportionnelles. Car

puifque , par fuppofition , les-Antecedens contien-
nent c’walement les Confitquens , c’eit une necelli-
te’ que les Confequens foient des parties femblables
des Antecedens. Si donc on ôte les Confequens des
Antecedens, les telles feront encore des parties fem-
blables des mêmes Antecedens 5 8! par confequent
les Antecedens les contiendront également , 8c la
Raifon qui fera entr’eux fera lèmblable. .

1. 9. Raifon compofe’e , c’ell une Raifon dont la
quantité refulte de la multiplication de la quantité

e plufieurs autres Raifons. l l
Pour bien entendre cette Definition, confident.

par exemple ces trois Grandeurs , 1.4. 6. 1. : 8ere-

R mar-
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marquez que la premier: étant quadruple de la (a-
coude , 8e la leconde étant triple de la troifiéme",
ô: par confequent la quantité de la Raifon (le la pre:-
rniere à la feeonde étant 4 , a: celle de la faconde à
la troiiie’me étant ; : il cil vrai de dire , que la çre- -
miere Grandeur, comparëeà la troifie’me, en elle
le quadruple du triple , ou la contient quatre-fois
troisfois . c’cll à dire douze-fois. Si bien quela.
quantité de la Raifon de la premierc Grandeur à
la troifiéme cil 11.. Or cette Raifon dodecuplc,
qui refulte de la multiplication des quantitcz des

eux Raifons particuliercs,4 8c ;,efl dite eompofe’e
de ces deux Raifons.

Il fuit de la , ne fi on difpofi: à (liferetion tant de
Grandeurs queqllon voudra: la Raifon de la Pre-
micre à la dernicrc fera compoléc de toutes les Rai-
fons moiennes 8c particulieres, qu’ont entr’ellcs
toutes ces Grandeurs , étant comparées de faire
l’une à l’autre. Ainfi , ayant diqufé à difcretion I

ces quatre Grandeurs , 2.4. 6. 3. 11.: la Raifon de
24, a r 2,45m efl: une Raifon double, ) elt compoféc
duelles 24a 6, de 6 513,84 de 3 à ra. Etdcfait,
multiplianrl’un par l’autre 4, a , a: L4, (qui font
les quantitez de ces Raifons , ) le produit; qui cil
a , cil la quantité de la Raifon de 24 à ra.

Remarquez,que comme le même produit qui rer-
fiiltc de la multiplication de deux nombres, peut
refulter de la multiplication de deux autres: auflî
une même Raifon peut être compofe’e de plufieurs
Raifons difFerentes. Ainfi, par exemple, la Raifon
dodeeuplc , que nous avons veu ci-dcflus être com-
-polée de la quadruple 84 de la triple , peut aufii être
compofe’e de la fexruple 8: de la double. a

Maintenant , fi les Raifons qui fe trouvent entre
plufieurs Grandeurs d’une part, (ont égales ou
lëniblables à celles qui (e rencontrent entre plu:-
lîcurs autres Grandeurs d’une autre part , chacune
Malienne :v ilcfi évident que la Raifon comPOÎëe

des.
hi

1P-
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il des premieres Railons , doit être égale à la Rail’on
-, r ’ compofée des autres femblables ;. étant necellaire

’ . v que les mêmes quantités ou les mêmes nombres
’ multipliés deux fois , prod’uifent le même nombre

ou la même quantité.
Ainfi , fi l’on fuppolè d’une part ces trois Gran-

’ ’ . deurs , 2.4. 6. a. 8c d’autre part ces trois autres
, - Grandeurs , 36.94.; ; entre lefquelles les mêmes
i » ’ . Raifons, fçavoir la quadruple 8c triple , le ren-

-* contrent: c’ell une necellîté que la Railon de 2.4. à
a , fait femblable à la Raifon de 56 à 5 ; nifque la
quantité de chacune de ces Raifons te ulte de la
multiplication de 4 par 3.

go. Raif’on doublée , c’el’c une Railbn compo-

. fée de deux Raifons femblables.
- c I . Ainfi fuppofant trois Grandeurs continuëment

I proportionnelles, telles que font celles-ci , 64. r 6.
4-, puis comparant la premier: à la troilie’me: la

. Railon qui fe trouve entre ces deux Grandeurs, 64
P 8c 4 , ( laquelle el’c comdpofée des deux Raifons fem-

p ,blables de 64 à 16 , 8c e r sa 4 ,) s’appelle Raifon
ï doubléede 64a 16.
31. Raifon tri Ide, c’ell une Raifon compofée

w . detrois-Raifons emblables. i1’ . l Ainli , [appelant quatre Grandeurs continuë-
ment proportionnelles, comme font les (nivantes
64. r6. 4. 1 5 puis comparant la premiereàla qua»

. - triéme: la hilbn qui le trouve entre ces deux
, Grandeurs, 648c r , (laquelle el’c compofée des

. trois Railbns femblables de 64 à r 6 , de 16 à 4 , 8c
V n de ai 1 ,) s’appelle Raifon triplée de 64a r6.
’ 32.. Proportion ordonnée ,V c’ell l’arrangement

I de plulieurs Grandeurs d’une part , 8c d’autant
a" l l d’autres Grandeursd’unc autre part, difpofe’es de

telle forte , que la’premiere du premier ordre fait
à la lèconde , comme la premiere du feeond ordre
ell à la feeonde 5 puis la feeoncle du premier ordre à
latroifie’me , comme la aronde du lècond ordre alla,

K 7 (rein
av.



                                                                     

2:0 ELEMENS D’EUCLIDE.
troilie’me; a; la troific’me du premier ordre à la
quatrième, commelatroifie’medu fecond cil à la
quatric’me , a; ainfi de fuite.

Ainfi , ayant mis d’une part les quatre Grandeurs
fuivantes, i a. 4 2.. 8. a: d’autre part ces quatre au-
tres, 30. io. 5. 1.0.qul fontdifpoféesdetelle forte, »
que la premiere i2. ell à la feeonde 4 , commcla
premier: goell àla lèconde i0 ; que la feeonde 4.
cil à la troilie’me 2. , comme la lèc0nde Io cil à la
rroifie’me 5 5 8: que la troifie’me 2. cil a la narrié-

me 8 , comme la troiliéme gell à la quatrieme 2.0:
té! arrangement s’appelle Proportion ordonnée.

3;. Proportion troublée . c’ell l’arrangement
de pluiieurs Grandeurs d’une part , se d’autant
d’autres Grandeurs d’une autre part, difpol’e’es de

’telle forte , que la premiere du remier ordre (oit à
la lècorrde , comme la penultieme du feeond ordre
cil à la derniere; puis la (econde du premier or-
dre a la troifiéme , comme l’antepenultie’me du
fecond ordre à la peiiultie’me , 8c ainli de fuite.

Ainli , ayant mis d’une part les trois Grandeurs
I 2.. 4. 2.. a: d’autre art ces trois autres, I 8. 9.3. qui
(ont difpofe’es de te le forte , que la premiere 1 2. clic
a la feconde 4, comme la peuultie’me 9 efl: âla
derniere a a a: que la feeonde 4efl à la troifie’me a,
comme l’antepenultiéme 18 à la peiiultiéme 9 : ce’t

arrangement s’appelle Proportion troublée.
34.. Conclure en Rail’on égales c’efl (aptes

avoir fuppofe’ que quelques Grandeurs d’une part ,
se autant d’autres d’une autre arr,font proportion-
nelles , (oit en Proportion ordonnée , foi: en Pro-
portion troublée ,) conclure que la premiere d’une
part cil à la derniere , comme la premiere de l’autre
par: cil à la derniere.

Ainli , dans l’exemple quia été ci-delÏus rappor-

té de la Proportion ordonnée , conclure que la
premiere Grandeur i 2. cil à la derniere 8 , comme
la premiere 3o cil à la dernierc 2.0 5 Ou bien , dans

l’exem- ’

5.... b
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l’exemple de la Proportion troublée , conclure que
la premicre Grandeur 1 2. ell à la derniere 2. , com-
me la premiere r 8 cil a la derniere 3 : cela s’appelle
conclure en Raifon égale. .
e Il cil certain qu’on peut fort bien conclureen
Raifon égale 5 c’ell à dite qu’on peut fort bien con-

clure , que la Raifon de la premiere Grandeur à la
dernieire d’une part , en: femblable à la Raifon de la
premiere Grandeur à la derniere de l’autre part.
Car chacune de ces Raifons cil compofée des Rai- ’
fous moyennes se arriculieres qu’il y aentre ces
Grandeurs; lefque les Raifons font fuppofées éga-
les , ou les mêmes, 8e qui par confequent doivent

roduire une même quantité.
Ainli dans ce: exemple dela Proportion ordon-

née,- n..4. 2.. a; 30.10. 5. 2.0; laRaifon de izà
8 en compofée de la Raifon’ triple, de la double ,
arde la fous-quadruple; 8c de même la Railon de.
3o à 2.0 cil comportée de la Railon triple, de la
double,& de la fous-quadruple.qui font les mêmes. I

De même aufli,dans ec’t exemple de la Proportion
troublée, 11.4. 2.; I8. 9. 3 ; laRaifbn de x2. à 2.
cil compofee de la Raifon triple, Se de la double;
ou refulte de la multiplication de 3 par a z 8c de
même la Raifon de 18 à 3 cil compofe’c de la Rai-
fon double a: de la triple 3 ou refulte de la multipli-
cation de 2. par 3 ,. qui font les mêmes , 8: doivent
par confequent produire une même quantité.

Encore que toutes les manieres de conclure, donc
il a été parlé ci-defliis , paroillënt fort juil es 8c con-

. vainquantes accus ceux qui les examinent avec un
’attenrion; neanmoins Euclide ajugé apra-

pas de les démontrer , aulli bien que quelques au-
tres veritez aulfi faciles; 8c c’efl aquoiil employe
le cinquième Livre de ces Elemens. Mais il pre’lup-
pore les trois Axiomes fuivans , qui adire le vrai
ne (ont pas plus évidens que les chofes àla preuve

defquelle il les employe. rA x r o-
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t. Si dequarre Grandeurs proportionnelles , l’on
prend a dilcretion des Equimulriples des deux An-
tecedens , comme aufli des deux Corilequeiis: les
Equimultiples des deux Antecedens feront toujours,
ou plus grands , ou plus petits , ou égaux àccux

des Cou.equens. »Ainli , de ces quarre Grandeurs, qui font pro-
portionnelles , I 5. to. 12.. 8. prenant à dilcrcti’on
desE uimultiples de 15 8c de 12.; comme anili de
10 St e 8 z li l’Equimultiple de 15 furpallèl’Equi-
multiple de I0 ; l’Equimnlciple de r2. furpall’era
l’Equimultiple de a; ou bien lil’Equimultiple de
1 5 cil Égal il Equimultiple de i0 a l Equimultiple
de 12. era aulli égal àl’Equimultiple de 8 : ou en-
fin, li l’Equimulti le de 15 cil moindre que l’Equi-
multiple de 10-, ’Equimultiple de 12. fera aulli
moindre que l’Equimultiple de 8 .

2.. Tout au contraire , fi quatre Grandeurs [ont
telles a qu’en prenant à difcretion des Equimulti-
ples de la premier: &delatroifie’me, c’eilàdirc
des deux Antecedens; 86 de la feeonde, &de la
quatrième , c’ell à dire des deux Confequens: il
arrive que l’Equimultiple de la premiere ne punie
jamais être égal à l’Equimultiple de la feeonde ,
un; que l’Equimultiple de la troiliéme ne loir aufli
égal à l’Equimultiple de la quatrie’me: Ou que l’E-

Puimultiple de la premiere ne paille jamais impar-
er l’Eqnimultiplc de la faconde ,4 (ans quel’Equi-

multiple de la troifie’me ne furpalle celui de la qua-
:rie’me: Ou enfin,que l’Equimultiple de la premiere
ne pliillejamais être moindre que l’Equimulriple
de la faconde, fans que l’Equimultipledela;troi-
fie’me ne [oit aulli moindre que celui de la-quatrid-.
me: alors ces quarre Grandeurs fonrporportion-
nelles. Ainfi ,. parce que ces circenllances arrivent

tou-
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toujours en ces quatre Grandeurs 15. 10. : 12.. 8. .

elles (ont proportionnelles. .’3. Enfin , li quatre Grandeurs font telles , qu’en
’ prenant à difcretion des Equimultiples de la pre-

miere 8c de la troilie’me, comme aull’i de la fe-
coude .3; de la quatriéme , il puillè quelquefois
arriver que l’E uimultiple de la premiere fur-
palTera l’Equimu tiple de afcconde, fans qucl’E-
quimultiplc de la troifie’me furpaWe celui de la qua-
trie’me : alors ces quatre Grandeurs ne font pas
proportionnelles 5 8: il y a plus grande Railbn de la
premiere à la feconde , que de la troilie’me à la qua-
trie’me. Ainficesquatte Grandeurs , 12.. 6. : 7. s.
ne font pas proportionnelles g 8(in a plus grande

’ Raifon de 12. à 6 , quede 7 a 5. Car prenant àdilï
ereiion des Equimultiples de i 2. 84 de 7 , par exem-
ple 2.4 8c 14 , eommeaulli de 68: de 5 . parexem-
pli: 18 8c 15: il arrive que l’Equimultiple de 12 ,

V [cavoir 24 , furpai’le 18 , Equimultiple de 6 5 fans
quel’Equimulti le de 7, [cavoit 14, furpalfe 15,

l’Equimultiple e 5. i I ,

(on)
:910

PRO.
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PROPOSITION I.
THEOREME I.

S’il] 4 tant de Grandeur: que l’an voudra

Âqztimultiplt: d’autant d’autre: G mn-

deur: , chaumai 14 fiant: : comme [une
fora multiple de l’une , ainjî le: route:

feront multiple: de: router.

E fuppole qu’il ait A G H B E
d’une part f eux ’-*--*-* ’-”

’ Grandeurs. avoir c 1
A3, CD; 8c dgautre 4-15-12 Fia-4
part deux autres Grandeurs , (cavoit E & F , 8c que
A3 fait autant multiple de E , que CD ell: multi le
de F. Cela étant , je dis que comme AB ell mu ri.-
pledeE , ou CD multiple de F, de même AB a:
CD , prifes enlcmble , font multiples de E , St de
F , prifes aulli enlemble. Pour le prouver ,

Concevez que AB [oit divife’e en trois parties
égales a E , (cavoit AG , GH , HB; 8c CD en trois
parties égales à F, fçavoir Cl, 1K , KD: cequi
cil pollible, puifque AB 8c CD (ont fuppofc’es
dqurmultiples de E 8c de F. Cela pofe’:

Pulfque AG en: égale à E , St que CI cil égale à
F; il s’enfuit que AG& CI , prifes enfemblc, fe-
ront égales à E 8c àF , prifes aullienfemble. De
même , 6H8: 1K , prifes enlèmble , feront aulli
égales à E 8: à F , priles enfemble g 8c ainli de fuite.
Et parce que ABôc CD fontluppofc’es éîullnllltl-
ples de E&deF , 8c qu’ainli le nombre es parties
de AB égales à E, cll: égal au ndmbredesparties
de CD égales à F: autant de fois que l’on pourra

pren-

usa".
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rendre dans AB une partie égaleâE , autant de

lois on pourra prendre dans AB 8c CD des parties
égales à E 8c à F. Et par confequent , comme AB
elhriple de E ,. ainli AB 8c CD , prifes enfemble ,
font triples de E 8c de F , prifes aulfi enfemble 5 Ce

qu’il fal oit démontrer. -

  PROPOSITIONVII.
il. THEOREMEIL i

Si la premier: Grandeur a]! autant mal-’-
tiple de la faconde, que la trozfic’me l’efl

de la quatrie’me ; 0* la cinquie’me en-

cart autant multiple de la finaude, que
la fixie’me l’a]! aujfi de la quatrie’me :

la Grandeur compofi’e de la premiers

(7d: la cinquie’me, [En autant multi-
ple de la faconde , que la compafi’e de
la traijïe’rne (fait la fixie’me, [affin du

la quatrie’mc.

tv

C, DE, F3 BG,EH; 86 uela.
premiere AB foit autant mu tiple H .

la feconde C , que la troifieme DE
l’efi de la quatrie’me F ; 8c que la cin-

quie’me BG foi: encore autant multi- B
pie de la feeondeC , que la fixie’me i E
EH l’ellaulli de la quatri -’me P. Cela I I

c D F

Il: fuppofe ces lix Grandeurs , AB , G

e

étant , je dis que la Gran eut compo-
i le: de la premiere 8c de la cinquiérne ,

î " V l’çavoir
l
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(gavoit AG , ell: autant multiple de la feeonde C ,

ne la Grandeur DH , compofée de la rroifie’me 8c

de la fixidrne, un de la quatriéme F. Pour le
prouver ,

Puifque AB 8c DE font équimultiples de C 84 de
F , le nombre des arties que A8 contient égales à
C , cil égal au nom 1e des parties que Cf
DE contient égales a F. De même,
purique BG 8c EH (ont encore équi- H
multiples de C ô: de P , le nombre des
parties que BG contient égales àC ,
cil aulli égal au nombre des parties 1;
que EH contient égales?! F. Sidonc r E
aux nombres égaux des parties de AB I I
8: de DE , on aioute les nombres A C DE -
égaux des parties de BG 8c de EH; il
s’enfui-vra que le nombre des parties que la toute
AG contiendra égales à C , fera égal au nombre des

arties que la toute Dll-conriçndra é ales à-F : c’ei’l

a dire que AG fera autant mul.iple à C , que DE
le fera de F 3 Cc qu’il falloit démontrer.

3363” °

i PRO-
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PROPOSITION III.
THEOREME 111.

Si la premiere Grandeur q]? durant multi-
ple de la ficonde , que la trotfiëmc l’qfl

de tu quetrie’me , (9’ qu’on prenne de: il

. Equimultipler de la purulence? de la
troifie’me: l’Equimulu’ple de la pre-mie; l

re fera autant multiple de la faconde,
, que l’Equimultiple de la troijîe’me lefev

ra de la quatrie’rne. 1
E l’uppofe ces quatre Gran- I
deurs , A , B , C-, D ; dont M
la premiere, à fçavoir A , clic H

autant multiple de la (econde B , L
quela trcifie’me C l’ell de la ua- h

trie’me D. Je fuppofe dep us , U XI
qu’on ai; pris les Grandeurs El St I 1’ 1
FM, equimultiples de la pre- E A B F c D
mitre A a; de la troilie’me C. Ce-
la e’tant , je dis que El cit autant multiple de la le-
conde B , que FM l’el’t de la quatriérne D. Pour le

prouver , l ’Concevez que El (oit divife’e en trois parties éga-

les à A , (cavoit , EG , GH , HI ; dt FM en trois
papries égales à C, [gavoit FK , KL, LM. Cela
o e :

Puifque EG cil égale à A , 8c FK égale à C , il
s’enfuit que EG St FIC contiennent autant de fois B
St D , que A St C les contiennent. Il en cil: de n

meme -
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même des parties GH 8c KL, 8c ainfi de fuite. Or
puifguc la premicre Grandeur EG dt autant multi-
ple e lafccondeB, quclatroi- 1’"
fic’mc FK llcfi de la quatriémc
D ; 8c que la cinquiéme GH en
encore autant multiple de la fc- L
tonde B , quel: (ixième KL l’ait
de la quatrie’mc D : il slcnfuit , G K
parla Propofition prcccdcntc , ’ Î I i- 1

uela Grandeur EH , compolée E A B F c D
3c la premier: 8c de la cinquié-
me, cft autant multiple de la faconde B , quel:
Grandeur FL, compofc’c de la troifie’me a: de la
fixie’mc, l’efl dcla quatrième D. Enlhitc de uoi,
prenant EH 8: FI. pour la premicrc 84 la troiËémc
Grandeur , 8: HI 6c LM peut la cinquième 8c la
fixic’mc: on conclura de même , que El CR autant
multiple de B , que FM 1’60; de D -, Gel-qu’il falloit

démonttct. ’ ’

’a 559*199
- cap

plec-
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J’ROPOSITIO’N 1V.

THEOREMEIV
Si quatre Grandeurs fiant proportionneller,

0’ qu’on prenne à dtfiretion de: Equi-

. multiple: de la penture (7* de la trai-
ç fie’me , comme aufli der Equimultiples

ï de la ficonde. 0’ de la quatriz’me : il

«un: même Raifim de l’Equimultiple de

ù la premier: à I’Equirnulriplè de la fe-

. l tonde, que de I’Equimnltiple de la troi-
l flâne à I’Equimultiplè de la quatrie’me.

E fuppofi: que A fait à B , com- ’
me C en: 51D ; 8c qu’on ait"
pris à difctction E 8c F , équi-

multiples de la premierc A , 8L de
la troifiéme C -, com me aulfi G 8C
H , équimultiples de la faconde
B, 84 de la quatrième D. Cela.
étant , je dis qu’il a même Rai-
fon de E , Equimultiple de la pre-
micrc , à G , Equimultiple de la
faconde; que deF, Equimulti-
ple de la troifie’mc , à H , Equi-

* multiple de la quatrième. Pour le
. prouver ,

Prenez I &K , équimultiplc:

l-q-nx"

.-y--l’TjthP--f-(Hrjtz-qH-q-amc)»-6--A--C

n35? A ’

"J.

ch 8c de F. Prenez aulli L &M , équimultiplcs
de G 3L de H. Cela pofc’:

Puifqu:
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Puifque E . coufidere’e comme

premiere Grandeur, elÏ autant . l
multiple de A, confiderée com-
me fecoude , que F , troilie’me,
l’efi de C , quatrie’me; 8e qu’on

a pris les Grandeurs I 8e K , équi-
multiples de E 84 de F: il s’en-
fuit , par la Ptopofition pteceden- .
te, que l 8e K font aulTi e’ ui-
multiples de A et de C , c’e à
dite dcla premiereôc de la moitié-v

me des quatre que nous avons
’fuppofées proportionnelles. De
même . G 8e H étant équimulti-

plesdeB&deD;&L&M "ayant été prifes équimultiples de G 8: H: il s’en-
fuit ne L 8c M font équimultiples deB &deD ,
e’efl: a dire de la feconde 8e de la quatrième des qua-
tre que nous avons luppofe’es proportionnelles.
Par coufequent, par le premier Axiome de ce Li-
vre , fi l’Equimultiple l. lurpallè l’Equimultiple L ,
l’Equimulriple K (urpaflera l’Equimultiplc MJ
s’il cil égal, l’autre fera égal; s’il cil moindre,
l’auttefera aullî moindre. Cela étant , puilque I
8c K ont été pril’es e’quimultiples de E 8e de F , pre-
miereôc troilie’me des quatre Grandeurs qu’il s’a-

git de prouver être proportionnelles; 8c queLëc
Il ont été prifes e’quimultiples deG &de H ,- fe-
condc 8e quattie’me de ces quatre Grandeurs: il
s’enfuit, par le feeond Axiome, qu’elles fout en
effet proportionnelles; 8e qu’ainli il y a même
Raifou de E à G , que «un; Ce qu’ilfalloic

démontrer. a

riil?Mont-qraban-4F-h-r-dfi-dmp-o-HKM

REMARQUE.
Par cette même methode,on peut aife’ment prou-

ver, que fi quatre Grandeurs font proportionnelles ,
elles
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elles feront encore r0 ortionnelles en Raifon in-
verfe.- Parexemp e, iAeflàB, comme C cil à
D: on prouvera aife’ment que Bfera àA, com-
me D ell: à C. Gara re’s avoir pris E 84 F , (qui?
multi les de A se e C, premiere 8c troifiéme
Gran eurs des quatre qui lotit fuppofe’cs propor-
tionnelles 3 puis G 8c H , équimultiples deB se D ,
leconde 8c quatriéme: on conclura, par le pre-
mier Axiome de ce Livre , que fi ficltégale à. G , F
fera égaleà H; fi E futpallè G , F fur aillera H ;
a: fi Eell moindre ne G , F fera moin te que H.’
Or ficelaeflvrai , i cil donc vrai aulli , que fi G
cf! égale à E, H lèrae’gale à F 5 fi G efimoiudre que

È, erra moindrequeF; 8c’fi G [impaire E, H:
furpalfera aufli F. Confidetant donc maintenant B
Comme premiere Grandeur , A comme feconde ,
D comme troifiéme , 8e C comme quatrième 5 on
conclura, ar le ficond Axiome , que ces quatre
Grandeurs ont proportionnelles en Raifon inver.
fe , c’eltà dire que Befl àA, commeD cit a C ;
Ce qu’il falloit entonner.

PROPOSITION];
THEOREME V.

Si une Grandeur efl autant multiple d’une
I autre Grandeur, que la retranche? l’a]!

de luretrnnehe’e: le rafle [2m autant
multiple du rafle, que la tout: l’efi de
la toute.

JE fuppole que AB cit autant multiple de CD , que
la retraite tc’e AE l’efl de la retranchée CF. Cela

’1’;me I. L i p étant ,

l
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i étant, je dis que le telle EB el’t autant multiple du

refle FD , que la toute AB l’cfl; de latente CD.
Pourle prouver, ’

Pofons que GA fait autant multiple de FD , que
AE l’ell de CPU, ou’queABl’ellde CD. Il s’en-

fuivra, par la t. Prop. de G A E B
ce Livre , que GEfera au- r---a------a-----Q
tant multiplcde CD, que . c F D
AEl’el’tde CF. Or AB cit l ” l 4
liippoféc autantmultiple de CD, e AIS l’en de ,

J, CF. Donc GE ell autant D, que AB.
I 1 l’ellauffi de CD. Et par coufiquent es Grandeurs

.x’ GE se AB, qui font équimu tiples d’une même
Grandeutnlbnt égales entt’elles. Si donc on ôte
lapartie AE , qui leur cil commune, le telle GA
fera égala EB. Or GA a été pofe’e autant multiple

de FI) , que ABl’ell de CD. Et partant EB cit
autant multiple de FD , queABl’ell de CD; Ce

l qu’il falloit démontrer. ,

PROPOSITION V1,
THÉORÈME V1.1

Si deux. Grandeur: fiant Equimultiples de
(leur autre: Grandeur: , a! qu’on en
retranche de: .r’quim’ultiplc: : le: reflex

feront e’quimultiple: de ce: mène: Gran-

deurr, au il: leur firent égaux:

(bien: équimultiples des deux autres Grandeurs
E 8e F ., 8e qu’on en ait retranche AG 8c CH ,

«Equimultiples des mêmes Grandeurs E ce F. Cela
pore ,

Il; fuppofe que les deux Grandeurs AB , CD,
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ofé , je dis que les telles GB 8c HD B
ont équimultiples de E 86 deF, ou D

qu’ils leur [ont égaux. Pour le prou- G ’11

ver , sPuifquc AB a: CD (ont équimulti- l I
ples deEstdeF, ilyadansABau- .
tant de parties égales à E , qu’il y en a A E F C
dans CD d’égales à F. Et puifque AG 8c CH [ont
aullî équimultiples de E 8c de F , il y a sium dans
AG autant de parties égalesàE , qu’il en adans
CH d’égales à F. si donc des deux nomgrcs e’ un:
de parties qui font contenu’c’s dans AB ac dans D ,
on ote les nombres égaux de arties qui font conte-
nuës dans AG a: dans CH , il s’enfuit qu’il reflet:
dans GB autant de parties égales à E , qu’il en telle-
ra dans HD d’égale: à F. Et ar confequent , s’il en

I refle lufieurs dans GB 8e ans HD , ces telles fe-
ront quimultiples de E 8c de F 5 que s’il n’en refit:
u’une, ces telles leur feront 3 Ce qu’il falloit
émonder.

PROPOSITION un,
’ THEOREME VIL.
Le: Grandeur: égale: ont mène Enfin à

une même Grandeur 5 (r une même
Grandeur a même 1(4an à de: Gran-

deur: (gela.

E fuppofe que les Ah... 13......24, r
deux Grandeurs C F l , -A8: B (ont e a: p

les. Cela étant ,gje B’ E ’
dis premierement que la Raifon de A a C cil la mê-

L a. me
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I me que clelle de B à Aæ D

C. Pour c rouvcr . .
Prenez à gifcrction C â

les Grandeurs D a: l--* rIl , équimulriplcs de la premier: GrandeurA, 8c
de la rroiliémc B. Prenez encore à difcretion la
Grandeur F , équimulriplc de la fcœndc 8: quasis-

me C. Cela poll-f: .Pnifquc les Grandeurs D & E font équimulriplcs
des deux Grandeurs égales A & B , elles font auflî
égales cntr’ellcs. Et par confequcnt, fi D dl égale à.

F , E lui cflauflî égale; fi D dl lus grandcquc F ,
E dl auflî plus grande que F g en n fi D cil moindre

ne F , E en aufiî moindre que F. D’où il fuir que
.ell à. C , comch dl 31C ,parle z. Ax. Cc qu’il

falloir premicremcnr démontrer. 4
Je dis en fccond lieu, qulil y a même Raifon de C

à A , quad: .C à B. Car puililuc A cil à C , comme
B cil à C z en Raifon invcrfc , (par le Corollaire de
la 4 Prop. de cc Livrc,) C cil à A , tomme C cil à-
B 5 Cc qulil falloir anal démontrer.

V

r

za - ,3 a. ftïëëëâ z
*ëë *!

1’ RO-
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PRDOPOSITIONVIIII.’

,THEOREME VIII. i
Si deux Grandeur: font ine’gnle:, la plu:

grande aura plu: grande Raifim à un:
mène Grandeur, que la plu: petite; 0*
au contraire , cette mène Grandeur au-
ra plu: grande Enfin à la plu: petite,
qu’à la plu: grande.

. Efu Equelesdcux Grandeurs F "
J ABszo C (bien: inégales, arque K

AB [oit la plus grande. Cela.
étant , je dis premierement que A3
a plus grande Raifon à D , que C B
nla à D. Pour le prouver , l E

Retranchez de AB la. partie AE ,
égale à C. Puis prenez FG 8L 6H , Ï
équimulriplcs de AE 8c de EB5dc tel- -
le forte que chacune des deux Gran-- A c D
(leurs FG 8e CH furpallè la Grandeur D.’Prencz en.
core la. Grandeur 1K tellement multiple de D,qu’elle
foi: plus grande que FG,mais plus petite que FH.0: .
cela (e peut faire aifc’menr ; car puifque FG furpaf-
le D , il CR aile de multiplier D enforre qu’elle fur-
palle FG , fans qu’elle furpafle PH. Cela pelé :

Puifque FG 8c GH four équimulriplcs de AE
8e de ES , il s’enfuir (par la. r. Prop.) que PH efl:
autant multiple de la route AB , que FG l’efl: de

AE , onde [on égaleC. p l
Confidernnr donc ici ces quarre Grandeurs, AB

premierc , D fecondc , C troifiéme , 8c derechef

p L 3 D qua.-
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D quarriéme 5 8c que les Grandeurs PH , FG , (ont
équitnultiples de la premier: AB 8c de la troilieme
C ; -& que 1K cl! é uimultiple de la feeonde 8e de la
quatriémeD: Pui qui: H multiple de la remie-
rc AB , furpaflc 1K multiple de la faconde , fans
que FG multiple de la troifie’me C , furpalle 1K
multiple de la quatriérne, qui cil: la même D : il
s’enfuit (parle ;.Ax.) que la premiere Grandeur
AB. a plus grande Raifon à la flacon- . H
deD, que la troifieme Cn’a à la K
quatrième, clelÏ à direâla même .
Grandeur D 5 Ce qulil falloit de-

montrer. * BJe disen fenond lieu, que la Gran- E
dcur D a plus grande Raifon à la
plus etiteC, qu’elle nla à la plus I
grau e AB. Pour le prouver, -

Confideranr maintenanrD corn- A C D F l
me remiere 8c troifiémc Grandeur , C com-
me cœnde, 8c AB comme quatrième: Puif ue
1K multiple de la premiereD, furpalle FG rn tr-
ple de la feconde’C, fans que 1K multiple de la
troifiéme D , furpallè PH multiple de la quatriémc
A3: il s’enfuit (parle 5. Ax. ) que Daplus grau-
de Raifonàlaplus petite C , que la même D n’a à.
la plus grande AB a Ce quîl falloit encore démon.
trer.

* . 007mm)?
écume

a r05, a

PRO-

AA(.-,.n A
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PROPOSITION [X
THÉORÈME I’X.

Le: Grandeur: qui ont même Razfan à une
mente Grandeur, [ont e’galefentr’elle: 5

(ficelle: auxquelle: une mé’me Gran-

deur a même Raifin , font auflî égale:

entr’elle:. * *
E fuppofe premieremerit , que les deux

Grandeurs A 8c B ayenr meme Railbn
à la même Grandeur C. Cela e’tant ,l

je dis que ces deux Grandeurs A et B (ont
égales entr’elles.

Car fi cela n’était , il faudroit ne l’une A B C
fût plus grande que l’autre. Et ce a étant ,
il s’enfuivroit , parla Propolition précedente , que
la plus grande auroit plus grande Raifon à la Grau-
deur C , que n’auroit la plus fpetite ; ce qui ell con-
tre la fuppolition. L’une n’e donc pas plus grande.
que l’autre ; 8c par cgnfequent elles font éga es;

Je fuppofe en fecondlieu , qu’une même Gran-
deur , comme C , ait même Raifonà deux Gran-
deurs , comme A8; B. Cela étant, je dis que ces ’
deux Grandeurs A 8e B (ont aulli égales entr’elles.

Car fi cela n’c’toit , il faudroit que l’une fût plus

petite que l’antre. Et cela étant , il s’enfuivroit ,
par la Propolition précedente , que la Grandeur C
auroit plus grande Raifon àcelle qui feroit plus pc- V
tire , u’elle n’aurait à la plus grande 3 ce qui cil:
contre(la luppofirion. L’une n’el’t donc as plus pe-

tite que l’autre 5 St par confequent elles ont égales ;
l Ce qu’il falloit démontrer;

L 4 P R O-



                                                                     

a... mw- er fi

u ”’"*-’SLÆFV -.

24s ELEMENS D’EUCLIDE.

PROPOSITIONJ X,
THÉORÈME x.

De deux Grandeur: ,I celle qui a plurgran-
de Raxfan à une même, efl la plu: gran-

de 5 0-5 au contraire , celle à laquelle
une même a plu: grande Rayure, efl la

plu: petite. ’
E fuppolè premiercrncnt , que des deux
Grandeurs A 8c B , A a plus grande
Raifon à C , que B n’a à C. Cela ’

étant , je dis que A cil; plus grande que B.
Pour le prouver ,

Si A n’était pas plus grande que B , il A B C
faudroit qu’elle lui fût égale , ou qu’elle

fût plus petite que B. Si elle lui e’toit égale , il s’en-

fuivroit ( par la 7. Prop. ) que A St B auroient mé-
mc Raifon à C ; ce qui cit contre la luppofirion. A
n’efl donc pas égale à B. Q1: (i A étoit plus petite
que B , il s’enluivroit , ( par la 8. Prop. ) que A
auroit moindre Raifon à C , que B n’a à C 5 ce qui
cit aulli contre la fuppolition. A n’efi donc pas aulli
plus petite que B. Par confequent A cil plus grande
que B 3 Ce qu’il falloir démontrer.

Je fu pole en fccond lieu , que C a plus Grande
Raifon a B , que C n’a à A. Cela étant , je dis que
B en: plus petite que A.

Car li cela n’étoit , il faudroit que B fût égale à.

A , ou qu’elle fût plus grande. Si elle étoit égale ,
il s’enfuivroit ( par la 7. Prop. ) qu’il yauroir mê-
me Raifon de C à B , que de C à A; ce qui cit con-

’ t Ire

4
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ne la fuppofition. B nlcft donc as égale à A. Q1:
fi B étoit plus grande que A , il s’enfuivroit ( par
la S. Prop. ) qui] y auroit plus grande Raifon de C
à A , que de C à B g ce qui eûpncorc contre la (up-

lpofition. B n’cl’t donc pas aulfi plus grande que A.
Par confcqucnt B cfl plus petite que A 5 Cc qu’il
falloit démontrer.

PROPOSITION X1;
THÉORÈME XI.

Le: Kaifimx qui f0"! fimbl4ble: à une 1m"- l

me ,fimt famblable: entr’ellet.

E luppolc que A foit à B, comme C CR à D; 8c de
plus , que comme C cil à D , ainfi E foità F.
Cela étant , je dis que comme A CH: à. B , ainfi

E CR à F. Pour le prouver ,

AI--t Cr-«-o lDh-lÀ Dp---4 PH l
KF-F-O-QLF-fl-h-th-F-M
Prenez à difcretion G , H’, I , équimultiplcs des

Antecedens A , C , E. Prenez de même àdifcrction
. K , L , M , équimulziples des Coiafcqucus B , D , F.

Cela pofc’ :

Pulfiyue les quatu Grandeurs A , B , C , D , font
proportionnelles , 6c que-1G 8c H fontlcs Equimul-
tiples de la premicrc 8c de la troific’mc , 8: que K à:
L [ont les Equimultiples de la [monde 86 de la
quatriémc: il slcnfui: (par le I. Ax.) que G ne"
pourra être éngâK, que H ne («163: 51L; ou
que G ne pourra furpallèr KV , que H ru.- torpille L ;
ou cnfin que G ne pourra être moindre (in; K , quc

L 5 * En:

un... tu . M--aw*

-r :«4 h
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H ne foi: mm moindre que L. Mais puifque les
quarre Grandeurs C , D , E , F , (ont suffi propor-
nonnelles . a: ne H a: 1 font les Equimultiples de
la premiere a: e la troifiéme Grandeur , 8c que L
a: M font les Equimultiples de la femndeardeiz
quarriéme: üs’enfuir aullî ( par le r. Ax.) que H

GI-h-O 10-----0-q ’I-----o---c
AF--I Cb---c Eh-----c
IDE-4 DI--O PHrua-HL MW rne fçauroir être égal à L , que I ne [bit égal à M ;

cague H ne [gamme être plus grand que L , âne I
ne oit plus grand que M ; ou enfin que H ne gau-
rqir être morndre que L , que 1 ne foi: aufli moin-
dre que M. Et partant G ne carra être égal à K ,
que 1 ne (oit é à M 5 ou ien G ne pourra être
plus grand que , que I ne foi: plus grand que M -,
ou bien enfin G ne pourra être moindre que K , que
1 ne foi: suffi moindre que M. ,

Mais G a: I [ont les Equimultiples de la premierc
a: de la troifie’me des quatre Grandeurs qu’il s’a "t

de prouver être proportionnelles; 8c K 8: M font es
Equimultiples de a feeonde a; de la quatriérne.
D’où il fuir (par le 2.. At.) que ces quatre Gran-
deurs A, B , E , F , (ont proportionnelles 3 clefl à
dire , ne A efi à B , commeE efi àF; Ce qu’il
falloit ânonner.

à" l

upv
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PROPOSITION XI].
Tlll-IE.IOREME x11.

Si un" de Grandeur: que l’on voudra [ont
proportionnelle: : comme l’ail de: 24n-

tendon: fera à fin Confiqumt , ainfi
un: le: Antecedem prix enfimlzle [iront
à tour le: Confiquem 1m) enfonâle.

E à F. Cela étant , je dis que comme l’un des
Antecedens A en à (on Coufequenr B , ainlî

tous les Antecedens A , C-, E , pris enfemble, font à
tous les Confequens B , D , F , pris aufli enfemble.
rPour le prouver ,

Pre: G ---p--o--. 11---o--r--o I i---I--l--Ç

Il?! a A l-I C I---I E Hdllère- * . .(ion G, B H D l-l FH, I, KH-q L p-o---c Nk--O---U
équimulri les des Antecedens A , C , E. Prenez de
même à (il

Confequens B, D, F. Cela pofé: h
Il s’enfuit Apex la r . Prop. ) qu’auront que la

Grandeur G c multiple de la Grandeur A , autant
aulli les GraudeurshG, H , I , prifes enfemble , font
multiples des Grandeurs A 1 C , E , pures aufli en.
(comble 5 a: qu’auranr que la Grandeur K cil multi-
ple de la Grandeur B, autant les Grandeurs K,L,M,
prifes enfemble , font multiples des Grandeurs B ,
D,F , prifes aulli enfemble.D’ailleurs, uifque A cil:
à B, commeC cil àD 38: que G a: H lânt équimul-

L 6 riplœ

JE fuppofcrqueAfoirâB, commeCeflàD, se I

Ifcrerion K, L, M, équimulriples des z
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riples de la premiere 8c troifie’me,& K a; L équimul-
tiples de la feeondeëtquatrie’me: il fuir (par le r.
Ax.) que fi G eft égale à K, H fera égaleâ L son que
fi G furpafle K, H furpaflêra L; ou enfin que fi G cit
moindre que K , erra aulTi moindre que L. Mais
puifque C en: aD , comme E cil: à. F; ô: que H 84 1

[ont É- Gb-t-l-QHH-O-q I H-H
quimul- H c H E F...
tiples de - .la pre- B H- D M F smi": Kv-o-r L i---o---q Ni--o--e p
a de la troifie’me de ces Grandeurs, 8c L 8c M équi-
multiples de la feconde 8C de la quatrie’me: H ne
[catiroit aufli être égale àL,que 1 ne fait égale a M ;
ou bien H ne fçautoir lurpaflër L , que l ne furpalle
M ;ou enfin H ne (auroit être moindre que L , que
I ne foi: mini moin re que M. Par confequenr G ne
formoit être égale à K , que G , H , I , prifes en-
femble , ne forent aufli égales àK , L , M , rifes
aufli enfemble 5 ou bien G ne fgauroit lurpa er K ,
que G ,I H ,1 , ne furpallëan , L , M 3 ou enfin G
ne fçauroit être moindre que K , que G , H ,1, ne
foienr moindres que K , L , M. Mais G d’une part ,
8c G , H, 1 , d’autre art, (ont c’quimultiples de
la premiere A , 8e de a troifie’me A , C . E , des
quatre Grandeurs qu’il s’agit de prouver être pro-
portionnelles 5 comme aulli K d’une par: , 8; K ,
L , M, d’autre part, font (quimulriplcs de la fe-
conde B , St de la quatriéme B , D , F , de ces qua;
tre Grandeurs. D’où il fuir (par le a. Ax. ) qu’el-
les (ont proportionnelles ; a: ainfi , que comme A
cil à B , ainfi A, C , E , prifes enlèmble, fontà
B, D, F, prifes sur: enfemble 3Ce qu’il falloit

démontrer. i

y-v
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PROPOSITION XIII.
THÉORÈME XIII..

Si 14 premier: Grandeur 4j! à Inflam-
de , comme le trozfie’me efl à la qua-
trie’me; mai: que la trotfie’me ait plus

grande Enfin à la quatrie’me, que la
t’inquie’me à læfixie’me: il j une 4:4]?

i plu: grande Raifon de la premicre à la
finiroit, quad: le cinquie’me à la fixii-l

me. ’

E fuppofizles li: Grandeurs A , B , , D, E,
F , de que la premiere Afoirà la feeonde B,
comme la trqilic’me C cil à la quatrièmeD;

mais que la Raifon’ de C à D foit plus grande que
celle de la cinquieme E à la fixiéme F. Cela étant,
je dis queAaplus grande Railonpâ B, que E n’a,
à F. Pour le prouver ,

50--o--i--ç--c HD-F-F-H 1h-4-1-a-l
Ar-e-J Cl-.H . V En-p-e
3H ÎDH - Fr--IKH-H Lv-r-i-i Mr-e-e-e
.Puifque A el’r à B, comme CeflâD; ils’enn

fuit ( par le r. AX. ) qu’en prenant à difcreriou des
Equimultiples de la premiere 8e troifieme Gran-
deur, 8c des Equimultiples de la feeondeôcdela.
Puarrie’me: jamais Œquimultiple de C ne fumar-
era l’Equimultiple de D , que l’Equimultiple de A

[nelurpüe aufli l’Equimultiple de B. Maispuifqu’il

. L 7 y a. plus

r
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lyaplus grande Raifon de C à D , que de E à F; (il
’on prend à difèretion des Equimultiples de la

premiere a: de la rroifie’me , a: des Equimulti-
ples de la feeonde se de la quatrie’me : il a:
pourra faire que l’Equimultiple de C (rimaillera
’Equimultiple de D , fans que l’Equimultiple de

E furpaITe l’Equimultiple de F. Partantil [e pourra
faire aufli qu’ayant pris à dilèretion des Equimulti-

G h-t-e-h-I HD-O-o-o-c p---o-1--I
Ar-e-q C H-s EH-c
DM . DH F0---IKHr-o-d LH-H Ms-L-H

ples de A a de E , l qui font la premiere 8: la troi-
fiéques quatre Grandeurs qu’il s’a ’t de prouver

n’être pas roportionnelles , ) 8c e même des
Equimultip es de B 8c de F , ui font la feeonde 8c
la quatriéme: il r: pourra, i je, faire que l’E-
quimulti le de la remiere A fmpaflera. l’Equiruul-
tiple de a feeon e B . (ans quel’Equimultiplede
la troifie’mc E fur aile l’Equimultiple de la quame’-

me F. D’où il uit ( par le 3. Ax.) qu’ilëaplus
rande Raifon de A à. B, quedeEàF; equ’il

oit démontrer: ,

v..-»-.-...... . ...- .., -- un

-"Wvu-

HL"
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PROPOSITION X17.
THEOREME’XIV.

Si de que": Grondeur: prlolponionnelleg
la premier: efl plu: gnan a que la, troi-
fie’me: la faconde [en 4:4in Plus gran-
de que la quatrie’me ; fi (gale , égale 3

fi moindre, moindre.

Efuppofeque les atre Grandeurs
A, B , C , D , oient proportion-
nelles. et premierement que la pre-

miere A foi: lus grande que la trouie-
meC. Cela tant , je dis que la feeonde
Bell aufli plus grande que la quatrié- A B C
me D. Pour lâpî’onver, l.

Pair ueAc’ p usgtande ucC,i a lus
de Railànde ALE, que de à B, pailla. op.
OrlaRaifon deAâ Beflla même que celle de C à
D, par fu pofitiou. Il y a donc aufli plus grandel
Railoudc âD, quech à B. Et partant (par
la ro.Prop.) Dferaplusfperire e B , ou B plus
grande queD 5 Ce qu’il lloit émoutrer.

Je luppofe en fecond lieu, que de
» ces quatre Grandeurs proportionnelles

A , B , C ,D , la premiere Afoit égale
à la troifiéme C. Cela étant, jedis i
que la faconde B en auffi égale âla
quatriéme D. Pour le rouver, A B C D

Puif ue A cit égale a C , il a mê- I
me Rai on deAâB, quede àB, parla7. Prop.
Or la Raifon de A à B cilla même que celle de C à
D. Il y a donc audimètre RailbndeCâD: si:
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deC à B. Et partant (parla 9. Drop. ) les Gran-
, deurs B se D (ont égales; Ce qu’ilfalloitde’moni-

trer.
Je fuppofe enfin que de ces quatre

Grandeurs proportionelles A , B , C ,
D , la ireniiere A fait moindre que
la troinéme C. Cela étant, je dis
que la faconde B cf! aullli moindre que
la uatrie’me D. Pour e rouver,

guifque Aell moindreïjue C , il y A B C D
aura moindre Raifon de A à B, que de C à B ,
par la 8. Prop. pOr la Raifon de A âBefl la même
que celle de C a D. il y aura donc aufli moindre
Raifon de C à D , que de C à B. Et partant (parla
r o. Prop. ) B fêta moindre que D 5 (Lui cit tout ce
qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XV.
THEOREME XV-

a

Si Jeux Grandeur: [ont (qui-multiple: de
deux autre: Grandeur: , elle: feront
entr’elle: comme le: Grandeur: dont e15
le: [ont équimultipleh

JE fiippofe que les deux Grandeurs B
AB , DE , foient équimulriples des E

deux autres Grandeurs C 8c F; fçavoir G i
AB autant multiple de C,que DE l’elt H
de F. Cela e’tant , je dis que AB ellà. I
DE,comme C citai P.Pour le prouver,

Puifque AB a: DE font équimulti-i A C F in
les de C & de F : il y adans AB autant de parties

egales à C, qu’il y ena dans DE d’égales à E. Donc

- (par
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( par la 7. Prop. ) la premiere des parties de AB a
même Raifon à la premicre de DE , que la recoud;
de AB à. lafeconde de DE , a que la troifiéme à la
’troifie’me, 8c ainfi de fuite, s’ilyen a; a: cette
Raifon cit la même que celle de C à F. Deplus ,
puif ue nous avons dans AB plufieurs Grandeurs

ui ont toutes en même Raifon à autant d’autres
ns DE : il s’enfuit ( par la la. Prop. ) que toutes

les parties de AB prifes cnfemble , (ont à toutes les
parties de DE priles aulli enfemble , ( ce qui cit la
même choie que la toute AB efiàla toute DE ,)
comme une (cule arrie de AB cil à une feule partie
de DE. Or une cule partie de ABa été montrée
être à une feule partie de DE , comme Geflà F.
Partant ÂB cil à DE , comme C cil à F 5 Ce qu’il
falloit démontrer.

un

PROPOSITION XVI.
THHE O X’V I.

Si gitane Grandeur: [ont proportionnelleg
elle: loferont encore en Raifim alterne.

JE fiippcfe Er-Âi----IG I--o--i--1

ue A oit .il. B, com- A Cme C ellàD. BF-l v” 13H
Cela étant , je Ft.--o---a Hh-I-a-H ’ .

Idis que ces Grandeurs. font encore proportionnelles
en Railbn alterne ; c’ell: à" dire que A cit à C , com-
me B efl à D. Pour le prouver ,

Prenez des Equimultiples tels qu’il vous plaira de
A 8c de B,comme par exemple E 8c F. Prenez enco-
re des Equimultip es tels aulli qu’il vous plaira. de
C de de D , comme G 8c H. Cela pore:

Il

1.41.; -4 Ann... A u

- ......
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Ils’enfuit ( par la Prop. précedente) queE efi à

F, commeAellâB; &queGellâl-l, commeC
cit à D. Or par la fuppofition , A cil dB , comme

C cit à D. E . GPartant ( at-

la n. Proâ) A C .E cit à F , B"-” DMcomme G cil F»--0---« Hr---o--o--!
àH. D’où il fuit (par la r4. Prop.) quefi Bell,
plus grande que G , F fera plus grande que H ’, fi
égale, égale 3 fi moindre, moindre. Or efbil que
E 8e F (ont les Equimultiples de la premiere 8e de la
rroifie’me des quarre Grandeurs qu’il s’agit de prou- t

ver être proportionnelles; 8c que G de H font les
Equimultiples de la (econde 8: de la quatriéme.
Donc (par le a. Ax.) ces quatre Grandeurs font
proportionnelles. Et ainfi il a même Raifon de A
à C , que de B à D a Ce qu’i falloit démontrer.

PROPOSITIONLXVII-
THEOREME XVII.

Si de: Grandeur: eampofi’e: font propor-

tionnelle:, en dioifant elle: feront aujfi

proportionnelle:. ’
E fuppofe que AB cil à BC , comme DE cil à EF.

Cela e’tant , je dis qu’en divifant elles feront en-
core proportionnelles ; c’ell à dire qu’il y aura

même Railon de AC à CB , que de DF à. FE. Pour

le prouver , - ’Prenez à difcretion les Grandeurs GH de lK ’
équimultiples de AC St de DE. Puis prenez HL 8:
KM, équimultiples de CB 8e de FF. , 8.: amatît

mu -
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multiples de ces Grandeurs, ne GH 8e 1K le (ont de
AC 8e deDF. Prenez derec cf à difcretion LN 8c.
M0 , équimultiples de CB a: de FE. Cela poli-I z

Puifque GH a: HL [ont équi- N

multiples de AC 8c de CB : Il 0
s’enfuit (par la r. Prop.) que L
GL fera autant multiple de AB , M
que GH l’eûdeAC. OrGHell H K ’
autant multiple de AC, que 1K B E
un de DF. Donc G1. cil autant C F
multiple de AB , que 1K l’efl: de,
DF. D’ailleurs ,’ 1K a: KM [ont

" dquimultiples de DE 8c de FE. G A D I
Donc ( parla r. Pro .) autant que 1K en multiple
de DE , autant 1M multiple de DE... Et par con-
fequent GL 8c 1M s’enfuivent’ équimultiples de AB

8c de DE , qui font la remiere a: la troiliéme des
quatre Grandeurs qui ont fuppofees proportion-
nelles. Deplus HL , confider e comme premiere
Grandeur , cit-autant multiple de CB feconde , que
KM troifie’me l’en de F13 quatriéme t a: EN , au.-

uiéme Grandeur , cil autant multiple de CB
econde , que M0 . fixie’mc Grandeur , l’en: de

F E quatrie’me. Partant ( par la a. Prop. ) HN
fera autant multiple de CB , que K0 l’eût de FE -,
c’ell à dire que HN 8c K0 font encore équimulti-
ples de la feconde 8c de la quatriéme Grandeur des
quatre que nous avons fuppofe’es être proportion-
nelles. Ainli (parle r. Ax. ) li GL cil égale à HN.
1M fera égale à K0 ; fi GL furpaITe HN , 1M fur-
pallera K0 5 8c fi GL cil moindre que HN , 1M
fera moindre que K0. C’efl pourquoi en retran-
chantdes deux Grandeurs GL 8e HN , la partie HL,
qui leur ell: commune ; a; des deux Grandeurs 1M ,
8: K0 , la partie KM , qui leur cil aulli commune :
il feraencore vrai de dire,que (i GH cil égale à LN,
1K fera égale à M0; fi GH furpaffe LN , 1K fur.-
pallEra M0 5 de fi GH cil moindre que LN ,IIK

era
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fera moindre que M0. MaisGH N v .-
8: 1K [ont les Equimultiples de - o"
la premier: AC,& de la rroilîémev L

DE , des quarre Grandeurs quli! M
s’agir de prouver être propor- H K
rionnelles 3 sa LN 8: M0 (ont B
suffi les Equimulri les de la fe- C F
conde CB, a; de a uarriéme
FIE. Donc ( par le 2.. xiome)
ces quarre Grandeurs fonrpro- G A D I
porrionnelles. Et ainfi il y a même Raifon de AC à
CB , que de DE à FE 5 Ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XVIIL

THÉORÈME XVIII.

Si de: Grandeur: diwfiîr: fantproportion-

muer, en compo-fan: die: feront enco-
re propartimmllir.

E fuppolê que la Grandeur AB foi: C
I à la Grandeur BC . comme la

Grandeur DE en: à la. Grandeur F
EF. Cela étant, je dis qu’en compo-

A

faut , ces Grandeurs feront encore pro-
portionnelles 5 c’ell àdire , ne com-

. me AC fera à BC , ainli DE era à EF.
Car fi cela lfétoit, il Faudrait que

AC fût à BC , comme DF elr àune
autre Grandeur que EF. Pofons, fi
vous voulez , que cette autre Grandeur fait 6.1: ;
auquel cas ( par la Prop. précedente ). il sienlui-
vroir , en divilànr , que comme AB cil a BC 7
ainliDG feroit à GF. Mais comme AB e11 a 3C j

V 3mn
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ainfi DEel’t à EF , par fuppofition. Partant (par
la r 1. Prop. ) DG feroit à GF , comme DE el’c
à EF. Or DG , ni cil la premiere de ces quatre
Grandeurs , CR plus grande que la rroifie’me DE.
Donc ( par la 14. Prop. ) la féconde GF feroit plus.
grande que la quatrie’me EF 5 se ainfi la partie feroit
plus grande que le Tout 5 ce qui cil impoffible. Il
efl donc impolfiblc que comme AC cil à BC , ainfi
DE (oit à uneeautrc que EF.Et partant AC cil à BC,
comme DE efl à EP 5 Ce qulil falloit démontrer.

PROPOSITION XIX.
l THEOIREME x1x.
Si le Tout a]? au Tout, comme le retran-

ché au retranché: le rafle fera anffi au

refit , comme le Tout a]! au Tant.

Elup r: ne le Tout

AB pilai:I au lTom:DE , comme c re- ,. Ftranché AC cil: au. re- M
tranché DF. Cela étant , je dis que le refie CB efl:
au «(le FE , comme le Tour AB cil au Tout DE.
Pour le prouver , i ’

Puifque AB cit àDEL comme AC cil à DF: en
Raifon alterne , AB fera à AC , comme DE cil à.
DE , par la 16. Prop. Et en divifant, CB fera à
AC , comme FE eft à DF , par la 17. Prop. Et
derechef en Raifon alterne , CB féra à FE , comme
AC cf! à DF. Or AC eflâDF , comme AB cil à
DE , par fuppofition. Donc CB cil à FE , comme
AB cil à DE. Et ainfi , fi le Tout ôte. Ce qu’il fal-
loit démontrer.

Ra-
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REMARQUE.
On démontre ici la verîte de cette maniere de

conclure, que nous avons ei-devant appelle: par
anverfian de kanji». Suppofons par exemple .
que AB efl à CB , comme DE efi à Hi. Cela étant.
je dis parconverfionde

Raifoii, que A8 feraiAC, comme DEeftâ D F E
’DF. Car puifque AB dl: W
âCB , comme DEefl: à FIE zen divifinr . AC fera â

, C8 , comme DE dl à HI. Et en Railbn invcrfè .
CB fera à AC , comme F2 efl à DF. Et derechef
en compofant , AB fierafAC , comme DE cil à
DE 5 Ce qu’il falloit démontrer. 5

Ë

PRO-
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PROPOSITION XX,
THÉORÈME xx..

Si troi: Grandeur: d’une Part, (r trois
d’une autre , prifè: deux à deux en
Propam’an qrdonne’e , firm- m même

Enfin; (7’ qu’en [Enfin églefin pre-

mier: d’une pur: [bit plu: grande que
14 tratfie’me: la premier: de l’autre par:

fera 4:4in plu: grande que la troifiimei
-fi égale, égale; fi moindre, moindre.

E fi: f: ne les trois
Gradîîursï,B,C,
d’une part, a: lestrois D .

E. F, d’autre part, raient" V
proporâionnglles enflPrcâpor-

non or onn e; c’e à ire . ’ v
gueAfoitâB,commeDcfl ABC EF
a E5 a: que B foi: à C, commeEeflàF. Cela
étant , je dis premierement qucfi A efl plus gran-
de que Cl, D fera auflî plus grandeque F. Pour le

PXÊWÏÎ’ A (Il grande c ’1 1u1 ne e us ne , i aura usQMekifondEAàB , ugde C à B’, par Il; 8.
Prop. Or la Raifon de D Eeflla même que celle
de A à B. Il yaura donc plus Igrande Raifon de D
5E, quedeCâB. Maispui ueBcflàC , com-

s me E cit à F: en Raifon inver e , la Raifon de C à
Bell la même ne celle deF à E. Ily a donc plus
grande Raifon e D à E , (lucide F a E. Et partant

( par
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(parla l0. Prop.) Dferaplus grande que F 5 Ce
qu’il falloit démontrer.

je filppOfe en feeond lieu ,
ueA oit égale à C. Cela

àtant, je dis que D fera égale

F.

A a! puifquc .2. cil égale I
à C , il aura m me Railbn ,M93, ucdeCàB. ABC DÉF-
Or la Raifon e A àBefl la même que de D à E.
Donc il y aura même Raifon deDàE , quedeC
à B. Mais puifque B eft à C , comme E en à F: en
Raifon inverlïe , C cil: auflî à B. comme F du. E.
Il y a donc même Raifon de D à E , que de F à E.
Et partant (par la 9. Prop. ) D fera égale à F 5
Ce qu’il falloit démontrer. Â .
’ Jeduppofe enfin , queA l
fait moindre que C. Cela .
étant, je dis que D fera moin- b

dre queF. td Car puifquî A en: moin-

re ue C, i aura une . lmoirlllre Raifonyde A à. B, A B c’ D E
quedeCàB,pàrla 8. Prop. OrlaRaifonchâ B

la même que celle de Dâ E. Ily a donc une
moindre Raifon de D à E , que de CâB. Mais

uif’que B cl’t à C , comme E ellà F: en Raifon
inverfe , il y aura même Railon de C à B i, que de
F à E. Il y a donc une moindre Raifon de D à E ’,
ne de F à E. Et partant (par la ro.Prop.) D
ra moindre que F 5 Ce qu’il falloit démontrer.

PRO.

A
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fROPOSITION XXI.
THÉORÈME XXI.

Si irai: Grandeur: d’une part, (7* traie
d’une autre, prifi: deuxddeux en Pro-n

portion troublée 5 fine en même Rui-
fim 5 O’qu’en Kenfon égale, la premie-

re d’une par: fait plu: grande: que la
traifiéme: la premier: de l’autre pure
ferez nujfi plu: grande que la troifie’me;

fi azulefigule; fimaindre, moindre.

JE fuppofe que les trois
Grandeurs A , B, C,

d’une part, 8c les trois D , "

E, F, d’autre part, foient I
l

proportionnelles en Propor- A
tion rrfouble’e 5 c’efl àdirce,c

queA oiràB, commeEe ’ - DE];
àF 5.8c queBl’oitàC, com- A B C
me D cil à E. Cela étant , je dis premierement,
que fi A cri plus grande queC, Dfera aulli plus
grande que F. Pour le prouver ,

’Puifque A ell plus grande que C , il y aura plus
grande Raifon de A à B , que de C à B. Or la Rai-
lbn de A à B cil la même que celle de E à F. Il y au-
ra donc plus grande Raifon de E5. F , que de C à
B. Mais puilque B efl à C , comme D en à E: en
Raifon inverle , E cil à D , comme C efi à B. Il
aura donc plus grande Raifon de E à F , que de E a ’

D. Et partant (par la p10. Prop.) D fera plus

Tome I. M grande

-Ac; r ...l u. h m . .mem..--.-.-,
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grande que F5 Ce qu’il falloit démontrer.

Par un (emblable raifbnnement on montrera que
fi Aell égale à C , Dferae’gale à F5 &qucfiA cil
moindre que C , D fêta aufii moindre que F. Si
donc trois Grandeurs d’une part , ôte. Ce qu’il fal-
loit démontrer.

PROPOSITION-XXII.
THÉORÈME XXII.

Si tu»: de Grandeur: que l’on voudra d’une

Port, 07’. autant d’une autre , prife:

deux à deux en Proportion ordonne’e,

A . - ,[ont en mente Razfon: en Rntfan egnle,
elle: feront Proportionnelle:.

E fiippOfe d’une part

troisGrandeuts,com- I I I 1
me A , B , C, a; I I ld’autre part trois autres N D E F o

Il DE
C

. LE , F , tellement dirim-
fées, que A fait à. B, com-

me D CRÈE; &BàC,
comme E à F. Cela étant ,
je dis qu’en Railbn égale
il y aura même qRaifon de
"A à C , que de D à F. Pour le prouver, L

Prenezi dil’crenon G 84 H , équimultiples de A
ô: de D5 puis 18e K ,r équimulriples de B81 de E 5
86 enfin L8c M , équimultiples de C 8; de F. Cela
pelé :

l’unique A cil à B , comme Delhi E 5 8: que G
86 il ion: équimultiplcs de la premiere a: de la troi-

lierne;

Maxb-r--o

A B
Granlenrs, comme D, G 1

W4...- -.-A
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Île’me; 8c I se K équimultiples de la feconde 85 de
la quatrie’me: il s’enfuit (parla 4. Prop. ) que G
ell à 1 , commeH cit à K. De même , uifque B
cil à C ,commeE el’tàF 5 &queIGc K ont équi-
multiples de la premiere 8c de la troifiéme 5 8c L oc

n M équimulriples de la feconde 8c de la quatrié-
me z il s’enfuit aulli (par la 4. Prop.) que I en:
àL , comme K cil à M. Si bien que nous avons
d’une part trois Grandeurs G , I , L , se d’autre part
trois autres GrandeursH , K , M , .lefquelles pri-
fes deux à deux en Proportion ordonnée , font pro-
portionnelles. Partant ( par la zo.Prop.) fiG en: .
plus grande que L, H fera auÏli lus grande que
M5 liGelle’OaleâL, chraau régale à M; 8C
fi G cil moindre ne L , H fera aulli moindre que
M. Mais G 8c H ont les Equimultiples de la pre-
miete 8L de la troifiéme des quatre Grandeurs qu’il
s’agit de prouver être proportionnelles 5 à L 8c M
font aufli les Equimultiples de la feeonde a: de la
quatrième. Donc ( par le a. A1. ) ces quatre
Grandeurs font proportionnelles; 8c ainfi il y a
même Raifon deAàC, que de D à F5 Ce qu’il
falloit démontrer.

Maintenant , s’il yavoit plus de trois Grandeurs
de cha ne côté, 8e que par exemple , ilyen eût
quatre ’une part , 8c quatre d’une autre , enferre
Fut C fût à N , comme F cil à O : du prouveroit ai?

émeut ,.. enfuite de ce qui vient d’être démontré de

trois Grandeurs , que A feroit à N , comme D fe-
toit à O. Car ne coniideranr point la feeonde
Grandeur de part ni d’autre, se fup ofant, com-
me il vient d’être prouvé , que A cil: a C , comme
DellàF; 8(un C en; à N. comme F cil: à O:
comme il n’y auroit plus alors que trois Grandeurs
de chaque côté , il s’enfuivroit que A feroit à N ,

commcD feroitâO. Donc fi tant de Grandeurs
que l’on voudra d’une par: 5 8c autant d’une autre 5

prifes deux à deux , (ont en même Raifon 5 en Rai-

M z l (on
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(on égale5elles feront proportionnelles 5 Ce qu’il
falloit démontrer.

PROPOSITION XXIII.
THEOREME XXIII.

Si frai: Grandeur: d’une par: , C9" traie
d’uneaut’re, pnfe: deux à deux en Pro-

portion troublée, flint en même Enfin:

en Ruzfin rigole , elle: feront propor-
tiannellq.

(Î D

3 I

D à F. Pour le prouver ,
Prenez à (lifcretiori G a: I .,

équimulviples de A 84 de D5 8c K 5c M, éonimulti-
ples de C k de F.’ Puis prenez H autant multiple de
B , que G le? de A 5 8: L autant multiple de E, que
Ml’eîlz CF. Cela pofe’:

Puilque G 8: H (ont équimultiples de A 8c de B ,
il s’enfuit (parla r g. Prop. ) que G fera à H , com-
me Ael’cà B. OrAellâ B.commeEellàF. Donc
G lin-ai H , comme E cil: à F. Maïs puifque L 8c M
font équimultiples de E 84 de F, E cil à F , com-

’ me

E fuppofe que les trois Gran-
deurs A . B , C , d’une part, Ï

’ 8c les troisD, E , F , d’autre B
part , lbienr proportionnelles 1.
en Proportion troublée; c’eflà

dire que A laird B, commeE Ï

---c
A
G n,in

etlàF; arque EfoitàC, com-
me D cil à Cela étant , je dis
qu’en Raifon égale , il y aura
même Rai (on de A à C , que de

b--a---obtrjl
H-oz rap-1
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mcLeR à. M. Partant G fera à H , comme L CR à
M. D’ailleurs , puquuc B efl à C; comme D CR à
E Ç 8.: que H 8410111: été prifes équimultiplcs de la
premiere 8c de la troifie’me de ces quarre Grandeurs,
8c que K 8L L ont été prifes équimultiplcs de la le-
coude a; de la quatrie’mc: il s’enfuir ( par la 4.
Prop. ) que ’H eü à K, comme I d’un" Si bien
que nous avons d’une part trois Grandeurs G , H ,
K , a: d’autre par: trois autres Grandeurs I , L, M ,
lefquelles prifes deux à deux en Proportion trou-
blée , font progortionnelles. Partant ( par la 1.1.
Prop. ) fi G efi plus Grande que K v, I fera plus ran-
de que M; fi G e légaleàK, Iferac’galc aM;
ou enfin, fi G efi moindre que K , Ifcra moindre

’ que M. Mais G 8c I font les Equimultiples de la
premier: 8: de la rroifie’me des quatre Grandwrs
qu’il s’agit de rouver être proportionnelles 3 8c K
8L M font au 1 les Equimulti les de la féconde 8: de
la quatrie’me. Donc ( a: e a... Ax. )« ces narre
Grandeurs (ont proportionnelles; Cc qu’il alloit
démontrer.

ù de); o

M; PRQQ
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PROPOSITION XXIV,

THÉORÈME XX,IV.
Si la Premier: Grandeur cfl à la ficande,’
i comme la trozfic’mc a]! à la quatrième 5

0’ [4 cinquir’me à la ficondc, comme

la fixir’me à la quatriïml: la camfcfi’e

de la Premierc (9’ de la cinquic’me fin:

1 à la féconde, comme ln compofe’c de lai

. Croifie’meü’de la fixie’me fera À 147m;-

trie’me.

dcur A’B oit à. la faconde C.
commela troifiéme DE cil à la. B E

quatrie’me F; 8c que la cinquiéme
DG fait encore à. la faconde C , com-
me la fixic’me EH et]: à. la quatrième l 1
F. Cela étant , le dis ne la, Gran-
deur AG , compJer 11813 premicre A C D F
8c de la cinquième , cil; il: feconde C , comme la.
Grandeur DH, compofc’c dola troifiémc a: dal;
[ixième , cil à la quatric’mc F. Pour leprouver ,

Puifque DG cil: à C, comme EH efi àF 5 en
Railbn inverlc,Cefl àBG , comme F efi à EH.
Maintenant , AB efi à C , comme DE cil à F , par
fuppolition; C cil à BG, comme F efi à EH ,
comme il vient dlêtre prouvé. Donc (par la 27..
Prop. ) en Railon égale , AB cil à. BG , comme DE
efl à EH. DeËlus , en compofant , AG efl à BG ,
comme DH e àEH; BG efi à C , comme EH cil

. A a F ,

IEfuppofe ne la premier: Gran-I r H - ’-

a-M-Q mà-ov-nrv 4 ,

4

.QI.

4..
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à F , par fuppofirion. Partant, en Raifon égale , AG
en iC , comme DE efià F; Ce qu’il falloir de-
montrer.

PRO P O’SI-TIO N XXV.

THÉORÈME XXV.
Si quatre Grandeur: font proportionnellet,

la plus grande O" la plu: petite prtfi:
enfimblc, faniplur grande: que le: deux
«une: prife: aujfi enfiznÉlc.

E (uppofe que A3 foi: à CD , com- B
I meEeflâFflkque A13 foula D

lus rande, ù a: coule ucnr
F Li) pluÊpetite. Celï étant, ile dis G H1

ne les Grandeurs A13 8c F pull-s en- l
amble , font plus grandes que CD 8: 1
E prifes aufli enfemble. l’ourleprou- A C E F

ver , lRetranchez de AB la partie AG égale à E ; ô: de
CD la pairie CH égale à F. Cela olé :

LaroutcAchraàla tonte C , comme la re-
tranchée AG de à la. retranchée CH. Donc (par
la r9. Prop.) le refle GB fera au relie HD , com;
me la toute ellà la toute. Or la route AB eft fup-
pofec plus grande que CD, Partant le refle GB
fera aullî plus grand que le relie HD. Si ’donc
aux deux Grandeurs égales AG 8: E , on ajou-
te les Grandeurs c’ alesFSc CH : il s’enfuivra que
le Tout compofe’ à AG 8c de F , fera égal au Tout
comparé de E se de, CH. Q1: fi maintenant on
ajoûre à ces deux Touts des Grandeurs inégales, (ça-
voir GB d’unlcôré, 84 H ) de l’autre; il s’enfui-

. M, 4 V173-.J’Hp 1 .J.p,,c, pi) n, le .
r7 4, .r .x u w’l- 1k r: .v
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vra que le Tout compofe’ de A8 8c de F . feraplus

rand ne le Tout compofe’ de CD 8c de E; Ce qu’il

talloit émontrctj

PROPOSITION XXVI.
THÉORÈME XXVI.

Si I4 premier: Grandeur a plu: grand:
bijou à Il ficande, que la troifie’me à

la quatrième: en Raifon inverft, tout
au contraire, la [mande au" moindre
Raifin à 14 premiere, que la, quatric’me

à la tratfiëme.

Radon de Aà B , que de C à D.
Cela étant , je dis qu’en Raifou

invcrfe, tout au contraire , la Rai-
fon de B à A cil moindre que celle de l
D à C. Pour le prouver , DSuppofons qu’il y ait même Rai-
-lon de E à. B , que de C à D. Celapofc’;

Puifqu’ily a plus grande Raifon de A à B , que
de C à D , par fuppofition: il y a donc aufiî plus
grande Raifon de A à B , que de E à B ; Par coure-
quem A cil plus grande que F. , par la r o. Prop.

’ D’où il fuit que la Raifon de B à A efi moindre que

celle de B à E , fparla 8, Prop. Mais puifque par la
fuppofition E c
fun inverfe, B où à E , comme D à C. Donc la Rai-
[on de B à. A eft aufiî moindre que celle de D à C 5
C e qu’il falloit démontrer.

JE fuppofe qu’il y ait plus grande

-O---O--I

a».cabs
EC

PRO.

âB, commeCefta D: en Rai-v

v, ---- --r
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PROPOSITION XXVII.
THEOREOME’ XXVII.’

Si la premier: Grandeur a plu: guède
Razfon à 14 faconde, que la troifie’mc à

la quatrie’me: en Raifm alterne , 14
. premier: au auflî plu: grande pRnifim
- à I4 trotfie’mo , que la [monde à la qua--

trie’me. -C

Efuppolî: qu’il ait plus and: »
Raifon de A ais , que degCr à D.
Cela étant , ’e dis qu’en Raifon

alterne il y amuï]J plus grande Rai-

(on deAâC, quedeBàD. Pour . I
le prouver .

Suppofoirs qu’il y ait même Rai- A3 E C D
[on de E à B , que de C à. D. Cela pofc’:

Puifqu’il y a plus grande Raifon de A à B , que de
C à D , par fuppofition : il y a donc aufli plus gran-
de Raifon de A à]! , ne deEàB. Et par confe-
quenc A cil plus grande que E , parla to. Prop.
D’où il fuit qu’il y a plus grande Rarfon de A à C ,

que de E à C , par la 8. Prop. Mais puifque parla
âB , comme C cil à D : en Raifon

alterne , E cil à C , commeB cil à D. Donc il y:
aufli plus grande Raifon de A à C , que de B à D 5
Ce qu’il falloit démontrer. ’

6



                                                                     

w... . .vv’

274-" ELEMENS D’EUCLIDE.

PROPOSITION XXVIII.
THÉORÈME XXVIII.

Si le premier: Grandeur a plu: grande-
fieffer: à 14 feeonde, que la trmfie’me à

la gamine: en compofant, Le com-
pofi’e de la frerniere 0-: de la fieonde

une 4:"in plu: grande Kufin à [afi-
conde, que la compofi’e de la troijie’me;

0’ de la quatric’rne n’aura Un que;

frie’rne.

E fu ofe u’il y ait D-----0----o----v---0
d pluls’PgranËe Raifon A ’ B C
’e a remiere Gran- "fifi-M

«leur APB à la feeonde G D E F
BC . ne de la troifie’me DE à laquai-Mme En
Cela tant, je dis qu’en compofànt, il y a aulIi
plus grande Raifon de la toute AC à BC , que de la.
toute DE à EF. Pour le prouver ,
,e SuppofonsqueABfoixà .BC , comme GE cil à

IF. Celapofc: ’Poil-qu’il y aplusgrande Raifon de A3 à BC, que
de DE à EF . a: fuppofition: il y a donc suffi
plusgrandeR ’ on deGEàEF, que deDEà EF;
ikpar conf ucnt GEefiplus grande que DE. Mais
puifque par fuppofition AB dl à BC , comme
CE ellà EF: en compofant , AC cit à BC , comme
GFefiàEF. Mais puifque GF cil plus grande que
DF, il yaplus grande Raifon de GF à EF, que:
deDF àEF, par la8.I”rop.Donc il y a aufli plus

n . gran-

,1
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and: Railbn de AC à BC , que de DE à EF; Ce

qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XXIX.
T’HEoREME xxix.

Si 14 compofe’e deila premiere (r de le .
féconde à plu: grande Ratfan à la fe”
tonde, que la compofe’e de la trotfie’me

(2’ de la quatrie’me n’a à la quatri!-

me: en divifknt, lèpremiere aura aufli
plu: grande Raifim à la feeonde, que

’ la troifie’rne à la quatrie’me.

E fut) ofe ces natte
J Gran euts, ABpilemie- A G 4 B C
re , BC feeonde , DE troi- a) l E F
fie’me , EF uatriéme 5 a:
qu’il 7 air p us grande Raifon de la Compofée de la
remiere a de la féconde, fçavoir AC , à lafeconde
C, que de la compofe’c de la rroific’me et de la qua-

même, [cavoit DF i à la quartie’me EF. Cela étant ,
je dis qu’en divifant , il y a aufli plus randc Raifon
de AB à BC , que de DE à EF. Pour eprouvcr ,

Suppofons que GC (oit à BC , comme DE cil à
IF. Cela pale: ’

Puilqu’il y a plus grande Raifon de AC àBC,
que de DE à EF , par luppofirion; il y a donc aulli
plus grande Raifon de AC à BC , que de GC à BC ;
a: par conleqvcnt AC elloplus grande que GC , par
la ID. Prop. OÎant donc e ces deux Grandeursiné-
gales . BC , qui leur cil commune , le telle AB
(en plus grand quele relie GB. Et par coul’rquenfL

M 6
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il y a plus grande Raifon de A3 à BC que de GB à
BC, par la 8.Prop. Mais puifque par fuppofition
GC cil à BC , comme DF cflàEF: en divilànt,
(il! cil à BC , comme DE cit à E17. Donc ilya
311m plus grandeRaifon de A13 à BC , quede DE à
LE -. Ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XXX.
THÉORÈME XXX.

Si la compofi’e de la premiere (r de l4
[monde a plu: grande Raszn à la jè-
conde, que la compofe’e de la troifie’rne

(7d: la quatrie’me n’a à la quatrie’rne:

Par conwrfian de anfan, tout au con-
. traire , la compofi’e de 14 premier: cr

de la ficonde aura moindre Kaifin à la
premiere, que 14 compojê’e de la troi-
jie’me 0* de la quatrie’me n’aura dia

trolfie’me.

E (unpofe ces quatre !--9---(----l---4
. Grandeurs , AB pre- A B C
miere, BC lcconde, E Ftroifie’mc , EF quatné- .
me s se qu’il y ait plus grande Raifon de la’com-
pofc’e de la premiere 6: de la féconde, fçavoir
AC , à la feconde BC, que de la compofée de la
troilîe’me 8c de la quatrième , fçavoit DF , à la

quatrième EF. Cela (tout, je dis ne par conver-
fion de Radon , AC aura moindreÇlKailOn à. AB ,

que

21.: ç...- fifi».-. a..- .-j "7

"4.x.
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que DE n’aura à DE. Pour le prouver ,

Puifque par fuppofition , il y a plus grande Rai-
Ïon de AC a B0 , que de DE à EF: en divifanr , il
y a aufli plus grande Raifon de AB à BC , que de
DE à EF , par la a9. Prop. Par confequent, en
Raifon inverfe , il ya moindre Raifon de BC à. AB, ’
que de EF àDE , parla 2.6. Prop. Et partant , en
compofant , ilyaaulli moindre Raifon de AC à
AB o que de DE à DE 3 Ce qu’ilfalloit démontrer.

PROPOSITION XXXI.
T-HEOREME XXXI.

S’il j a irai: Grandeur: d’un câ’Ie’ , 0’

trai: d’un autre , (r qu’il J ait plu:
grande Enfin de la premiere à la fe.
tonde, (7’ de la [Monde à la troijie’me,

d’une part, que de lapremiere à la fe-
eonde, Carde la fioonde à la troifie’me,

de l’autre part: en Kuijon égale, il J

aura aujfi plu: grande Ruifon derlupre-
mitre à la troifie’rne d’une part, que de

la premier: à la rroifiérne de l’autre

part.

E fuppolè d’une art trois Grandeurs , comme
l A , B , C , 8c ’autrc part trois autres Gran-

deurs, comme D , E ,1: r, &qu’il yait plus grande
RaifonchâB, quedeDâE; &chà C , que
de E à F. Cela étant , je dis qu’en Rail’on égale , il

y’a aufli plus grande Ration de A à C , que de D à

F. Pour le prouver , M 7 Sup-
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Suppolbns que G foit à C , comme E cil a P.

Cela pelé : p .Puifqu’ill] a plus grande Raifon de B a C , que de
E à F , par uppefirion: il y a donc suffi plus grande
Ration de B à C, que de G a C. Et par confequent B
cil plus grande que G,par la to.Prop.
Donc (parla 8. Prop.) il y a plus

rande Raifon de A à.G , que de A à

i. Mais r la fup ofition , il y a
plus gramiÎRailbn c A à B , que de
D à E. Donc à plus forte raifon, il y a
plus grande Raifon de Ai G , que à

de D a E.
Suppofons maintenant que H foi: i

il.
r-h-«lrjnt-H

à G, comme D cit à E. Il aura
donc aulfi plus grande Raifon e A à
G. quede H à G; a: par confe-
quent A cit plus grandeque H , par
la to. Prop. D’où il fait, qu’il 7 a plus grande
Raifon de A à C , que de Hic , parla 8.Ptop.
Mais puifque par fuppofition, D cil à E , comme
HeûàG; &queEeflàF, eommeG cflâC: en:
Raifon égale , H cil à C, commeD cl! àF , par
la u. Prop. Doncil yaaufii plus grande Railon
de A à C , que de D â F 5 Ce qu’il falloit démon-
trer.

.--o--o-«mw»--H

gelure!) î)mon"
à;

PRO-
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PROPOSITION XXXII.
THÉORÈME XXXII.

S’il j 4 troi: Grandeur: d’un au! , (9*

irai: d’un autre, 0* qu’il J lit plus

gaude Rdifin de le premiere à le fi-
conde , Ode la [monde à la troijie’rne,

d’une part, que de lnvfeconde à]; troi-

fie’rne, o- de la premier: à la fieonde,

de l’autre part: en knifon rigide, il j

dura aujji plu: grande Raifon de la
premiere à la troifie’me d’une part, que

de la prenne" à la troifie’me de l’autre

part.

dents, comme A, B, Ç, 8c
d’autre par: trois autres Gran-

urs , comme D , E , F; 8c qu’il
y ait plus grande Raifon deA à B,
quedeEàF; &châC, quedeD
a E. Cela e’tant , je dis qu’en Raifon
égale , il y aaufli lus grande Raifon

JEfuppofe d’une par: trois Gran-

C

deAàC,que eDàP. Pourlev
prouver ,

Suppofons que G [bit à C , com-
me D eft à E. Cela pofé:

Han-0H".Entre-64

r--1--tnjÔv-*HH-h-i-tdsm-o-â-o-lH-o-deP-O-fl

Puifqu’il y a plus grande Railôn de B a C , que de
m E , par fuppofition: il y a donc aulli plus grande

haillon
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Railbn de B à C , que de G à C; & par confe-

ucnt B dl plus grande que G, par la 10.PI0P.
onc (parla 8. Pro .) il y a plus.graudc Rai-

lon de A à G, que c A à B. MAIS P3135117-
pofizion , il y a plus grande Rai- .
[on châB, qucchàF. Donc à
plus forte railbn , il ya plus grande
RaifonchàG, qucdeEâF.

Suppolbns maintenant que H fait
à G , comme Bell à F. Il y aura donc A
aufli lus grande Raifoudc A à G, I)
que c Hà G 5 8c par confequent A
en plus grand: que H, par la 10.
Prop. D’où il fait, qu’il y a plus

rallchaifonch à -C , que de H »
5c, parla 8. Prop. [Mais puis que
Par fuppofitionDcflâ E, comme G CR à C ; 6c
qucEefl à F , comme H efl à G: en Raifdn égale,
H dl à C, comme D cl! à F, parla 2;.Prop.
Donc il y a auflî plus grande Raifon de A à C , que
le D à F 5 Cc qu’il falloit démontrer.

à

h-t-ngj (ln-Hr-n-s-«fij gap-H

5 :F,

..fi.fi-t»*.rw-

,..-.-:-....--A..4 v

’"Î”*fiï’n-------. --t--*.”-’
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PROPOSITION XXXIIL
[THÉORÈME vXXXIII.

S’il] 4121:4: grande Kaiflm du Tout du"
v Tant, que du retranché «tu retranché:

il] au" auflî plu: grand: Razflm du
« rafle au rafle, que du Tout au Tout.

E (il f: u’il y ,---.,x---o--i---e--a---t-4

J ait P1335 grande A . E B
Raifon de la tout:AB à la toute CD , C
que de la retranchée AE à la retranchée CF. Cela
étant , je dis qu’ilyaaulfi plus grand: Raifon du
relie EB au rci’cc FD, que de la tout: AB à la
toute CD. Pour le prouver ,

Puifqu’ilyaplus grande Railbn de AB à CD,
que de AEà CF , par fuppofition: donc en Rai-
lon alterne , il y mm plus grande Raifon de A3 à.
AE , que de Cl) à CF, par la 2.7.. Prop. Et par
convcrfion de Raifon , toutau contraire, il y a
moindre Raifon de AB à EB, que de CD à FD , par
la ;o.Prop. Donc en Raifon alterne, il y a aulli
moindre Raifon de AB , à CD , que de EB à 17D;
ou pourparler en d’autres termes , il y a plus gran-
de Raifon de EB à ID , c’cfl à. dire du telle au telle,
que de 413 à CD , c’cfl: à dirçdu Toutau Tour;
Cc qu’il talloit démontrer. s

paros
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PROPOSITION XXXIV.
THEOREME XXXIV.

S’il] a tau: de Graudeur: que l’or: mucine
d’un co’te’ , à? autant d’un autre; 0’

qu’il] ait plui grande Raja» de la pre-
mier: d’une par: à lu prerm’ere de l’au-

tre part , que de lu [monde à 14 fieon- p
de 3 (7 tuffi plu: grande Raifim de lu.
feemdeùlafeconde, que de là troijîeîm

à la trazfie’me , o- ulu]; de fuite : La
compafe’e de toute; le: Gnmdeur: d’un

côté, aura plu: grande K4ifim à la com:

pofe’e de toute: le: Grandeur: de l’autre,

que ( lupremiere (tant retranche? depurt
(7 d’autre) le rejle n’aura au rafle ; mai:

elle aura moindre Ruxfim , que la premie-

re à 14 premiere; 0’ plu: grande Raie

- fin , que lu derniere à la derniere.

E fuppofc d’une par: trois Grandeurs, comme
A , B , C , a; d’autre par: trois autre: Gran-

deurs , comme D, A
E,F; &qu’ilyair Ë
plus grande Railbn ’deAaD,quedeB ”’--* FF--4
à E 3 8c encore plus grande Raifon de B à E 1 (13°

. c

- ww- mWW-C

,w .,,., V

Alw1-.
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de C à F. Cela étant , je dis que la compotée de A ,
B , C , a plus grande Railbn a la compofée de D, E,
F , que le refle B , C , n’a au relie E , F -, mais qu’el-

’ a moindre Raifon , que A n’a. à D ; à; plus grande
Raifon, que C n’a à F. Pour le prouver ,

Puis qu’il y a plus fgrande Railbn de Aà D , que
de B à E , par fuppo irien: donc en Raifon alterne,
il y a aulli plus grande Raifon de A à B , que de D à.
E , par la 7.7. Prop. Et en compofant , il y a aulli
plus grande Raifon de A , B , pri (es enfemble , à
B , que de D , E , prifes enlemble , à E , parla
2.8. Prop. Et derechef en Raifou alterne , il y a en.
core plus grande Raifcu de la toute’A, B, à la toute
D 1 E , que de B à E. Et puis qu’il y a plus grande

f , Raifon de la toute A,B, à la tonte D,E, que de la re«
f. tranchée ,B à la retranchée E : il y a par confequenr
- aullî plus grande Raifon de la reflame A à la reflann
1 - teD, quedelatouteA.B;àla touteD,E, parla

Propofirion précedente. Par la même raifon , il y
t simili plusgrande Raifon de B à E , que de la toute

B,C, à la tout: E,F. Donc à lus forte raifon,il y a
au (li plus grande Raifrunde n à D , que de la toute
B,C, a la toute E,F. Et en Raifon alterne, il y a plus

v grande Raifon de A à la route B, C , ne de D à la.
toute E, F. Et en compofimt , il y a au 1 plus gran-
de Raifon de la touteA,B,C, au relie B,C, que de la
toute D,E,F, au relie E,F, par la 28 Prop. Enfin en
Raifon alterne , il y a plus grande Raifon de la. toute
A,B,C, à la toute D,E,F, que du telle B.C, au telle
E, F g Ce quiil falloit premierement démontrer.

Je dis en recoud lieu , qu’il y amoindre Raifon
de la tout: A3, C, à. la toute D,E,F , que de A à D.
Pour le prouver ,

Puis qu’il y aplus grande Raifon de la route A, B,
C,à la toute D,E,F , que de la retranchée B,C, à la

, retranchée l5,F:par conlèquentfil y a auflî plus gran-
» de Raifon de la rellante A à la allante D , que de la

toute A, B, C , à la. toute D , E , F, par la Prop. pré-

- cedcure;

î i--,...,,.. -. . i

n .ævv-rww.-. W
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cedenre; Ce u’il
falloir démontât. A

Je dis en troifié- C
me lieu , qu’il y a i’-*---r Fr--c
rlus grande Railbn de la toute A, B, C, à la route

,E, F , que de C à F. Pour le prouver ,
Puis qu’il y a plus granchailon de B à E , que

de C à F , par fuppolitione donc en Raifon alterne ,
il y a arum plus grande Ralfon de B à C , que de E à.
F , par la 2.7. Prop. Et en comparant, il y aplus

rende Raifonjde la toute B, C, a C , que de la rouge
,F, à P , par la 1.8. Prop. Donc derechef en Raifon

alterne ,in a plus grande Raifon de la toute B, C, à
la toute E , F , que de C à F. Mais il a e’te’ pro vé

qu’il y a plus grande Railbn de li toute A, B, C, a la
tonte D,E,F, que de B,C, àE,F. Donc à plus forte
nilon, il y a plus grande Raifon de la tout: A,B,C,â
la toute D,E,F, que de C à F 5 Ce qu’ilfalloit enco-
re démontrer.

(fie s’il y avoit quatre Grandeurs , ou plus , de
art 8; d’autre , on prouveroit aifémcntlamême

choie en fuivmt la même voye.

D»--c

ELE-

.A --..,i (1?... fiwpw-a

....
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LIVRE SIXIE’ME.

DEFINITIONS.
e( r

l M4)

.a, normaux.

xi

’ Ainfi, fuppofé que dans les
deux Triangles ABC, DEF ,
l’Angle A fait égal à l’Angle D
D , l’Ançrle B àl"Angle E , 8c
l’Anglc C-à l’Angle F, St d’ail-

leurs, que AB (oit À AC, com-

me DE à D17; que AC (cit à ,
CB,commcDFâEE;& B CE Fque AB [bit à BC, comme DE CR à EF: ces daim
Triangles feront fepiblabïesn

2.. Les Figures Reciproques , font celles qui 91m:
es

E S Figures Semblables , font cel-
les qui ont les AnglesA égaux ,
chacun au fieu ,8: les Cotez alen-
tour des Angles égaux , propor-
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, les Côtez alentour des Angles égaux , tellement

proportionnaux,que le 1premier a; le quatrie’me ter-
me de la Proportion c trouvent dans l’une , 84 le
feeond 8c le troifie’me fe trouvent dans l’autre.

Ainfi ,
les Paralle- K N .logrammes B C
ABCD, F G ’EFGH,fe-

tout des. IFiguresRe- . l L Mciproques, A D Et H A v C B
fi comme ABeflâEF, ainliFG eltàBC. Dcmê-
Ïme , les deux Triangles IKL, MNO, feront des
figures Reciproques , li commeIK cil à MN , aiufi

M0 en à IL. . v3. Une Ligne droite efi dite être divife’e en
mOÏienne 8: extrême Raifon , quand la toute eflâ

’lap us grande partie , comme la plus grande partie
cil à la plus petite.

Ainli , la Ligne AB fera dire être divife’e en
moyenne 8: extrême Raifon, fi elle CR tellement

pdlYlfC’Câll Point C , quel: toute AB fait à la partie
AC . comme AC cil à CB.
’ 4. l.;1lmutcur d’une Figure cil la Perpcndiculai-
te ti ne du fourme: fur la Bue.

Ainli , la hauteur du A 7:!
.Trianglc ABC cil la Per- .4l

pandiculairc AD . qui eft , iltirée du Commet A fur la

Bue BC. De même, la v llmuteur du Triangle EFG .- ’
c".l.1Perpcn.liculaireEH , B D C F G H
qui tombe du fommetE fur la Baze FG , prolon-

de.
Il cil important pour la fuite , de remarquer ici ,

in: li deux Figures qui ont leurs Bazes dans une
même Ligue droite, 8c de même par: , font de

r I même
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- même hauteur , elles (ont. entre mêmes Paralleles.

Et que fi elles (ont entre mêmes Parallelcs, elles
fontde même hauteur. .

Je fuppofe que les A à D
Triangles ABC, DEF , qui ’ r
ont leurs Bazes BC , EF,
dans la même Ligne droite
EH, 8c de même part,
foient de même hauteur; B G C E F Ë
delta dire que les Lignes
AG , DH , qui font abailTées des Points A 8e D
perpendiculairement fur EH , (oient égales. Cela
étant, je dis que ces Triangles ABC , DEF, [ont
entre mêmes paralleles; c’ell à dire qu’en tirant
parles Points A 8c D la Ligne droite AD , cette Li-
gne cit parallele à la Ligne BH.

Car puifqueles Lignes AG , DH , (ont perpen-
diculaires à BH, les An les AGH 8c DHG (ont
droits. Et partant (par a 7.8. du r.) les Li nies
AG, DH , [ont paralleles. D’ailleurs elles ont
fuppole’es égales, donc (parla;3.du r.) les Li-
gnes droites AD , 6H4, qui joignent leurs exrre-
mitez, [ont paralleles; Ce qu’il falloit démon-
trer.

Je fuppofi: en feeond lieu , que les Lignes AD ,
BH . entre lelquelles font les deux Triangles ABC,
DEF, font paralleles. Cela étant. je dis que les
deux Linnes AG , DH , qui marquent la hauteur
de Ces d’eux Triangles , font égales entr’elles. v

Car puifque les Lignes AG , DH , font perpen-
diculaires à EH , elles font paralleles. D’ailleurs ,
les Ligues AD , Gl-l , (ont luppofiies paralleles:
ainii la Figure AG HD cil un Pataliclogramme 3 8c
parla 34. du I. les Côtez oppofez AG , DH , (ont
égaux, Ce qu’ilfalloitdémontrer. q

5. Un l’ar.illelogramme cil ditêtte appliqué a
une Ligne droite, quandila pour Baze, ou pour
l un de lès Côtez , cette Ligne droite propofe’e.

Ainfi
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Ainfile Parallelogramme AD, quia pour Bazc-

la Ligne droite propol’e’e AC , cil dit être appliqué

à cette Ligne. i6. Un Parallelogramme défaufilent, dl un p3-
rallelogtamme , dont la Baze efi plus petite que la
Ligne propolée , fur laquelle il en: dit être appli-

ne.
q Ainfi, le Parallelogramme AD, E D F
en un Parallelogramme tir-finl-
Imit; à caufc que la Baze AC cit
plus petite que la Ligne propolée
AB , àlaquelleilclt dit être ap- A C B
pliqué , du telle CB.

7. Le défaut d’un Parallelogram me défaillant ,
cit un Paraîlelogramme qui apour Baze le telle de
la Ligne propol’éc , 8: qui avec le défaillant fait un

’ Parallelogramme total.
Ainli , dans cette Figure, le Parallelcgramme

CF cil le défaut du Parallelogra-mme AD 5 a taule
qu’il a pour Baze le telle CB , St qu’il compofe
avec AD le Parallelogramme total AF.

8. Un Par-allelogramme exteolntrt, cil un Pa-
rallelogramme total , dont la Bzze cit plus grande
que lalLignepropol-e’c , à laquelle il en dit être ap-

l 11C.
P AinG, le ParallelogrammeAFePt un Parallelo-
gramme (recelant; a calife que fa Belle AB de
plus grande que la Ligne propolëe AC, à laquelle
ilelt itÉtreap liqué , de la partie C13.

9. L’excez ’unParallelogramme excedant, en:
un Parallelogramme qui apout Baze la partie dont
il excedc, &qqui étant retranché du Parallelo-
gramme total , le telle cit un Parellelogrammeju-
ficmcntapplique’ à la Ligne propoléc. ’

Aiufi , le Par. llelogrsmme CF efl: cét exctz; à.
calife qu’il a pour Bue la patrie excedante CB , 8c

n’étant retranché du Parallclogrumme total AF ,
i telle le Paraliclogramme AD , qui cil; julle-À

ment
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menta li ué à la Li ne to ofe’e AC.

10. 51h geâeur de Cgerclel,’ P

cil une Figure comptilè de deux A
demi -Diametres qui font un
An leau Centre, &d’une pat- I
de Ëe la Citlconference.A a

Ainfi , a Fi e BC e ’un Secteur deglCIercle, parce 1:5 C
qu’elle cil comprife des deux demi-Dimetres AB .
AC, uiformentl’AngleA au Centre, 8c d’une
partie laCircouferencc, BC.

PROPOSITION I.’
THÉORÈME 1.

Le: Triangle: 0’ le: Parallelogremrne:
de même hauteur, fin: entr’eux en me";

me Enfin que leur: Bazar.

E (a (C 1°- ne les
J dcuErPTrian leqs ABC, EA F
ACD, (oient e même
hauteur. Cela étant, je
dis que comme la Baze p
BC, cit à la Baze CD, -ainfi leTrian leABCefl: ,au Triangle CD. Pour H G B C D I
le prouver ,

Prolongez la flâne BD , qui en comparée des
deux Bazes, inde aiment versH. 8c vers I. Puis
ayant pris d’une part plufieurs parties égales à BC ,
comme BG, 6H; & d’autre part plufieurs parties
égales à CD , ou une feulement , comme D1 g me-
nez les Lignes droites AG , AH , AI. Cela pofé :

Puifque les Triangles ABC, ABG, AGI-L,

Tome I. N font

’ (a)?
’n-av
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(ont fur Baz’es égales , [cavoit ÇB , BG , Gl-l , St
entre mêmes Paralleles , commeil aéré prouvé ci-
devant, ils fonte’gaumntt’eux, parla 38. du r.
Et par ccnfeouent , autant de fois que la Li ne HO
contient la Ligne BC , autant de fois le. tiangle
ACH contient le Triangle ABC. Et sinh la Ligne
HC , a; le Triangle ACljl , (ont équimultiplcs de
la premiere a; de la troifieme des quatre Grandeurs

Que je dis être prçpor- E A F
timinell’cs. De memc, 7-
purlque les Triangles
ACD, ADI , (ont fur
Bazes égales ,àf’çavoir

CD. D1, &entre-më-
mes Paralleles , ils (ont
aulii égaux enrr’cux. Et H G B C D I
par confequem , autant de fois que la Ligne CI con-
tient CD , autant de fois le Triangle Au contient
le Triangle ACD. Et ainlï la Ligne C1 , 84 le Trian-
gle AGI , (ont équimulriplcs de lal’econde St de la
quatrième des qtmtreGrandeurs que je dit: être pro-
portionnelles. Or fi la LigneHC el’. égale a CI , le
Triangle ACH cil (gal au TIlQIIIYlC ACl , par
la 38. du r g a; fila Ligne HG en p us grande que
CI , le Trian 31e ACH (il plus grand que le Trian-
"le ACI; de li la Ligne HC cil plus petite que CI ,
c Triangle ACH cil; aulli plus petit que l’e’l rian-

gle ACl. D’où il fuit (par le 1. Axiome du 5.)
que Comme la premiere Grandeur BC cil la recon-
de LD , ainli la [toilïémc ABCeflâla quatric’me
ACD -, Ce qu’il falloit démontrer.

je flippoit en recoud lieu, que les Parallelo-
grammes AEBC , s.- ACDF , l’aient de même hau-
tout. Cela étant , je dis que comme la Baze BC cil
a la Bue CD , ainfi le Parallelogramme AEliC
el’r au Para lelogram me ACDY. Pour le prouver ,

Par ce qui vient d’être démontré , la Bazzc BC cl’t

à la En: CD, comme le Triangle ABC en: au

A Trian-

i ’ ’ r. . --.avus-b..- .»Jr’h --.

4*;

71.-. 7*"? .



                                                                     

"ALIVRE SIXIÈME. 291
Triangle ACD. Mais ces Triangles font les moi-
riez de ces Parallelo rammes, parla 41. du r. Donc
le Triangle ABC c tau Triangle ACD , comme le

.Tarallclogramme AEBC ell au Parallelogramme
ACDF . parla 15. Prop.du 5. Et partant , comme

, la B326 BC en: a la Baze CD , ainfi le Parallelo-
gramme AEBC cil au Parallelogramme ACDF 5

Ce qu’il falloir démontrer.

PROPOSITION Il.
THEOREMEIL

à I Si une ngne droite mene’e dam un Trian-
1 a]? parallele à l’un de fer Câtez , (IN
il - . coupe le: deux autre: , elle le: coupera
l proportionnellement: ou fi elle coupe
f deux de je: Côte; proportionnellement,
i elle fera faraude au troifiëmee

y F. fuppolè 1°. que dans le A *Triangle ABC , la Ligne l
droite DE fait menée paral-

lele au Côté BC , 8c qu’elle cou-

pe les deux autres Côtez AIS, D E
AC. Cela étant, je dis que ces 9
deux Côtez font coupez propor» ’
rionncllement 5 c’en à dire , que B Cl comme AD en: a DE, mm AE dl à EC. Pourle
prouver , l

Menez les Lignes droites DE , DC. Cela pofë’ :
Puifquc les Triangles DBE, DCE , fonrliir une

même Baze, à fçavoir DE , 8c entre mêmes Pa.
rallcles BC, DE: ils font égauxentr’eux , parla
a 7. du r. D’ailleurs , puilque les Triangles AIDE,

N 1 3O
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BDE, (ont de même hauteur: il s’enluit ( aria
Propofirion précedente) que la Baze AD àla
Baze DB , comme le Triangle ADE dl au Trian-
gle BDE , ou à (on éoal CED. Mais les Triangles
ADE . CED , tant à: même hauteur , ils’enliiic
auflî que le Triangle ADE cil au Triangle CED ,
comme la Baze Ali ell à la Baze EC. Partant (par
la ri. Prop. du 5.) ADcftà DB, comchEellâ
EC 5 Cc qu’il falloit démontrer.

Je fuppofe en feeond lieu, que A
la Ligne DE coupe de telle forte
les deux Côtez A13, AC, que
AD roua DE, comme AE cil
âEC. Cela étant, je dis que la D E
Ligne DE elle parallele à BC.

Pour le prouver , CPuifquc les Triangles ADE , B
BDE, font de même hauteur : ils font cntrleut
comme leurs Bazes , parla r. Prop. Donc le Trian-

le ADE cll au Triangle BDE , comme AD cil à
ÈB. Mais , Par la fuppofirion , AD cil à DE , com-
me AE cil a EC; Donc le Triangle ADE cil au
Triangle BDE , comme AE eflâ LC. Dlaillcurs ,

uifque les Triangles ADE , .CED , (ont de même
auteur: la Baze A15 cil à la Baze EC , comme le

lTriangle ADE cil au Triangle CED. Partant le
TriangÏe ADE cil auTrianglc BDE , comme le
même Triangle ADE cil au Triangle CED. D’où il

luit ( par la 9. Prop.du 5. ) que les Triangles BDE ,
a: CE1") , fonrr’ aux. Mais ils font fur une même
Bazc,à fçavoir E. Donc ( par la 39. du r.) les Li-

mes DE , 8C, entre lchuelles ils (ont , font Paral-
eles 3 Ce qu’il Falloit démontrer.

z

COROLLAIRE.
De ce que AD cil à DB , comme AE e": à EC ,

il s’enfuit en Raifon inverti: , qre DE du DA ,

A 4 commea

I; «th-r» -
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cornme’ EC cit. à EA. Et en Raifon alterne , que
DE efl à EC , comme DA cil à EA. Et en compo-
fant , que AB cil à AD , comme AC en: à AE.

PROPOSITION III.
THÉORÈME III.

Si un Angle. d’un Triangle e]? coupler: deux

également par une Ligne droite qui cou-

pe auffi la Eau 3 elle la coupera pro.
portionnellement aux deux autre: Câ-
tez. : (7’ fi elle coupe la Eau propar-
tiannellemem aux deux autre: Côtez),
elle diwfem l’Angleen deux-[galemenn

E fu ofe i°. uc-l’Am- " l
I glepli’AC , dunr-iangle . E
. ABC , foie cou e’ en
deux également par a Li-
gne droite AD , qui coute ’

a Baze BC au Point D. D CCela étant, je dis qu’elle
la coupe proportionnellement aux deux autres Cô-
tez; e’ell à dire, que BD cil à DC , comme BAefl:
à AC. Pour le prouver ,

Prolongez la Ligne BA vers E , 8e menez par le
Point C la Ligne CE parallele à AD. Cela fiole :

Puifque les Lignes AD , EC , font para eles , Be
ne la Ligne AC tombe deflbs: l’Anglc ACE cil:

Égal a (on oppofé alternativement DAC , par la 2.9.

du r. De même, puifque les Lignes AD, EC,
[ont paralleles , 8c que laLigne BAE tombe denim :

N 3 l’An-
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l’Angle interieur AECcfi égal a fou o pofe’ exte-
ricur BAD,par la 2.9. du r. Mais,par la (grippofition,
les deux Angles BAD , DAC , (ont égaux. Doue
les deux Angles ACE , AEC , font e’gaux entr’eux.
D’où il fuit ( par la 6. du r.) que les deux Côtez
AE , AC, qui les foutiennent , (ont aulli égaux
eirtr’eux. Dlailleurs,puif- E
que la Ligne AD, qui efr
menée dans le Triangle
BEC, cil parallelc au Côté

fic : il s’enfuit ( par la
to . récedente ) ne

remîmePBD efl: à DC ,(din- B D C
fi BAell: âAE , ouâ AC, [on égale; Ce qu’il fal-

loit premierement démontrer. ’
Je fuppofe en fecond lieu, que la Ligne AD,

qui coupe l’Angle BAC , coupe la Baze BC propor-
tionnellement aux deux autre; Côtez; clell a dire ,

ue BD cil à DC , comme BA cil à AC. Cela
«tant , jedis quel’Augle BAC cit coupé en deux
Également. Pour le prouver ,

Puifque dans le Triangle BEC , la Ligne AD cil
menée parallele au Côte EC : 13A ell à AE, comme
BD cil a DC , parla Prop. précedenre. Mais , par
la firppofition , BD cil à DC, comme BA cil à
AC. Partant BA cil à AE, comme BA ellà AC ,
par la rr. Prop. du 5. Dlorl il fuit (par la 9. Prop.
du 5.) que les Lignes AE , AC, (ont égales. Et par
confequent ( ar la 5. Prop.du r. ) les Angles ACE
6c AEC font Ïgaux entr’eux. Or puifque les Lignes
AD, EC , [ont paralleles , 6c ue la Ligne AC

r tombe demis: llAngle DAC cil gala fonalterne
ACE s parla 2.9. Prop. du r. De même , puifque
les Lignes AD , EC , (ont paralleles , 8c que la Li-
gne BAE tombe deIliis : l’Angle exterieur BAD cil
e’ al a fan oppofé interieur ABC. Mais les (leur An-
gles ACE , AEC , font égaux entr’cux , comme il
a été prouvé. Donc les deux Angles BAD , DAfC ,

ont
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font aulli égaux entr’eux 3 Ce qu’il falloir démon-
trer. ’

PROPOSITION 1K
THÉORÈME IV.

Le: Triangle: e’quiaugle: du: [et Côtez ulm-

taur de: Angle: égaux ,proportionnuux.

Ëfuppolè que les Triangles F
ABC , se DGE , (bien:

équiangles 5- c’el’c à dire , que

liAnglc ACE foi: égal à. l’An- A"

gle DECII; que l’lAngleCBA . g
foi: en: à XAirrgeECD; 8c
que l’angle BAC fait égalai B C E

l .g llAngle CDE. Cela tuant , je dis que les Côrez de
ces ’l riairgles qui Pour autour des Angles égaux ,
font proportionnanr 3523251 dire, que DE en âEC,
comme AC cil: à CB’; que EC cil-à. CD , comme
CR cil à SA; 34 que CD cal à. DE , comme BA en:
à AC. Pour le prouver ,

Dilêîoî’z ces deux Triangles ABC , DCE , en

(une que les deux Lignes 13C , CE . le rencontrent
V dircflement. Puis continuez les CÔtCZ ED , 13A,

vers F. Cela pale:
Pnilqee, par la fuppofirion, lX’lngle DEC dt

égal à l Angle ACE , les deux AnglesBôcE f r
égaux aux deux Angles Bât ACD. Or ceux-ci n-
femble valent moins que deux droits , parla r7. du
I. Donc les deux Angles B5; Eenrembïe valent
aulli moins que deux droits. Et partantles deux
Lignes E1) , 13A . étant prolongées vers F , le ren-
contreront. Dlaiïleurs , puilqne la Ligne droite
BCE [oule fur les deux Lignes droites EF ,CA»

N 4 6c
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à que l’Angle exrerieut ACE el’t égal à fan oppofe’ -

interieur E , par fuppofition : ces eux Lignes EF;
CA , (ont paralleles, par la 2.8. du r. De même ,
puifque la Ligne droite BCE tombe furies deux Li-
gnes droites CD, BF , 8L que l’Angle exterieur
DCE cil: égal à fou oppofe’ interieur B , par fuppo-
fition : ces deuxLi ncs CD , BEL, font aulfi paral-
leles. Et par conâquent la
Tigure ACDF cil un Paralle« F
logramme. D’où il fuit que
DE cil égale à CA , 8c CD
égale à AF, par La 34.dur.

Maintenant, puifque CD cil:aralleleà BF . ils’enfuit ( par B L E
a z. Prop. )’ que comme ED cil àDF , ou àCA

fun égale , ainfi EC cil à CE. Et en Raifon alterne,
comme ED cil à EC , ainfi CA cil à CB. De même,
puifque CA cil parallele à E1: , il s’enfuit ( par la a.
Prop.) que comme EC cil à CB, aiufi FA, ou’
CD fou égale, cil à BA. Et en Railbn alterne , com-
me EC cil à. CD, ainfi CB ell à BA. Nous avons
donc d’une part trois Grandeurs DE, EC , CD ,
8c d’autre part trois autres Grandeurs AC , CB, BA,
lefquelles prifes deux à deux font proportionnelles.
Partant en Raifon égale , «comme la premiere DE
dia la derniere DC , ainfi la premiere AC cil à la
detniere AB. Et ainfi dans les Triangles équian-
gles , les Côtez qui (ont alentour des Angles égaux
but proportionnaux 3 Ce qu’il falloit démontrer.

I. COROLLAIRE.
* Il fuit de là que les Trianoles équian les [ont
femblables. ’ ° gr

Il. COROLLAIRE.
l1 fuit encore de là,un li on méne dans un Trian-

glc

-v A ah..- .M .WM pas.» .,-.-...-.e...r...,". 4
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sglcunc Ligne droite parallcle à l’un des Côtez , elle
retranchera un Triangle (Emblablc au total.

Ainfi , fi dans le Triangle ABC,
onménc la Ligne DE parallele à. A
BC , le Triangle ADE fera fem- . v
blablc au total ABC. Car ( arla l
z9.du r.) l’Anglc ADE e égal D E
âl’AngleB; a: l’Anglc AED en: i

(val a l’Angle C 5 8L l’Angle A B C
c5 Commun à. ces deux Trian les : donc ils font
équiangles, 8c par confequerfc emblables.

PROPOSITION V.
THÉORÈME v.

Le: Triangle: qui lm: leur: Côtez proyer-I
tianmux, fiant Iqùianglu.

JE fuppofè ne dans
les Trian es ABC,

DEF, AB oitâBC, ’
comme DE en: à EF;

que BC fait à CA , E kcomme EP eflàFD; En C ’8c enfin que AB foi: à

AC , comme DE cit à GDF. Cela étant, je dis que ces Jeux Triangles ABC;
DEF , Tom équian les. Pourlc prouver ,

Faites au Point l llAngle PEG e’ al àl’Angle B ,-
3; au Point F l’Anglc EFG c’ ala ’Angle C. Cela
étant; l’An le G fera égal à lgAnglc A , parla 32..

du 1.8: les eux Triawlcs ABC , 84 FIG , feront
équiangles. Cela pote:

Puilquc ces deux Triangles font équiangles: par
la Propplirion précedcntc . EF cil: à EG , comme

N 5 BC4
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BCefiaBA. Mais BC eflàBA, comme EF ell a
ED, par fufipofirion. Partant (par la 11. Prop.
du 5.) EF e à EG , commeEFellâED. Etpar
confequent les Lignes EG , ED , font égales , par
la 9. Prop.du 5. De même , EF ell a FG ,comme
BC ell à CA. Mais BC cl! à CA , comme EF ell a.

ID. Partant EF du. A v
FG , comme EF eft à

P D. Et par confequent D
les Lignes FG, FD, - nfont égales, parla 9. E
Prop. du 5. Mainte- B . C
nant , puis qu’aux
TïnngksEFD,EFG, (î
les deux Côtez EF , BD , font égaux aux deux Cô-
tez EF , HG , chacun au fieu , a: laBaze FD égale à
la Baze FG: le Triangle EFD cil en tout égal au
Triangle EFG, par la 8. Prop. du r. Mais le Trian-
gle EFG elléquianvle au Triangle ABC , par la
conflruâion. Donc là Triangle EFD en: aulfi équi-
angle au Triangle ABC a: Ce qu’il falloitdc’mou-

trcr. N

F

rem

a k
3),. ..

4.4 çpafie ùme. a
Tx.
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PROPOSITION VI.
THÉORÈME V1.

P .
Si deux Triangle: ont un Ahgle égalât":

Angle, (7’ le: Côtez. d’alemour pro-

portionnaux, il: firent e’quùngler.

JE luppofe que dans
les deux Triangles
ABC , DEF, l’An- D

glleroit égal à l’An- E Ï Ï:
eDEF, 8e uecom-

ËICBCCÜÈEA, ainfi B C VF
EF foi: à ED. Cela

étant, je dis que le GTriangle ABC en: équiangle au Triangle DE.
Pour le prouver ,

Faitesl’An le FEG é alàl’AngleB, a: l’An le
EPGe’ alà-l ngle C. ëclac’tant, llAngle G (Èra
égal à ’Angle A, parla 32.. Prop. du 1.86 les deux
’Iriiangles ABC, FIG , feront équiangles. Cela
o e:

Puifque ces deux Triannles font équiangles: EF
cl! à EG , comme BC cil aBA , par la 4.1’rop. Or
BCelÏâBA, comme EF cil à BD, par fuppofi-
don. DoncEF cil à EG , comme EFef’t à BD. Et:
partant.( Par la 9. Prop. du 5.) les Côtez ED 8C
E6 (ont egaux. Maintenant , aux Triangles EED ,
EFG, les deux Cô:ez EF, ED, font égaux aux
deux Cô:ez EFÆG, chacun au fieu; 8c l’Angle PIED
égal 1j l’Angle PEG, puifqu’ils (ont tous-deux
égaux à l’ALgle B. Partant (par la 4. dur.) le
Triangle EH) ell égal en tout au Triangle FIG.
Mais le Triangle REG cil équiangle au Triangle

x N 6 1



                                                                     

goo ELEMENS D’EUCLIDE.
ABC, par la .conlh’uftion. Donc le Triangle
BFD cil: aulli équiangle au Triangle ABC; Ce
qu il falloit démontrer.

PROPOSITION VIL
l THÉORÈME V11.

Si deux Triangle: ont un Angle (gal à h
un Angle, 0’ le: Côtez. qui fiant alen-

.. Mur d’un autre Angle ,preportionnanx,
le tretfie’mer Angle de l’un étant de me"-

:ne effece que celui de l’autre: ce: deux

Triangle: firent équianglerr

l
JE fuppolë que dans A

les deux Triangles D sAIËC , DEF ,ll’An- a
le A oit égal à ’An-

gle D 5 que le Côté AB G ù
fait au Côté BC , com-

mf le Côté DE cit au B C JE F
Coré 13E 5 8: deplus , que l’Angle C foi: de même
efpece quel’Anglc F , c’efi à dire , que fi l’Angle F

efi droit , obtus , ou aigu, comme ici , l’AnzleC-
le foitauflî. Cela étant , je dis que le TriangleJlBC
cil équiangle au Triangle DEF. Et premiere-
ment , je dis que l’Angle ABC ell égal à l’Angle E.

Pour le prouver , I
Si l’Angle ABC n’étoit pas égal à l’Angle E , il

s’enfuivroxt que llun feroit plus grand quel’autre 5
fiippOÎOnS que ce foi: ABC. Cela pelé :

Retranchez de cét Angle, l’Angle ABG éoal à I
l’Angle E, parla 2.5.. du 1. Et puifque l’Angleâ

2..ç.q. x4

4-4....ç,

.4. «ne à.
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ell égal à llAngle D , par fuppofition : le rroi n’me
BGA fera égal au troilie’me P , 8c ainfi les deux
Trian les ABG& DEF feront équiangles. Deforte

ç

gue fi Angle F cit aigu , comme ici , l’Angle BGA
era auflî aigu, 6c par confequent (on Comple-

ment à deux droits BGC [êta obtus. Bailleurs,
puifque les deux Trian les ABGO& DEP (ont
équiangles : le Côté AB era à BG , comme DE en:
à EF ,. atl’a 4. Prop. Mais DE cit à EF , comme
AB elt a BC , par fuppofition. Donc ABell à BÇ ,
comme AB cit àBC. D’où il fuit ( par la 9. Prop.
du 5. ) que les deux Côtez BG , BC , [ont égaux; . h
86 ( ar la 5. Prop. du r .) que l’Angle BGC ell-
égal a l’An le C. Mais l’Angle C a été fuppofe’ ai-

gu: donc ’An le BGC fera aufli aigu. Mais cét
Angle BGC a d ja été prouve obtus : 8c ainfi l’An-

le BGC feroit enfemble obtus Se aigu -,- ce qui cit.
impoilible. Il cil doncimpollible que les Angles C
se F étant aigus , l’Angle ABC fait plus grand que
l’Angle E .

’ Œe fi Ton eût fu pofé au commencement , que
les Angles C 8c F eullènt été obtus: on auroit prou-
vé de même . que l’Angle BGA auroit été obtus 5 a:

’ [En confequent que fon Complement à deux droits
GC auroit été aigu. Puis montrant que cét An-

gle BGC feroitaulïi égalâl’Angle obtus C, il fez-
roit arrivé que l’Angle-BGC auroit dû être ai u 8c

’ obtus tout enfemble 5 ce qui cit impoflible. Si bien
,gu’il cit abfolument im omble que l’An le ABC

" oit-plus tandquellAn eE. Etcomme ’on peut i
prouver emême , que ’An leEne fgauroit être
glus grand que l’Angle AB , il s’enfuit queces

eux Angàes ont égaux. Mais l’Angle A cil égal à

liAngle , par fuppofition. Par confequent les
deux Angles C se F (ont aufli égaux , Par la 32.. du
a. Ce qu’il falloit démontrer.

’x . N7 PRO-A

l-.e..--?
îkLVA
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PROPOSITION VIH.
THÉORÈME V111.

Si de Juge droit d’un Triangle Reflun-
gle on ulmiflè une Perpendiculut’refur 14

Baze, elle le diviferu en deux autre:
Trianglet, qui firent fimbluble: en-
tr’eux, o- nt total.

E fuppofe que le Triangle A
J ABC foit Reé’tangle, 86
que de llAngle droit BAC on
abaille la Ligne droite AD
perpendiculaire àla Baze BC. D C
Cela étant, je dis premiere-
mentque les deux Triangles ABD, ADC, dans
lei. uClS le Tqiangle ABC dt divifé , lui fout fem-
bla les. Pour le prouver ,

Au Trian le ABD, llAngle BDA cit droit, 8c
égal àl’Aug e BAC. Deplus , l’Angle B cil Lom-

mun aux deux Triangles ABD 6c ABC. Pat con-
lequent le troifiéme BAD cil égal au troifiéme
BGA. Et ainfi ces deux Triangles fout équiangles
êtfemblables, parla4.Prop.8c par la r. Défini-
mon.

De même, au Triangle ADC, l’Angle ADC
cil droit, 8c égal à l’Au le BAC. Deplus, 1’ An-

gle C cil commun aux eux Triangles ADC 8:
ABC: Et par confequent le troifiéme DAC cit égal
au trorfiéme CBA. Et ainfi ces deux Triangles (ont
équiangles à: femblablcs 5 Ce qu’il falloit démon-

trer. .Je
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. je dislenlecond lieu, que les deux Triangles

ABD , 8c ADC , fout femblables entr’eux. Pour

le prouver , . .L’Angle ADB ell: égal à l’Angle ADC, étant
droits, parlaconl’truâion. L’Angle ABD a été

rouvé égal à llAngle DAC , 8c lAngle BAD à
l’Angle ACD. Et partant , ces deux Triangles (ont

1 équianglesôtlemblables; Ce qu’il falloit démon-

trer. i iCOROLLAIRE.
Il fait de cette Propofition , que fi de l’Angle

li droitdlunTriangle Reâmgle on abaille une Per-
pendiculairefur la Baze, elle fera moyenne pro-
portionnelle entre les deux parties de la Baie -,
un à dire que comme une des parties de la Baze fe-
ra àeette Per diculaire , ainfi cette Per endicu-
laite fera à ’autre partie. Car puii ue es deux
Triangles ADB , ADC, font femblab es: les Cô-
tez alentOur de leurs Angles droits doivent être
proportionnaux , par la 4.Prop. Et partant,com-
me BD ei’t à DA , ainfi DAePt à DC.

PROPOSITION un.
PROBLÈME I.

Z2ne Ligne droite étant donnée, en re-
trancher une partie dernnnde’e.

E fuppole que la Ligne droite AB (oit donnée ,
J 8c je propofe d’en retrancher une partie deman-

dée , comme par exemple la cin quiéme partie.
Pour le faire ,

Tirez du Point A la Ligne droite indetermine’e
AC,qui faire avec AB telAngle qu’il vous plaira.Puis.

ayant
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ayant prisla partie AD, à difcrçtion, prenez de
[maquant autres parties , fçavonr, DE , EF . F6,
GH , égales à AD , culotte que la Ligne AD fait
la cinquième partie de AH. Menez aprc’s cela du
Point H au PoimB la Ligne .drouc H5 5 84 a: le
Point D menez la Ligne dione D1 , finaude a HB.
Cela étant , je disguc la Ligne Ale la partie d:-
mandc’c; c’cfl à

tic de AB. Pour le prou- 9
Puifquc DI en panne]:

à H8 , il sicnfuir (par la
2.. Prop.) que AI cil àIB ,
comme AfD efi à DHf;t 8c
en com o am, AB e à
A1, même AH cfi àAD. A 1 B
Et en Raifon inverfc , Al CR à AB , comme AD CR
à AH. Or AD eû la cinquiémc partie de AH , par
la conflrué’tion. Donc AI fera aufii la cinquième
partie de AB 3 Cc qu’il falloit faire , 8: démontrer.

.PROPOSITION X.
PROBLÈMEIL

Un: Ligne droite Étant donnée, la cou-

per famblablemmt à une autre Ligne;
drain dorme? 0* coupé.

E fuppofc que les deux Lignes droites AB , AC ,
J (bien: données , 84 que ACIoit coupée en trois
parties, fçavoir , AD , DE , EC. Et je propofc de
couper la Ligne Ali fcmblablcmcnt à la Ligne ’AC 3
c’cfl à dire , enfortç que [es parties (bien: cntfcllcs.

en même Raifon que les parties AD , DE , BC.
gout le faire ,

.Difpo-t

ire qu’elle dt la cinquic’mc par--
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Difpofez ces deux Lignes enforte qu’elles fe ren-

contrent au PointA, &faflentun Angle tel qu’il
vous plaira , comme BAC. Et a rés avoir mené
du Point C au Point BlaLigne roite CB , tirez
parles Points D se E les Lignes droites DE , EÇ ,

aralleles à CB 8C entr’elles s et par le même Pour:

D menez aufii la Ligne C -droite DE parallele à AB.
Cela étant, je dis que la
Ligne droite AB ef’t coupée D H .
femblablemenr à la Ligne
AC, aux Points F 8c G 5
Pour le preuve: , A F G Bi

Puifque dans le Trian le AEG la Ligne droite
DE cit menée parallele à G z il s’enfuit ( parla 2..
Frein.) que ÙAF efl à FG , comme AD cil à DE. Et
phi que laLigne DH cil: parallele à FB , il s’enfuit
que es Figures FI,GH, font des Parallelo rammes;
8: qu’ainliles Côtez FG , GB , font gaux aux
Côtez oppofcz Dl, 1H; 8c partant ne FG efl: à
GB , comme D1 cil à 1H. Or rugine dans le
Triangle DCH , la Ligne EIefimenée parallele à
CH: Dl du 1H , comme DE eflà EC , parla z.
Prop. Et partant FG cil à GB , comme DE eftâ
13C; Ce qu’il falloit faire, &démontrer.

Ç

6.

PRO-
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PROPOSITION XI.
PROBLÈME III.

Deux Ligne: drain: (mm donnât, en
trouver une trozfie’mc qui leur fait pro- ’

portionnelle.

E fuppofe que les deux v l i
J Lignes, droites AB , c FDAC , (bien: données. l
8C profpol’e de trouver
une troi 1éme Ligne ui Dleur fait proportionnelle. A ’ B

Pour le faire , ’Dirpofez les deux Lignes droites AB , AC , en
forte qu’elles fe rencontrent au Point A , 5: film"
un Angle tel qu’il vous plaira , comme BAC. Pro-
longez ces mêmes Lignes indefinimenr vers D 8c -
vers E ; a: apre’s avoir pris BD égaleà AC , 8: tiré
du Point B au Point C la Ligne droite BC , menez
par le Point la Ligne droite DE parallele à BC ,
qui coupe la Ligne Ali au Point E. Cela étant , je
( 1s que la Ligne CE cil la troilie’me proportionnelle
qu’il s’agit de trouver. Pour le prouver, ,

Puilque dans le Triangle DAE , la Ligne droite
BCeft menée parallele àDE, ils enfuit (par la 1.
Prop.) que Al! cil à BD, ou à. (on égale AC ,com-
me AC cil à CE. Et partant CE cit troilie’mepro-
poriiomielle aux (la ux Lignes droites données Ali ,
AC 5 Ce qu’il falloit faire , 8c démontrer.

PRO-
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PROPOSITION XIL
. l PROBLÈME tv.

Trois Ligne: droite: étant donnée: , en
trouver une quatrie’me qui leur fiaitprofi

portionnelle.

JE fuppofe que les trois
, Ligues droites AB , BC,

.84 Do foient données; 8C
je propolc de trouver une
Puatrie’me Ligne qui leur
oit proportionnelle. Pour

le faire ,
Difpolez la premiere Li- A B C

gite AB , a la feconde BC , enferre qu’elles le ren-
contrent direétcment au Point B. Tirez du Point

’ A la Ligne indelinie AE , qui faille avec AC un An-
gle tel qu’il vous laîra , comme CAE. Puis ayant

’ pris AF égale a aLigue droite donnée D , 6c me-
ml la Ligue droite F8: tirez par le Point C la Ligne
CE parallele à FB , qui coupe la Ligue AE au Point
E. Cela étant , je dis que la Ligne EE cil la quarrie-
me proportionnelle qu’il s’agit de trouver.- Pour le
prouver ,

Puifque dans le Triangle CAE , la Ligne FB cil:
menée parallelc à EC , il s’enfuit ( parla 1.. Prop.)
que AB cil à BC , comme AF , ou Dfon égale , cil
à FE. Et partant F13 cil cette quatrie’me Ligue qu’il

falloit trouver , proportionnelle aux trois Lignes
droites données 5 Ce qu’il falloit faire , se démon-

trer. . PROr’
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PROPpOSIÏIONXIIlI.
A PROBLÈME V.
Deux Ligner droite: étant donnée: , trou-

ver une m9001: proportionnelle entre
ce: deux Lignes.

E fuppofie que les deux Li- a D
gnes droites AC, CB, (oient x

données, ac je propofe de leur u u
trouver une moyenne propor-
tionnelle; c’efi à dire , je pro- A C B
pore de trouver une Liqne qui
ait cette proportion avec es deux autres , que com-

p me AC fera à cette Ligne, ainfi cette Ligne foità
CB. Pour le faire ,

Difpofcz les deux Lignes droites AC , CB , en
telle forte, qu’elles le rencontrent direâement. Puis
décrivez lut AB le demi-Cercle ADE ; 8c élevez du
Point C la Ligne CD perpendiculaire fur AB , se

ni rencontre la Circonference au Point D. Cela
tant, je dis que la Ligne CD cil moyenne propor-

tionnelle entre AC 8c CB. Pour le prouver ,
Menez les Lignes droites AD , DE. Cela pofé:
Puifque l’Anglc ADB cil au demi-Cercle , il

au droit , ar la 31. Prop. du 3. Et partant
(parle Coro laite de la 8.Ptop. ) CD cil moyenne
proportionnelle entre ACôt CB. C’eil à dire que
comme AC cil à CD , aiuli CD cil à CB; Ce qu’il
falloit faire , 8c démontrer.

PRO-

v
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PROPOSITION XIK
" THEOREME 1x.
Si deux Parallelogmrnrne: égaux ont un

Angle egul àun Angle, le: Côtez alen-

tour de: Angle: égaux feront recipre-

queutent proportionnaux .: Et fi deux
Parallelogrdrnrneront un Angle egal à
un Angle , 0’ le: Côtez. alentour de:

Angle: egîux reeiproquernent propor-1

normaux, il: feront (aux.

JE (up ofe premierementque D C Il:
les eux Parallelogrammes

ABCD , BEFG , (bien: égaux ,
8: que les Angles ABC , EBG ,

je dis ne les Côtez alentour
de cescl’lngles font reciproque- E .F
ment proportionnaux; e’eit a dire , que comme
AB cil à BG , ainfi EB cil à BC. Pour le prouver ,

Difpofez les deux Parallelogrammes ABCD,
BEFG , en (otte, que leurs Côtez A8 , BG , le ren-
contrent direâementau Poian 3 se rolongez les
Côtez DC, F6 , juiqwà ce qu’ils e rencontrent
au Point H. Cela ofé:

Puifque les Ang es ABC 8e EBG [ont ’ ux , par
fuppofition 3 les Lignes CB , a: EB , e rencon-
trent direâement ,por la Remarque de la 1 s. du t.
D’ailleurs , puifque les Li es DE , AG , [ont pa-
ralleles, et que CE, H , (ont auflî patauds
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CG cil un Parallelogramme. M..in:enaut , puiçque
les Parallelogrammes DE , (G , font de meme
hauteur , ils font entr’eux comme leurs Bazes , par

la 1. Prop. Oeil à dire que AB D C H
ell à BG , comme le Parallelo-
gramme DE cil au l’arallelo-

ramme CG. Sidonc au lieu B
fin Par-allelogramme DB on A
prend le Parallelogramme BF ,
qui lui cil égilypar fuppofi- E
mon: il s’enlüivra que A8 fera à BG , comme le
Paralleleoramme BF cil au Parallelogramme CG.
Or ces deux Parallelogrammes étant de même
hauteur , BF ell à CG , comme EB cil à BC. Par-
tant (par la n. Prop. du s.) AB cil à BG , comme
LB ell à BC 5 Ce qu’il falloit démontrer.

je (uppole en recoud lieu , que les Parallelogram-
mes ABCD , 8c BEFG , ayeut l’Augle ABC (gal à.
l’Angle EBG , 8c que le Côté A13 loir au Côté BG ,

connue le Côte" EB cil au Côté BC. Cela étant, je r
dis que ces deux Parallelogrammcs [ont égaux Clio
tr’eux. Pour le prouver ,

la même préparation que delTus étant fuppofée:
puifque les l’arallelogrammcs DE, CG, [ont de
même hauteur; le Parallelogramme DE cil au Pa-
rallelogramme CG , comme AB ellà BG , parla
1. Prop. Or AB cil à DG, comme EB eflàBC ,
par fuppoiition. Partant DE cil a CG , comme EB
cil à BC. D’ailleurs, puilque les Parallelttgram-
mes BF , CG , iont aulli de même hauteur: com-
me EB cil à BC , ainfi BF cil à CG. Partant com-
me DE cil à CG , ainfi BF cil encore à CG. D’où
il fuit (parla 9.1’rop. du 5. ) que ces deux Paral-
lelocrmmmes DE , DE, font égaux entr’eux; Ce

’ qu’illalloit démontrer. l

214i!

PRO-
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1PROPOSITION XV.
THEOREME X.

Si deux Triangle: e’gaux ont un Angle
égal à un Angle, le: Côtez alentour
de: Angle: égaux firont reciproquernent

proportionnaux: Et fi deux Triangle:
ont un Angle egal à un Angle, et le:
Côtez alentour de: Angle: égaux rici-

proquernent proportionnaux, il: firent
egaux.

E fuppofe 1°. que les
deux Triangles ABC , B

URE, loient égaux, 8c
(me les Aigles ABC , DBE,
(oient aulfi égaux. Cela a
étant, je dis que les Côtez E
alentour de ces Angles (ont
reciproqnement proportionnaux; c’efl à dire que
comme A8 cit a 13E , ainfi DE eflàBC. Pour le

prouver ,i L .p Rigolez les deux Triangles ABC , DBE, en-
fmtc , que leurs Côtez A5 Se 15E le rencontrent di-
rectement au Point B; 8c du Point C au Point E
irritez la Lime droite CE. Cela polé: -

l’uifque les Angles ABC 8c D1315 font égaux,
par fuppoiition; les Côtez CB 8c DB concourent
directement, parla Remarque de la I 5 du r. D’ail-
leurs , puiiqne les Triangles ABC 64 BCE font de
mémeliauteur , ils (ont cntr’eux comme leurs Ba-

ZCS, ’
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res , parla 1. Prop. Et arum AB en à DE , oom-
mele Triangle ABC au Triangle BCE. Mais
lcTrian le ABC eh au Triangle BCE , comme fou
e’ al DB cirai: même Triangle BCE. Partant AB
aï à BE , comme le Triangle DBEeflau Triangle
BCE. Mais ces deux Triangles font de même, hau-
teur 3 a par confequenr le Triangle’DBE efl au
Triangle BCE , comme lame DB cflà la Baze
BC , par la r. Prop. D’oull fait que AB cil à BE ,
comme DE efl à BC, par la 11. du 5. Cequ’il
fanai; de’mfontrpr. l

e u o een econd ieu, .qui lesPErriangles ABC a: A D
DBE ayent liAngle ABC B
égal à llAngle DBE , 8c que
AB (oit à BE , comme DE
efi à BC. Cela étant , je .
disque ces deux Triangles C E
(ont égaux entr’eux. Pour le ronver ,

La même préparation que amis étant fuppofée:
puis que les Triangles ABC 8c BCE font de même

auteur , le Triangle ABC en: au Triangle BCE ,
comme A8 cil àBE , par la r. Prop. Or AB efl à
BE , comme DE dl à BC . par fuppofirion. Donc
le Triangle ABC CR au Triangle BCE , comme DB
eûàBC, par la Il. du ç. D’ailleurs, parce que
les Triang es DBE 8c BCE (ont de même hauteur :
comme DE ef’c à BC , ainli le Trian le DBE dt au
Triangle BCE. Partant , le Triargëe ABC CR au
Triangle BCE, comme le Triangle DBE efi au
même Triangle BCE. D’où il fuir ( parla 9. Prop.
du 5.) que ces deux Triangles ABC, a: DBE ,
font égaux entr’eux 5 Ce qu’il falloir démontrer.

PRO-

av
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PROPOSITION X124
THÉORÈME xi.

Si quatre Ligne: droite: fin: proportion-Ç
miter, le Refiangle de: extrc’rne: fin:
égal au Kefinngle de: mojénnu: Et fi
le Refiangle de: extrême: a]! ’engl au

Rtfinngle de! angennes, le: quatre
Ligne: droite: firont proportionnellcr.

E fugpofeë 1°. A Jlx I)
ne es narre ,

i (lignes qdroi- E F E Il:tes AB,EF, FG, 1.5

BC ,* fuient pro- i lportionnelles , en- . ilotte que AB 8c BFGÇB Ç F G

i BC foient les ex- . î,tre’mes, 6c que EF 8c FG (oient les moyennes.
D’ailleurs , je fuppofe que le Rectangle ABCD fait:
fait des extrêmes AB , BC ; 8c que le Reélangle
EFGH [oit fait desimoyennes EF , FG. Cela étant,
je dis que ces deux Rcâanglcs (ont égaux entrleux.
Pour le prouver ,

Puifquc tous les Angles de ces Reé’cangles font
droits, ils ont un Angle égalàun Anale. Et de-A
plus , il efl: fuppofe’ que A13, Côté «(à premier

Reftangle, efi à EF, Côté du lecond, comme r
IG Côté du recoud , efi à BC , Côte du premier;
Et partant ces deux Reâangles (ont égaux , par
la r4. Prop. Cc qu’il falloit démontrer. .
, Je fuppofe en feeond lieu les quatre Lignes droi-

’ Inn: I. O tes

I [,- ’-’l”".;;---’L-.1......-n.. in
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tes AB, EF , FG, BC.; 8c que le Reciangle
ABCD , compris des exrrc’mes A13 , BC , foi: égal
au.Re6tangl: EFGH , compris des moyennes EF ,
F6. Cela étant , je dis que ces quatre Lignes [ont
proportionnelles. C’efi à dire que AB ellàl-ZF ,
comme FG ell à BC. Pour le prouver ,

Puililue les deux Rectangles ABCD, EFGH,
font égaux, 8c ne leurs Angles [ont droits ,, ils
ont un Angle éga âun Angle. D’où il fuit (par
1344. Prop.) que les Côtez alentour des Angles
i aux (ont reciproquement proportionnaux; cleft

à dire que AB, Côté du premier Rectangle, cil:
à EF, Côte’ du fecond, comme FG, Côte” du
même fecond, cil à. BC , Côté du premier; 8c
qulainfi ces quatre Lignes font proportionnelles;
Ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XVII.
THEOREME XII.

Si troi: Ligne: droite: fin: propartionnel-
le:, le Reflnngle de: deux extre’merfc-

’ 7-4 égal au gyrin? la majenne: Et
fi le Reflnngle de: extreme: e]? égal du
1&5")? de la mojenne, le: n’ai: Li-
gne: droite: feront proportionnellen

E flippofe 1°. que les trois Lignes droites AH ,
° EF , BC , (oient proportionnelles ; que le

Reâangle ABCD foitcompris des deux extré-
mes A13 , BC s 8c quele Quarté EFGH foiteelni de
la moyenne EF. Cela étant , ’ie dis que le mam-
gle ABCD efl égal au (humé EFGH. Pour le prou- A

ver. Fai-
ou.
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Faites la Ligne FG égale à EF. Cela’pofé:

Puifque la Ligne FG cil égale à EF , les quatre
Lignes droites AB , EF , FG , BC , font propor-
tionnelles , par fuppofition. Et partant ( par la
Prop. précedente ) e Reétangle ABCD, qui en: fait
des deux extrêmes , fera égal au Reé’cangle EFGH ,

qui cil. fait des deux moyennes. l Mais puifque les
moyennes EF , FG , font égales , leur Reâangle cit
le même que le Cintré de a moyenne EF , fgavorr
EFGH. Et partant le Rectangle des extrémes cit
égal au Quarté de la moyenne 5 Ce qu’il talion dé-

montrer.
f Je dfuppofe en A A I)
econ lieu, ue le’

Reâangle ËBCD, E F Hcompris des deux ï B i
extrémes AB , 1
13C, foitégal au p
Quarté EFGH BFGC’B c F G
de la moyenne
EF; Cela étant, je dis que les trois Lignes’AB,
EF, BC, font proportionnelles. Pour le prou-

. ver,
Puifque les deux Reâangles ABCD 86 EFGH

font égaux, 8C que leurs Angles (ont droits , ils
ont un Angle égal à un Angle. D’où il fuit (parla
14. Prop.) que leurs Côtez font reciprnquement
proportionnaux; c’el’t à dire que AB, Côté du
premier Reêlangle , cil; à EF, Côté du lecond,
comme FG , Côté du fecond , ou fun égal EF, cil à
BC, Côté du premier. Et ainfi ces trois Lignes
font Proportipnnclles; Ce qu’il falloitde’moutrer;

02. PRO-

- -L... ne» s
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PROPosIIION XI’III.

PROBLÈME VI.
Sur une Ligne droite donne? , de’erire une

Figure reflihgne fimblaâle (7127711214-

lzlement- pofee à. une Figure refiiligne

donnoit. i
E fuppofe que la H G

J Ligne AH , &la 12-13
CDEF , foientidon-
nées; 8c je propofe

de décrite fur laLi- A B C F
gne Al! une Figure
leinblable à CDEF , 84 femblsblement pofée 5 un
à dire qui fait telle , que dansla Figure quiellîi
décrire , la Ligne AB (oit un Côtéliomologue à un
Côté de la Figure donnée , comme par exempleà
CF. Pour le liure ,

Prenez un des Angles de la Figure donne’e tel
qu’il vous plaira, comme par exempleC; &du
Point C menez aux autres Angles autant de Lignes
droites que vous pourrez, telle qu’eflCE., pour
refondre toute la Figure en Triangles. Cela fait,
menez des Points A 84 B les Lignes droites AG, BG,
qui Fallait avec Ali les Angles CAB, St GBA,
égaux aux Angles ECF , 84 RPC , chacun au lien.

Figure rectiligne

- Puis menez des Points A 8c G les Lignes droites
AH , (il-l , qui bilent avec AG les Angles HAG ,
a: I-lGA , égaux aux Angles DCE , 6e DEC , 6c
ainli de fuite , s’il y avoit encore d’autres Triangles
dans la Figure CDEF. Cela étant , je dis que la Fi-

gure
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’ ure ABGH , décrite fur la Ligne donnée AB , cit
amblable 8c femblablement pelée à la Figure
CDFF. Pour le prouver,

Premierement , de ce que par la confirnélion
chaque Triangle de l’une des Figuresa deux Angles
égaux à deux Angles d’un Triangle de l’autre Figu-

re , le troifiéme Angle de chaque Triangle d’une
Figure s’enfuit égal au troiliéme Angle de chaque
Triangle del’autre Figure 5 8e partant tous les An-
gles des deux Figures étant égaux , chacun au fieu ,
les deux Figures font équiangles.

Deplus , puifque les Triangles ABG 8: CFE font
équiangles, il s’enfuit (par la 4.Prop.) que GB
cit a BA , comme EF cil ail-"G; 84 de même , que
Ali eilà AG , comme CF me; CE. Mais puifque
les Triangles AGH se CF,D ibntaulli équiangles:
AG eii à AH , comme CE eflà CD. .Et partant en
R:.i(’on égale , A11 cil a AH , comme CF cil à CD.
De même, AH cil à HG , comme CD clicà DE.
Donc enfin en Raifon égale , GB eli à GH , com-
me EF cil à BD. Et ainli lesdeux Figures ABGH 8c
CDEF’, qui font équiangles , 8c qui ont leurs Cô-
tez autour des Aug’es r’gaux proportionnaux , font
femblables i 8; femblablement pofe’es 3 Ce qu’il fab-

loitfaire, 84 démontrer. ’

gros-n’a)? 35m

muer919 n’l

mœfl

-» 0j rem
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PROPOSITION X1);
THÉORÈME XIII.

Le: Triangle: fimblablu [ont entr’eux en
Enfin double? dé leur: Côte; de mimq

Refait.

E fuppofc’que les Trian- A
J gles ABC 8c DEF, [oient
lemblables 3 que l’Anglc D
BAC foi: égal àl’Angl’e D 3

l’Angle B à l’Angle E; 8:
llAngle C à l’Angle F. Cela.

étant, je disque les Trim- B G C E F
les ABC 6: DEF (ont hm à l’autre en Raifon dou-

Ëlc’e de leurs Côtez de même Rallhn; clefl à dire ,

qu’apn: trouvel une troiliéme proportionnelle aux
deux Côtez BC , EF : le Triangle ABC lem au
Triangle DE: , comme 13C leralàcctte tx’Oiiîémc
propoftiounelle , par cxcmflc à EG. Pour le prou-
ver, ’

Menez du Point A au Peint G laligne dIOlIC
AC. Cela polë:

Pullbluc les Triangles ABC 8: DEF (ont rembla-
bles , AB dl à BC , comme DE dl à EF. Et par-
tant en Raifon alterne , AB efi à DE , comme BC
en: à FF. Mais BCefl’. àEF , comme EF cll à BG ,
par la conflrucïtion. Donc AH CR àDE, comme
151r ellà BG. E: ainfi les deux Triangles ABG 8c
DEF ont un Angle égal à. un Angle , fçavoir Il égal
à E , 8; les Côzez alentour de ces Angles rccipro-
que-mentproportionnant: dloù il fuit qulils font
égaux, par la x5. Pxop. Et partant le Triangle

. ABC



                                                                     

s Polygone;
A B C D E a: B

v]: G H l K fuient
femblables 5 enfor-
te que llAngle A

pEF ,me
g

LIVRE SIXIE’ME. 3:9
ABC liera au Triangle DEF , comme le même Tri-
angle ABC el’t au Triangle ABG. Or ces deux der-
niers Triangles étant de même hauteur , le Trian-
gle ABC cit au Triangle ABG , comme BC eflà
BG , par la r. Prop. l’ar.conlequcr.r le Trian le
ABC ell aulfi au Triangle DE? , comme BC e à
B3 , c’en: à dire en Railbn doublée de BC à. EF ;Cc
qu’il falloir démontrer.

PROPOSITION XX.
THÉORÈME XIV.

Le: Polygone: fimèlalyler Peuvent ("ne di-
wifi’z. dan: un nombre égal de Triangle:

famélaéjc: entr’eux, (7 froportiommux

à leur: Tenu: Et ce: Polygone: font
l’un à l’entre en Rzzifan double? de leur:

du; de infant Razfan.

Il: fuppnle que A
. le

Cfoi: égal à lAngle D H I
I a llAngle B à llAngleG; l’An le C àl’Angle H’;
l’Angle D nl’Angle l 5&1’Angle E à llAngle K. Be

deplust, qneAB toitàBC, comme FGàGH; ne «
:BC (ciràCD, comme GH à HI; que CD lorrâ
DE , comme Pl! à 1K 5 8: enfin que DE (oit à. EA,
comme 1K. en a. KF. Ou bien en Raifon alterne .
que A8101: a. FG , comme BC dl; à G115. que BC

0 4 (oit ’
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foirâGH , comme CD cil: à H1; que CD foirâ
HI , comme DE cil à 1K; 86 enfin que DE fait à
1K , comme EA cil a RE. Cela étant, je dis pre-
mieremenr qu’on peut divifer le Polygone ADCDE
en autan: de Triangles que le Polygone FUHIK.
Pour le prouver , »

Prenez dans les A
deux Polyoones
deux Anglesaegaux, B E F
comme l’Angle A , G K8c l’Angle F 5 a: ti-

rez des Points A 8c
F auxaurres Angles, C D H I
autan: (le Lignes droites que vous pourrez , comme
AC , Al) , PH s Pl. Celapole’:

Puifque le nombre des Angles du Polygone
ABCDE elÏ égal au nombre des Angles du POIygo- V
ne YGHlK: ilell évidcutqulil n’y aura ni plus ni
moins de Triangles dans llun que dans’l’aurre.

je dis en fecond lieu , ne chaque Triangle du
Polngne ABCDE cil fem(l)lable à un Triangle du
Polygone FGHlK 5 par exemple , que le Triangle
ABC CR femblable au Triangle FGH; le Triangle
ACD au Triangle PHI; a; le Triangle ADE au
Triangle FIK. Pour le prouver ,

Puilque l’Angle B ell égal à l’Angle G , a: que le
Côté AB efl au Côté BC , comme FGâGH , par
fuppofition: il s’enfuir (par la 6.Prop.) que les
deux Triangles ABC 8c FGH fontfemblables, 8c
équiangles. On prouvera de même , queles deux
Triangles ADE se FlK (ont aulli femblables , 8c
équiangles. Et quant aux Trianvles ACDôc PHI :
puifque les Angles BCD se Cil-[Î font égaux , par
fuppolition ; fi on en retranche les Angles BGA 8c
GHF , qui ont été prouvez égaux , les Angles
tell-ans ACD 8c PHI feront aufli égaux enrr’eux.
De même, li des Angles CDE& HlK. qui (ont
égaux par fuppolition , on retranche les Angles

n i ADE

5;...



                                                                     

, LIVRE SIXI-E’ME. 32:
ADE 8; FlK , qui ont été prouvez égaux , les An-
gles milans ADC 8: Fil-I feront aulli "égaux en-
tre-4x; 5c ainli les deux Triangles ACD &FHI
(ont équiangles , par la 37.. du I . 84 par confequent
femblables. Et partant chaque Triangle d’un des
Polygones , cil: femblable à un Triangle de l’autre
Polygone,- Ce.qu’i1falloitdémomrer.

Je dis en troifiéme lieu, que les Triangles des
deux Polygones fontproportionnaur à leursTouts;
c’ell à dire , que comme un Triangle cil à [on [cm-Â
blable , ainfi un des Polygones en à llautre. Pour

le prouver , lPuifque les Triangles ABC 8c FGH [ont rembla-
bles , le premier cil au lecond , en Raifon doublée
du Côté BC au Côté GH , par la Propofition pré-
cedente. Or puifque BCell à GH , comme CD de
à HI , par fuppofition: la Railbn doublée de BC à
GH , cit la même que la Railon doublée de CD à
HI. Donc le Triangle ABC el’r au Triangle FGI-I ,
en Raifon doublée de CDà HI. Mais le Triann e
ACD étant femblable au Triangle PHI, l’un en:
aufli à l’autre en Raifon doublée de CD à HI. Et

partant le Triangle ABC efi: au Triangle FGH,
comme le Triangle ACD cil au Triangle PHI. De
même , le Triangle ADE étant femblable au Trian-
gleFlK , l’un cil: à l’autre en Railon doublée de
DE à 1K: ou bien parce que DE cil à 1K a comme
CD cit à HI.- le Triangle ADE cit au Triangle
FIK a en Raifon doublée de CD à HI , c’en à dire ,

comme le Tri-angle ACD cil au Triangle PHI , ou
comme le Triangle ABC au Triangle FGH . puif-
que ces Triangles Font aullî enrr’eux en Raifon
doublée de CD à HI , commeil a été prouvé. Puis
’donc que nous avons d’une par: plulieurs Trianr
gles , 8x: autant d’autres d’une autre part, qul’TOn

cmr’eux en même Raifon : il fuit ( parla 11.. du 5.;
que comme chaque Triangle d’une partefl àfon
l’emblalzle de l’autre part , ainfi tousles Triangles

* O 5 dune



                                                                     

l 312 ELEMENS D’EUCLIDE. .
d’une par: font à tous les Triangles de Faune , c’elÏ
à dire , ainli l’un des Polygones cil a l’autre Poly-
gone ç Ce qu’il falloit encore démontrer.

je dis en dernier lieu , que le Polygone ABCDE
cil au Polygone FGHlK , en Railon doublée de
leurs Côtez de même Raifon 5 par exemple 5 en
Raifon doublée de CD à HI. Pour le prouver ,

Le Polygone ABCDE cil au.Pol gone FGHIK ,
comme chaque Triangle efl à [on emblable , com-
me il vient d’être prouvé. Or chaque Triangle efi à.
(on famblable en Raifondouble’e de CD à H1, com-
me il a avili été prouvé. Donc le Polygone ABCDE
cil au Polygone FGHIK , en .Raifon doublée de CD
à H1 5 Ce qu’il falloit démontrer.

-PROP.OSITION XXI.
THÉORÈME XV’

Le: reflifigne: fimblfble: à une
*mr"me, fiant fimbllblc’ljmr’fllfl.

a fuppofe que la Fi-
]Egure reâiligne A

foi: femblablc à la

Figure re&il1gne B ; 8c Cque la Figure re&ili-
ne Cfoiraulfifembla-
le à la Figure rcâiligne B. Cela étant , je dis que

les Jeux Figures A 6c C font femblables entr’ellcs.
Pour le prouver .

Puifque les deux Figures A 8: Bifont (Emblables ,
les Angles de la Figure A font égaux aux Angles de
la Figure B , par la r . Dcfinition. Et puifque la Fi-
gure C cil fembhble à la Figure B , les Angles de la.
figure C [ont aulli égaux aux Angles de la même

, Figure
.1 î

n - - goIglur "là-an." «c . umAI.
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Figure B. Et partant les Angles deila Figure)! font
égaux aux Angles de la FigureC. D’ailleurs , puf-

Ï que les Fiïires A 8:3 font femb’lables: les Côtez
qui [ont a enrour des Angles (le la FigureA , (ont
proportionnaux aux Corez qui font alentour des
Angles ui leur fonte’gaux dans la Figure B , parla. A
r. Defimtion. Et de même , puifque lesFigures B
8: C foritfcmblables z les Côtez qui font autour des
Angles de la même Figure B , font aufli propor-
tionnaux aux Côtez qui [ont autour des An les qui
leur [ont égaux dans la Figure C. D’où il fuit , que
les Côtez qui font autour des Angles de la Figure A,
font proportionnaux aux Côtez qui font autour des
Angles qui leur (ont égaux dans la Figure C. Et

airant-les Ficures A a: Ç (ont farnblables 5 Ce qu’il

. , aortvdemonrrer.

(a); à z Atu : duflqoi’yè

Oc prao-Z

q- r A ---- v -** V. iàhzzz.
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PROPO SITION XXII.
THÉORÈME XVI.

Si quatre Lignerdroite: font proportion-
nelles, le: Figure: fimèiablc: (9’ fem-
Izlablemem pofi’e: fur ça: Lignes, fi-

rom wifi proportionneller: Et fi qua-
tre Figure: fimblabln o- fimblable-
ment paje’e: fur quatre Ligne: droiter, .

flint proportionnelles, on quatre Li-
gne: droite: feront aujfi proportionnel-
lei.

AB, CD, EF, GH , bien: proportionnel-
les 5 84 que les figures A131 , CDK , 8c les

Figures Ï ,
ENLGO f A Kfoieièr L Mfem la- iblesSc , N-Ç Ta Vrembla-

blement .Pofécs A BC DE FG HR S
lur ces quarre Lignes. Cela e’rant , je dis que ces
quatre Figures font proportionnelles; c’efl là dire
que A131 cfiàCDK, comme EM CF: à GO. Pou

le prouver. q .Puifque les Figures ABI 8: CDK (ont femblables:
ABl cltàCDK , enRaifmyiouble’e de A13 à CD ,

’ -. . * ’ Far

JE fiippofc premieremenr que les quatre Lignes

I.
n

n.. .-

ih ”
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par la 10. Prop. Et puifc ne AB cil à CD , comme
EF cil à GH , par luppo irien: la Railbn doublée
de AB à CD cil la même que la Kaifon doublée (le
EFàGHL De même, puilqueles Figures EM 8c
GO font femblables: EM CF: à GO. en Raifon
doublëede EF à GH. Partant la Figure ABI cit à
la Figure CDK , comme la Figure FM ePt à la Fi-
gure-GO , parla 1 hall g. Ce qu’il falloit démon-
trer.

v c Je fuppofe en (econd lieu , que les quatre Figures
ABI, CDK, EM, GO, qui font femblables 8c
lemblablemem pofe’ es fur les quatre Li gnes droites»

AB, CD, EF, GH , foient proportionnelles.
Cela étant , je dis que ces quatre Lignes font aullî
proportionnelles. Pour le prouver ,

Suppofons que RS foi: une quatric’me propor-
tionnelle aux trois Lignes droites AB , CD , FLF ,
par la 1 2.. Prop. 8c que la Figure RSVT décrite fur
cette Ligne , fait femblable 5c femblablement po-
fe’e à la Figure EM, ou àGO , par la. r8. Prop.

Cela pofë : I ’ .Par ce qui vient dlêtre démontré , comme ABI
(ferait CDK , ainfi EM ferai KV. Mais ABI efc
aulli à CDK , comme FM el’t à GO , par fuppoli-
tion. Donc FM eft âRV, comme à GO. D’où il
fuit (par la 9. Prop. du 5.) que les Figures GO
8c KV [ont égales. Mais elles Pour aullifemblables ,

ar la conflruôtion 5 partant les Lignes GH , R8 ,i
lut lchuelles elles font décrites , font égales. Com-
me donc la Ligne R5 cil une quatrième Proportion-
Inelle aux trois Lignes A15 , CD , EF: la Ligne GH
leur aulli une quatrie’me proportionnelle aux mê-
mes Lignes; delta dire , que AB leraa CD , com-
me EF à 6H; Ce qu’il fallortdc’montrer.

O7 . PRO-

d, mfi-L.1’4""V’)m’h --; une-e
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PROPOSITION XXIII.
THÉORÈME XVII.

Le: Parallelagrnmme: e’quiangle: font m- l
tr’eux en Enfin compofi’cje celle: de l.

leur: Côtez. ’
E fu ofe ne les

J Parîllelogrciimmes A D - H
AC 8c CF [oient B , C Géquiangles , 8c que r,
l’Angle BCD fait égal

àltAnglc ces. Cela A î E F’
étant, je dis que le "IKL

Parallelogramme AC p 1eflau Parallclograimmc CF , en Railbn compofëe A a
de BCâCG , arde DCâ CE. Pour le prouver, l

Difpofezces deux Parallelogrammes enlorte que v ir-
lcurs Côtez BÇ , CG , le rencontrent direâemerrt
au Point C ; par même moyen les deux autres Cô-
tez DC , CE , concourront aufli directement , par . - p
la Remarque de la r 5.du r. Prolongez les Côtez
AD , FG , jufqulà ce qulils r: rencontrent au Point
il. Puis ayant prisà difcretion la Ligne 1, faires
1 parla r z. Prop. ) que comme BC elt à CG , ainli
la Lignelfoitàla Ligne K; 8c comme DC cil î. r. v
CE, ainfilaLi eroitàlaLigneL. Cela pofc’: Ù b 5

Puifque les gagnes AH , BG , font paralleles, ,
le queles Lignes BD, PH , (ont auffi paralleles: la. E
Figure DG cit un Parallelogramme. Et puifque
les Parallelogrammes AC, DG , font de même i
hauteur: AC cil à DG , comme BC àCG , parla p
r. Prop. Mais comme BC cil: âCG , ainli l ef’tà fi
K , par la confiruüion. Donc AC cit à DG , com- î

me a
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me I ell à K. De même , puifque les Parallelo-
grammes DG , CF , font de même hauteur: DG
en: à CF , comme I)C cit à CE. Or DC cil à CE ,
comme K cit à L , par’la coriltruâion. Partant
DG cl’t à CF , comme K. cil à L. Nous avons donc
trois Grandeurs AC a DG , 8c CF , d’une art ,
8c trois-Grandeurs I , K , L , d’autre part , lelâuel-
les priles deux à deux (ont proportionnelles. Par-
tant en Raifon égale elles feront encore fpropor-
tionnelles , par la 2.2. Prop. du 5. Et .ain l le Pa-
rallelogramme AC fera au Parallelogramme CF ,
comme I cil à L. Maisla Raifon de I à L el’t com-

ofe’e des Railbnsde I à K , 8c de K à L , qui (ont
es mêmes que les Raifons de BC à CG , 8c de DC

âCE. Donc leiParallelogramme ACIel’t au Paral- I
lelogramme CF , en Raifon compdfe’e de BC à
CG , 8c deDC à CF. 3 Ce qu’il falloitde’montrer.

PROPOSITION XXIV.

THÉORÈME XVIII.

En tout quallèlogramme, le: Familiale.
» gramme: qui [ont alentour du: Diama-

tre, Cr qui ont un Angle Commun
avec lui, lui [ont fimblabln, afin;-
blnblt: entr’eux.

Efuppolè le Parallelogramme ABDC, 8c que
les Parallelogrammes GE , FH , [oient alen- ’
tout de fou DiamerreBC, &deplus, qu’ils

ayentlcs Angles B 8:. C communs avec lui. Cela.
e’tant , je dis premierement que les deux Parallelo-
grammes GE , FH , (ont (einblablcsau Paralldo-
gramme AD. Pour le prouver, - I lacs
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Les Angles GCE 84 FBH , qui [ont les rappelez

dans le Fal’àlltl0;ifilî]1 me Al) , (ont égaux entr’eux ,

par la 34. Prop. du 1.0r les Angles GlF. Se FIH font
égaux à ces premiers Anjlcs , puis qu’ils leur (ont
aulfi oppolez dans les Farallelogrammes GE 8c PH.
Etpartant ce; quatre An- C
gles (ont égaux entr’cux. E D
De lotte que les trois Pa- a
rallelogrammes AD, GE,
PH, ont déja chacun A H
deux Angles égaux à A F
deux Angles. D’ailleurs, Bpuilqnc les Lignes AB, GH , font paralleles,par
flippolition , 8c que la Ligne droite CGA tombe
dellusa l’Angle cxterieurLCGl en: égal âf’on oppo- "

féinterieur A , parla 29.Prop. du r. De même,
puifque les Ligne-s AC, FE , font paralleles, 8c
que la Ligne BA tombe delihs: l’Angle cxterieur
IFB cil encore égal à (on oppolé interieur A. Et
aiiili les trois Angles G, A, F, (ont égaux eu-
gtr’eux. Et parce que l’Angle E cri égal a fou oppo-
fécG; quel’AngleDcPr égala fou oppofc’ A; a:
quel’Angle Helre’gal à (on oppole’ F, par la 34.

Prop.du r : ces trois AnglesE, D, H , font aulfi
ëgauxentr eux. Voilà donc encore les deux An-
gles milans d’un de ces Parallelogrammes , égaux
aux deux Angles milans de chacun des deux autres.
Ft par tonlèquent ces trois Parallelogrammcs font
équiangles. Deplus , les Triangles CGI 85 CAB ,

ui ont déia les Angles G St A égaux , a au: enco-
re l’Anglc GCl commun , lbnt équiangles , ar la
31.Prop. dur. Et partant (parla 4. Prop., CG.
cil à G1, comme CA cil à AB. Si bien que les Pa-
rallelogrammes GE 8e AD étant équiangles , 8c
leurs Côtez alentour des Angles égaux , propor-
normaux: l’un cil lemblable à l’autre. De mê-
me , les Triangles lFB 8l CAB , qui ont déja les
AnglcsF 80A égaux , ayant encore l’Angl’ev FBI

. ç , A - coma

I

. h .i ’
mur-1v..



                                                                     

m

a "un" n’a-ï un.

n o

I u LIVRE SIXIÈME. 329
commun , font suffi équiangles , par la 31.. Prop.
du i. Et partant (par la 4. Prop.;l il: efl àFB ,
comme CA cfl à AB. Si bien que les Paralltlogmm-
mes PH 8c AD (un: aluni équiangles , 8: leurs Cô-
tez alentour das Angles égaux , proportionnaux:
llun cil aufli (emblable à l’autre; Cc qu’il falloit
démontrer.

Je dis en fecond lïcu , que les Parallelogrammcs
GE 8c PH font famblablcs enrr’eux.

Car puis qu’ils (blutons-deux fèmblablcs au Pai-
rallelogramme AD , il s’enfuir ( par la 11 . Prop.)
qu’ils font :1an famblables entr’eux 5 Cc qu’il fal-

loir démontrer.

PROPOSITION XXV.
PROBLÈME VIi.

Deux Figure: refliligne: (mm donné: , en
dr’crire un: .trotfiehre , fimblable à 1’ une ,

i 0° cigale à l’autre.

Ï «E (bppofcquc les dm: K
Fimxrcs ABC , 8c D, -

, bien: données 3 84 I B
le propolè du] décrire Wune trciüfmc , femblm- G l
blc à. Li PiqurcABC , 8:
égale à la Figure D. Pour ,

le faire. H E FDécrivez (par la 44. D l
Prop. du 1.) fur laLigne QAC le Parallclogramuic Reâanglc AF, égal à la
Flgll’ÏCABC. Plus (par la 45..Pr0p. du I.) décri- I
VCZ [in AE le Parallclogmmme AH , égal âla Fi-
gure donnée D. Après cula décrivcz lut CC 1c Clcml-

Cc:-

.«r’

j’en
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Cercle GlC; a: aprc’s avoir élevé au Point A la Per-
pendiculaire AI , fi longue, qu’elle rencontre la Cir-
confercncc au Point 1: décrivez ( parla 1 8. Prop.)
fur Al la Figure AIR, femhlible à la Figure donnée
ABC. Et alors je dis que cette Figure AIR En éga-
le à la Figure donnée D. Pour le prouver ,

La Ligne AI cil moyen-

ne proporrionnelle entre BAC.&AG.parl213. V]: ’
Prop. c’efl à dire , que Y
AC eft à AI, comme AI G i o ’
efl à AG. Et par confe- I A c
qucnt AC cfl àAG , en
Raifon doublée de AC à H E F
A]. Or les Figures ABC QN
ô: AIK étant remblabics , -l’une efi à l’autre en Raifon doublk (le AC à AI ,

È.1rlax9.& 10. Prop. Donc Li Figure ABCeii à la
ignre AlK, comme AC cil à AG. D’aiiicurs,

poitrine les Parallelrgr’ammcs AF , AH ) 10H! de
même hauteur: comme AC cit à AG , ainfi A?
cil à AH. Partant la Figure ABC cit à la Figure
AIK , comme le Parallïlogramme AF eli au Paral-
lclngrammc AH. Et en Railbn alterne , la Figure
ABC CR au Parallrlogramme AF, comme la Figure
AIR cil au Parallclogrumme AH. Or la. Flàfltc
ABC cil 63.116 au Parallclogramme AF , par la. con-
firuâion. Donc la Figure AIK th amii égale au
Parnllclogramme AH. Mais le Parallclcgramme
AH cil égal à la Figure donnée D . par lacmflruc-
tion. Donc la Figure AlKeli aufli égile à la Figure
donnée D 5 Ce qu’il falloit faire , ce démontrer.

PRO.
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PROPOSITION XXVI.

THÉORÈME XIX.
Si d’un Parallclogmmme on retranche un

Parqllelogramme fimlzlalile 0* [embla-
Izlemmt paf? au tout! , (rajah! un An-
gll commun avec lui : le Parallelogmm-
me rnrnnche’fem alentour du Diametr:

du Parallelogmmme total.

u ; Alun.E fuppofe que du Parallelo- A
gramme ABCD l’on ait re- I ,

’ tranché le Parallelogramme
GE , qui lui dt femblable &Ifem-
blablcment pofé , 8c qui al’An-

leGAE commun avec’lui. Ce-
ae’tant, je dis que le Pamllelo- B-

Ilogmmme CE cil" alentour du Diametre du huile-
lograme total BD 3 c’efl à dire , quien menant une
Ligne droite du Point A au Point C , elle ruilera
par l’Angle F. Pour le prouver ,

Si cela n’était , il faudroit que cette Ligne palfit
par quelqn’autre Point que par le Point F. Suppo-
fons donc , s’il cpt poffible , que ce (oit par le Point
H , commeifaitici AHC. Cela pofé:

En tirant la Ligne HI parallele à AE , il s’enfui-
vroit que le Parallclogrammc 1E feroit alentour du
Diametre du Parallelogramme BD. Or ces deux
l’arallelogrammes ont l’Anglc IAE commun. Et
partant ( par la 2.4.Prop.) le ParallelogrammeŒ
feroit femblablc au total BD. Mais le Parallclo- O
gramme (3E cit flippofe femblable au total 1;)D. è

5.. . a. .

-r«------’-- .æv-Èww A .
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Par confequent le Parallelogramme 1E , 84 le Paral-
lclogramme GE , (croient lèmblables, parla u.

’ Prop. Et partant le Côté 1H feroit auCôré 1A,
z comme le Côté GF cil au Côte GA. Or 1H el’r égal

àGF, puis qu’ils fontlcs Côtez Afo E D..

l .K Hoppoilz du Parallclogramme I
GH. Et partant 1A feroit aufli G
égal à GA , par la I4. Prop. du F
5 5 c’efi àdire la partie au tout;

.cequiefiimpotfible. Il efldonc
impollible que la Ligne droite B
menée du Point A au Point C , palle par ailleurs
que parle Point F. Et par conicquent , le Parallclo-
gramme GE cit alentour du Diametre du l’arallelo-
gramme BD 5 Ce qu’il falloit démontrer.

l PROPOSITION XXVII.
5- THÉORÈME xx.

":-( .Îng’

Si on applique à une Ligne droit: tant de
i Parullelagrnmmn que l’on voudra ,

il . , chacun defquel: defaille d’un Parnlle.
’ [gramme fimblublc à un autre qui a]?

deju décrit fur la moitié de cette Li-

v gnc: leplu: grand de tour [km celui
qui [cru décrit fur l’autre moitie’, le-

quel fem égal (7 [blablabla au Dé-

faut. - i. IF. fuppofe que la Ligne, droite AB fait donnée;
. qu’elle ait été coupée en deux également au
l’ouitc 3 8; que furlamoitie’ CE l’on ait décurie

- Paral-
Mni;
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Parallelogramme CE 5 8c qu’aprés cela l’on aie
achevé de décrite fur la Ligne AB le Parallelo- .
gramme AE. Par ce moyen , il fera vrai de di-

.re , que le Parallelogramme AD fera appliqué ala
moitié de la Ligne droite AB , 8c défaudradu Pa-
rallelogramme CE. décrit fur l’autre morné , 8c
auquel il cit égal, par la us. Prop. du I. Cela.
étant , je dis que le Parallelo- Ï E
gramme AD dl le plus grand [L D-O
de tous ceux . i peuvent être
appli uez fur aLigne AB, 8c
défaillans d’un Parallelogram-

me femblable au Parallelo-
gramme CE , qui avoit été au-
paravant décrit fur la moitié rÀ
CB. Pour le prouver,

’Tirez le Diametre DB 3 8c ayant prisàdifcretion
dansce Diametre le Point G , menez par le Point

- G la Ligne FGI pamllele à AB, 8c la Ligne KGO
,- parallelc à CD. Cela pofc’:

Le ParallelonrammepAG fera appliqué àlaLi-
gire AB , 8c déëudra du Parallelooramrne K1, le-

. quel (parla 7.4.Prop.) ferafemlilablcau Paralle-
g I logramme CE. Il s’agit donc de montrer que le:
i Parallelogramme AD cit plus grand que le Pareille-

logramme AG. Pour le prouver.
Les Supplémcns GE a; CG (ont égaux, par la

43.du r. Si donc on leur ajoute le Parallelogram-
me K1, le Parallelogramme KE fera égal au Pa-
rallclogramme CI. Or le Parallelogramme AP efi
aufli égal au Parallelogramme CI , par la 36.1’rop.
du r.puilqu’ilsfoutfur Bazcs égales 8c entre mê-

. mes Paralleles. Partantle l’arallelogramme KE el’t
égal au Parallelogramme AP. Donc culenrajoû-

i a tanrle Parallclogramme commun CG . il s’enfuivra
que le Gnomon LNM fera égal au Parallelogramme
AC. Or le l’arallelogrammc CEe plus grand que
le Gnomon LNM , qui n’efl que a partie ; .86 pîir

Cou-

CKB

L
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coni’equent . il cit plus grand que le Parallelogram-

.me AG. D’oùil fuit , que le Parallelogramme AD,
qui cil égal au Par-allelogramme CE , cit aufli plus
grand que le Parallelogramme AG 5 Ce’qu’il falloit
démontrer.

PROPOSITION XXVIII. i
PROBLÈME V111.

flirte Ligne’droite étant donnée , J appli-

quer un Parallelogmmme égal à une
Figure refliligne donnée, 0’ défail-

lant d’un Parallelogrumme fèmblalzle à

un Parallelogramme donné : Mai: il
faut que lu Figure donnée ne [oit par
plu: grande qu’un- Parallelogmmme ,
qui étant appliquéà la moitié de la Li-

gne donnée, finit fimblalzle du Paral-
lelograntrne donné.

E fuppofe que la Ligne droite AB , la Figure C ,
J 8c le Parallelogtamme D, (oient donnez; se 4
que cette Figure ne fait pas plus grande que le Pa-
rallelogramme AF , qui elt décrit fur la moitié de
la Ligne AB , 8C qui cil femlilable au Parallclo-
gramme donné D. Et je propofe d’appli ucr à la
Ligne AB un Parallclogramme égal à a Figure
donnée C, 8c défaillant d’un Parallelogramme 1em-

blable au Parallelogramme donne D. Pour le faire ,
Décrivez fur 1513 , moitié de la Ligne donnée,

le Parallelogramme EG , femblable au Parallelo-

i . gram-



                                                                     

grand,trouvez (par H F Ga 2.. Remarque de
la 45. Prop. du 1.)

. l’exccz dont cette N R-FigureC cit impar- 0’ gfée par le Parallelo- ’

A
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gramme donné D. Puis achevez de décrire fur la
Îigne AB le Parallelogramme AG. Par ce moyen
AF fera un Parallelogramme appliqué à la Ligne
AB , 8: défiillantdu Parallelogramme EG ("embla-
ble au Parallelogramrne donné D. Or ce .Paralle«
logramrne AF, qui cit décrit fur la morné de la
Ligne AB, ou il eût égal à laFigurc donnne’eC ,

ouilcfl plusgraud; I ’
car il ne doit pas la ’
être plus etit, par .

E

cit égal , on aura
la fuppo rtion. S’il

fait ce qu’il falloit
faire ; s’il cit plus

logrammc AF , ou S Bpar EG , qui lui el’t é l, par la 56. Pro . du r.
Puis ( parla 2. 5. Prop.?déctivez le Paralle o ram-
me KM , égal à cét excez , 8c qui fait fembla le au
Parallelogramme donné D. Puis ayant pris F0 éga-
le à 1M , 8c FN é ale à 1K: menez par le Point O
la Ligne OS para lele à FE , a: par le Point N la Li-
gue (Q( parallele à AB. Alors je dis ne le Paralle-i
o ramme AP , ui cit a li ué à la i ne donnée

AË , cit égal 2’1an Fi rgidoiinée C 3 àque lePa-
rallelogtamme 5R , ont il en: défaillant , cil (èm-
blable au Parallelogtamme donné D. Pour le prou-

ver , 2Pui fque les Parallelogtammes EG 8c KM ont été.
faits femblables au Parallelogramme donné D , ils
(ont femblables enrr’cux , par la 2.1 . Prop. 8: l’An-
gle NFO en égal à l’Angle KlM. D’ailleurs , les
Lignes F0 , FN , ayant été prifes égales aux Li-

gnes

.5 -.-.

ria, -y-l-..»

«..:..-.I’ - v ’71 i’
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gnes 1M , 1K : le Parallelogramme NO eft égal 8c
femblable au Parallelogrammc KM s «Se par confe-

hbûl-quent auffifiu Parallciogtamme EG; avec lequel .
ayant l’Angle NFO commun, il s’enfuit ( par la 2.6.
Prop. l que ces deux Parallclogrammes [ont alen-
tour du même Diametre. Et partant , tirant la Li-

ne droite FB . elle
panera par le Point
P. D’ailleurs , le
Parallelogramme
NO étant égal au-
Parallelo ramme
KM, qur efll’exceu

dont le Parallelo-
nrammeEG furpafle

’ là Figure donnée C:
il s’enfuit que le
Gnomon TV cil: égal v
à la Figure donnée

C. Maintenant , les A E S BSupplémens EPS: PG font égaux , par la 4;.du r.
Donc en leur ajoutant le Parallclogramnie com-
mun 5R, le Parallelogramme F.R fera égal au Paral-
lelogrammc 5G. Or-le Parallelogramme AN cit
e’ al au Parallelngramme ER, parla 36. du I.Donc
le l’arallelogram me AN cil aulli égal au Parallelo-

ranime SG. Si donc on ajoûte à ces deux Touts
e Parallélogramme EP; ils çufuivra que le Paral-

lelogramme AP feta égal au Gnomnn TV. Mais le
Gnomon TV3 été prouvé égal à la Figure donnée

C. Donc le Parallelogramme Al) en aulii égal à la
Figure donnée C. Dcplus , le Parallelogramme
5R étantalentour du Diametre du Parallelogram-
me EG, lui cil ièmblable, par la 14. Prop. Il
cil donc aufli (criililable au Parallelogtamme don-
né D , par la si. Prop. Qui cil tout ce qu’il falloit
faire , 8c démontrer.

PRO-



                                                                     

LIVRE SIXIE’ME. 337

- PROPOSITION XXIX.
i PROBLÈMEIX.
Une Ligne droite étant donnée, J appli-

quer un Parnllelogmrnme égal à une
Figure refiiltgne donnée, 0’ exceddnt:

d’un Parnllelogrnmme fimbluble 4’ un

Parnllelogrurnme donné.

E fuppofe que la Ligne droite AB , la Figure C ,
a: e Parallelogramme D, foient donnez; 8c
je propofed’appliqueràlaLigne AB un Paral-

lelogtamme égal a la Figure donnéeC , &exce-
dan: d’un Parallelogramme femblable au Panne-
logramme donné D. Pour le faire ,

F G Mi ’ ...-...

j D - I KE 07 ir- lïli -A! ï- le C H5 L o N «
Coupez la Ligne AB en deux également au Point

F. ; & fut la moitié EB décrivez ( par la r8. Pro . )
le Parallelogramme EG , femblable au Paralle o»
gramme donné D. Puis ayant décrit ( par la. 45.
Prop. du I. &par la 2.5.Pto . de ce Livre) le Pa-
rallelogramme HlK , égala la Figure donnée C a:
au Parallclo ramme EG ,pris enfemble , a: (emblao
ble au Par lelogramme donné D: rolongez le
Côté FG vetsM , a FE vers L , on: que FM

Tome I. P v fort
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Îoitégal à 1K , 84 FL à 1H. Cela fait , mancz par

le Point M la Ligne MN pataude à PL; par le
I’Dint L la Ligne LN parallelc’à AB; 8c par le
PointA , la Ligne AS parallclc à FL: 8c prolon-
gczla Ligne A13 jufqu’en P. & la Ligne LN juf-
qu’àce quelle rencontre la Ligne AS au Point S.
Cela étant, je dis que le Parallelogrammc 8P, qui

p CM

cft appliqué À la Ligne donnée AB , cfi égalà la Fi-

gme C -, S; que le l’arallelogrammc OP , dont il
dl cxccdan: , cil femblable au Parallclogrammc
donné D. Pour 1c prouver , -

Puifquc les l’arallcloarzmmcs 17.6 & HK ont été
faits remblablcs au Parallclogrammc donné D , ils
(ont Icmbhblcs entr’cux , par la 2.x. Prop. 8c l’An-
glc HIK CR 653.11 â l’Anglc EFG. Etd’autanr que les
Côtez FI. , FM , du ParaîlclcgrammcLM , ont été
pris égaux aux Côtez HI , 1K, du l’arallclogramme
H K: le Parallclogrammc LM cfl égal 8: famblablc
au Parallclogrammc HK , a: par comfcqucnt auflî
famblable au Parallclogrammc donné D , 8c au Pa-
rallelcgrammc EG. Dcplus , les l’arallclogtammcs
LM 8c EG étant famblablcs,ôc ayant l’Anglc F com-

mun , ils font alentour du même Diamctrc YEN ,
par la 2.6. Prop. D’ailleurs, le Parallclogrammc LM
étant éon! au l’arallclogrammc HK , qui aéré fait

égal à a Figure doum-c C s: au Parallelcgramme
E6: il (enfuit que le Parallclngrammc LM CR aullî
égal à la Figurc’donnéc C8: au Parallelogramme
EG ,- 81 Par confcquent qu: le Gnomon (Æ ell e12?!

- - l * - - a a

m ’ u. u. ne»): 11.:3’.

7.. -.-v
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à la Figure donnée C. Maintenant,d’antant que (par
la 43 . du 1 . ) le Sufplément GP cil: égal au Supplé-
ment EO , 8c ue e Parallelogramme AL el’t égal à
E0,pat la 3 6. u i: il s’eniuit que le Parallelogram-
me AL dl aulli égal au Surple’mcnt GP. Et partant

A en leur ajoûtant le Paralle ogramme commum LP ,
le Parallelogramme 5P fera e’ au Gnomon
Or ce Gnomon a été prouvé egalà la Fig e donnée

C. Partant le ParallclogrammeSP , qëeü appli-
qué à la Ligne droite donnée AB , dl égal à la Figu-
re donnée C. Etidlautant que le Parallelogramme
OP , dont le Parallelogramme SP excede , cil:
femblable au Parallelo ranime LM , par la 3.4.
Prop : il cit aufli femb able au Parallelogtamme
donné D i Qui el’t tout ce qu’il falloit faire , 8: dé-

montrer. 0
PROPOSITION XXzY.

ÇPROBLEMEX.
Couper une Ligne droit: damné, filon la

moyenne 0* enrêne Kafka.

E fuPpofe lue la Lione «C B
drome AB oit donnïe;

&je ropofe dela cou- I G H
pardon a moyenne a: ex- -
trémie Raifon. Pou: le fai-
te,

Décrivez fut la Ligne E A F
AB le (barré AC. Coupez le Côté AD enideux
également au Point E. Du Point E au PointB me-
nez la Ligne droite E3. Prolongez la Liane EA
vers F, 8C tenez EF égaleâ EB. Iînfiiite:3 décri-
cnvcz (in: F le (barré AH , 8: Prolongez HG

P a. vers

nazflM,
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vers I. Cela étant , je dis que la Ligne A8 cil cou!
i de au Point G Galon la moyennes: extrême Rai- l
on , c’eft à dire que AB cit à AG , comme AG e

à GB. Pour le prouver , -Par cette conflruâion , 8: par le raifonnement
de la n. Prop. du z. il cil évidentiqne le Radian-
gle 1B cil égal au Œarré AH. D’où il fuit , par la

14.Prop e ce Livre, que comme C8 , ou AB
fon égale, ellâAG, ainli GH , ou AG fait c’gm
le, cita GIS; Ce qu’ilfalloitfaire, &de’montrer.

PROPOSITION XXXI.
THEO’REME .XXI.

Si fur le: trait Côtez. d’un Triangle Re-

l fiaizgl: font denim: Voir Figure: fem-
blabln a" ’fimlrlablmzent pafe’n: celle

. qui a]; de’crite fiir le C515 qui fiâtimt

l’Angle droit, efi cigale aux deux au-

trer. .E fuppofe que le Trian-
gle ABC foi: Reétan-
gle; que llAngle BAC G

ioit droit; 8c que fur les F
trois Côtez AB , AC , BC , a
l’aient décrites les trois Pi- - 4 a C
gutes FA ,- Al, 15C, ui
[oient femblablesôtfemb - E D
lcmcnt pofécs: Cela étant, .

je dis que la. Figure EC, décrite fur le Côté
3C , qui fourrent llAngle droit BAC , cil: égal;

I l - . . . I 1

. -.J-.------------.. -..s
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aux deux autres FA 8: AI. Pour le prouver ,

Almiflèz du Point A la Ligne droite AK , per-
rendxcnlaire à la Ligne BC. Cette Ligne AK ( par
a 8. Prop.) divifera le Triangle ABC en  deux

Triangles lèmblablcs entr’enx, &au total; 8: les
CôtezAB ,IBC, CA, quifoûtienncnt chacun un
Angle droit, feront homologues, ou de même

mon. Enluite dequoi (par la I9. Prop.) le
Triangle AKB en: au Triangle ABC , en Railbn

.double’c de AB à BC. Or les Figures FA , EC , qui
. [ont fuppofe’es femblables , (ont aulli l’une à llautre

en Railon doublée de AIE à BC , parla zo. Prop.
de ce Livre. Et partant le Triangle AKB cit au
Triangle ABC , comme la Figure FA cil: à la Figu-
re 15C. Bailleurs, le Triangle AKC cil au Trian-

le ABC , en Raifon doublée de AC à BC, par
à 19. Prop. M2115 (par la 10.1’rop.) la Figure
Al ell: aulli à la Figure EC , en Raifon doublée
de A: à 13C. Partant le Triangle AKC cil au
Triangle ABC , comme la Figure AI cil âla Figure
BC. Nous avons donc le Triangle AKB, premie-
re Grandeur, quiefl au Triangle ABC , feronde
Grandeur , comme la Figure FA , troifie’me Gran-
deur, et": X13 Figure 11C, quatrie’me. Deplus,
nous avons le Triangle ARC , cinquieme Gran-
deur , qui cil à la lecomle ABC , comme la Figure
Al, lixic’ntc Grandeur, ell- à la quatxic’me BC.
Partant (12.11.1114. Prop. du 5.) comme la pre-
mitre Grandeur ARE, 3c la cinquic’me AKC,
pi’llîscnlcuible, rom l1 faconde ABC; ainli la
troilîenie FA, S; la lirie’nae Al , priles enlèmblc,
foutah quatrième BC. Or la premiere ARE , 8:
la cinquieme ARC , priûs etileiïzlalc, [ont égales
à la Monde A BC , puifqn’elles conviennent. Donc
la troilîe’mc FA , 8L la lixidme Al , tarifes Chllîm-
He, louranfliëgalesàlaquatrieme EC 3 Ce qu’il
falloit démontrer.

a P3 PRO.
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PROPOSITION XXXII.
TIHEOREME XXII.

Si deux Triangler, qui ont deux Côtez,
proportionnaux à deux Côtez, font du: .
pofez, de telle farte qu’tlrfuflèm un An-

gle, C?" que leur: Gin; bomaloguerfoimt

Parallelc: : le: deux autre: Côtez f:
rencontreront dircflemem.

Ë. formole que dans I
les deux Trian-

gles ABC , 6c D ADCE, le Côté AB

foi: au Côté AC. .comme le Côté DE L..---x
eflau Côté DE; 8c B C E
que ces deux Triangles foient difpolezgde telle forte
quiils tallent l’Angle ACD; 84 (me leurs Gôzez ho-
mologues (oient parallelee , au à dire que le Cô-
re’ Ail loir parallulc au Côté DC , 8c le Côté AC au

Côzé DE. Cela étant , je dis que lcs d: nu autres
Côtez BC. , CE , le rencontreront direc’temenr.

l Pour le Prouver i
Puil’quc l1 Ligne droite AC tombe fur les Lignes

A13 , LC , qui font parant-les par fiippolition :
l’An;lc ACD cil égal à llAngle A , qui lui en op-
pofe’ alternativement , parla 29. Prop. du r. De
même , puifque la Ligne droite CD tombe fur les
deux Paralleles AC , DE : l’Anglc D cil égal à (on
oppole alternativement ACD. Et partant les deux
Angles A 84 D font égaux entr’eux. Et Pull-qu: les

Cotcz
Mgfin.-.Æv-.- i . v M.

le
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Côtez quifont alaitour de ces Angles , [ont pro-
portionnant, parfuppofition: lesdeux Triangles
ABC 8c DCE font équiangles, par la 6. Prop.
Par confequent l’Angle B elr égal à. l’An-Lzlc DCE g

6L l’Angle ACE égal à llAngle E. Maintenant, puif-
que llAngle DCH cl égal à. l lAngle B z fi l’on ajoû-
te à l’un l’Angle ACD , 5K àl’autre l’Angle A , qui

font égaux: les deux Angles DCESC ACD , ou
bien l’Angle fcul ACE , feront égaux aux deux An-
glesB 84 A; 8c en leur ajoutant derechef l’Angle
commun ACE , ils’enfuxvra que les deux Angles
ACE 8c ACB feront égaux aux trois Angles du
Triangle ABC, c’en: àdircàdeux droits, par la
32.. du i. D’oùilfuit (par la i4.Prop.du r. l que
les deux Lignes BC , CE , fe rencontrent directe-

. ment; Ce qu’il falloit démontrer.

PROPOSITION XXXIII.
THÉORÈME X’X’irr.

Aux Cercle: égaux, le: Angle: conflituez,

A I au Centre, ou à la Circonfcrmce, font
cmr’cux comme le: Arc: qui le: flûtion-

nrnt; 0* le: Scflcursfant aufli cmr’eux

comme ce: Ara.

lbient égaux,- & que les Angles BDC 8c F HG
(oient conflituez aux Centres de ces deux Cer-

cles. Cela e’tant , je dis que l’Angle BDC cil à l’An-

gleFHG , comme l’Arc BC. cit à l’Arc FG. Pour

- le prouver ,
Menez une Ligne droite du Point B au Point C,

P 4, 8: une

JE fuppolè que les deux Cercles ABC , 8: EFG ,
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8c une autre Ligne droite du Point F au Point G.
Puis appliquez à la Circonference du Cercle ABG
autant de Lignes qu’il vous plaira, égales à BC ,
telle qu’ell par exemple la Ligne C1. De même ,
appliquez àla Circonference du Cercle EFG au-
tant de Lignes qu’ilvous plaira, égales a FG , tek
les que font GK , KL; sentez les Lignes drortes
D1, HK, KL. Celapole’j

Pull ne

les Ligcilies A Edroites BC,
Cl , [ont

égales : les D I - IL
Arcs BC , fCl, dont . A GNelles font ’ fricles Soirten- B M C I FÏG P

dames , -font egaux, a: la 18. Prop. du 3. Eiifuite de-
quoi , les lm; es BEC a: CDl (ont aulli égaux, par
la 2.7.Proppdu mêmeIivre. Defcrte que l’Augle
BDI cit autant multiple de l’Angle BDC , qui cil la
Premiere des quatre Grandeurs qu’il s’agri t de mon-
trer être proportionnnellcs , que l’Arc BCl cil: mul-
tiple del’Arc BC, qui cil la troilie’mc de ces mê-
mes Grandeurs. Dlaillcurs, puifque les Lignes
droites FG , GK , RI. , (ont égales: les Arcs FG ,
(3K; KL , dont elles font les Soutendantes , (ont
égaux , par la 18. Prop. dugÆnl’uire de quoi , les
Angles FHG, (il-1K , KHL, font aulli égaux,
par la 2.7. Prop.du même Livre. Dcforte que l’An-
gle FHL elt autant multiple de l’Angle FHG ,
qui cil la feeonde des quatre Grandeurs qu’il s’agit

e montrer être proportionnelles , que l’Arc
PGKL cil multiple del-lArc FG , qui cil la quarrie-
me de ces mêmes Grandeurs. Or li llAngle BDI cit 4
égal àl’Anglc FHL, llArc BCI s’enfuit (gal àl Arc

FGKL, parlaz6. Prop. du 3. Et fi liAngle BDè
e

’ l

vn- ..-

.1. .Laplacmn...--

1.. men-au.

- La»; ...-. .qfl
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CR plusgmnd que llAnglc Fl-lL, llArc BCI CG aufli
plus grand que llArc FGlÇL. Et enfin fi l"Anglc
BDI dl moindre que l’Anglc PHI. , llArc 13C! où
auflimoindrc quellArc FCIKL. En partant (par le
1.Axicmc du 5.) cesqmrrc Grandeurs (ont pro-.
ortiennelles; c’cflà ire, quellAnglc BDC dt

a l’Angle Fl-lG , comme llArc BC efiâ l’Arc FG;
Cc qu’il falloir prcmicrcmcnt démontrer. ’

Je dis en fecond lieu , que les Angles BAC 8c
PLG , ui fout conflituez aux Circonfcrences de
ces Ccrccles font encore enrr’eux comme llArc BC
CR àl’Arc FG. Pour le prouver .

Les Angles BAC 84 FEG font les moiriez des
Angles BDCôL FHG, parla 10. Prop. du 3.1Et
parconrcqucnr (par la 15. Prop. du s.) l’Angle
BAC CR à l’Angle FEG , comme l’Anglc BDC cit
à liAngle FHG. Or’rllÀnglc BDC eFt à llAngle
FHG , comme l’Arc BC cit àl’Arc F69 comme il
a été prouvé. Et panant , l’Angle BAC cf! à l’An-
al: PEG, comme l’Arc BC cl’c àvl’Arc PC; Cc
qu’il falloit démontrer.

Je dis cnrroifiéme lieu, que le Secteur" DBMCr
el’c auSchur HFOG , commcl’Arc BC CR àl’Arc

PG. Pourleprouvcr,
Puifqucles Lignes BC , CI , (ont égales , 8: que

les Arcs BC, CI , qulelles fondement , (ont égaux 2
il s’enfuir que les chmcns BMC , 8c CNI , (ont
311.111 égaux cntr’cux. Aquoy fi on ajoûre les Trian-

files DUC 8c CDI , qui font égaux , parla 4. Prop.
u Il. les Scflcurs DBMC 8: DCNI feront avili

égaurcntr’eux. Deforrc que le Secteur DBCI cf!
autant multiple du Sachant DBMC , qui efl la prc- l

r micrc des quarre Grandeurs qu’ils’agircle montrer
êrrc proportionnelles; qucl’Arc BCI CG multiple
de l’Arc BC. , qui cil la troifiéme de ces mêmes
Grandeurs. On prouvera de même, que le Se-
fleur HFGKL ell autant multiple du Sec’leur
HFOG , quiefl la [monde des quatre Grandeurs

. P 5 qu’il

ÀAA . h. 1

;A;-h-.L .
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qu’il s’agit de montrer être prcportionnellcs , que
I’Arc FGKL cl! multiple de l’Arc FG, qui eût la
quatriéme de ces même; Grandeurs. Or fi le Sec-
teur DBCI cf! égal au Sec’leur HFGKL a l’Arc , .
BClcR arum égalâl’Arc FGKL; Si le .Seâeur en: t

lus grand que le Seâeur , l’Arc CH plus grand que
’Arc; Et fi le Secteur dl moindre que le Se&eur ,

l’Arc cil aufli moindre que l’Arc. Donc (parle z.
Axiomedu 5.) ces quatre Grandeurs ("ont propen-
tionncllcs; e’eû à dire que le Secteur DBMC efl au
Secteur HFOG , comme l’Arc BC efi àIl’Arc FG -,
Ce qui relioit à démontrer.

.--..NA

LCOROLLAIRE.
Puifque l’Anglc d’un Secteur eü à l’Angle d’un

autre Secteur , commel’Arc del’un efl à l’Arc de
l’autre a 8L que l’Arc eh à l’Arc , commele Secteur:

cit au Seéteur : il s’enfuit que comme l’Augle efi à.

l’Angle , ainfi le Seûeur cit au Scéteur. à

Il. COROLLAIRE.
Deplus , puifque le Cercle cil compofé de tous

les Seâeun qui peuvent être autour de fan Centre :
il cil évident que comme la quantité des quatre An-

les droits qui uvent être autour du Centre , eft à
a quantité de ’Angle du Secteur , ainfi la quantité

de tout le Cercle cit à la quantité du Seâeur.

4.4.. -.t ’n..,.

. -4...»-

Fi» de: 21eme»: liurlide.


